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PH IL IP P E  LE HARDI.

P r e m i è r e  p a r tie .

( D E P U I S  l ’ a V ÉNES IE NT  DE  P H IL IP P E  LE  1U R D 1  JU S Q U 'A  LA P A I X  DE  T O U R N A T . )

Com ment le sire d ’E scorn ay f'u m aistre d ’A u d e n a r d e '.

A laS ain t-R ém y ensuivant, l’an mil C C C  1111“  et quatre, fu par le sire d ’Es- 
cornais reprise ladicte ville d ’Audenarde que les Gantois tenoyent, et furent 

les dis Gantois tous mors et desconfis; et tant que y c e u lx  Gantois tinrent le 
ville d ’A ud enard e, il firent de grans mauls assés de pillier et d ’ardoir, et 

méesm ement ardirent et fustèrent les fourbous de T o u rn a y  et la ville  de 

Maire, et proprem ent la maison où le roy  de F ran ch e faisoit tenir sa court.

Des forterèches q u i fu ren t conquises p a r  le duc de B erry  et p ar  

le duc de Bourbon su r  les Englès.

En l’an mil CCC IIII'* et quatre, m onseigneur de B e rry  et m onseigneur 

dë B ourbon  alèrent p o u r  le roy  ou pays de Bretaigne et ou pays de Poitau , 
et là concquestèrent sur les Englès grant plentet de forterèches, et furent 

oudit pays mou It longhement.

' C’csl le texte du MS. 10255 de Bruxelles
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IIIIXX et V, et tant y  furent que la ville fil con cquise  sur les G antois; mais, 
d urant que le ro y  estoit au dit s iège, eeuls de la ville  de l’Escluse volrent 

faire une (raison au roy et aux seigneurs, mais il fu sceu. S y  en fist-on 

crueuse ju st ich e ,  et si fist faire le ro y  en ladicte v i l le  de l ’Escluse ung moult 

fort casliel p o u r  m estryer tout le pays de Flandres. Le  jo u r  que le dicte 

ville  du Dam  fu concquise par les F ra n ch o is ,  les Gantois qui dedens 
estoyent, furent p o u rs ie u w y  par le ro y  dedens les un Mestiers de G an d où 
les F ran ch ois  firent m oult de m auls d ’ard oir  et de pillier. Là  v int de par 

les seigneurs de H ongherie arnbassadours pour et alïin que m onseigneur 
de Vallois leur seigneur s’en alast en H ongherie  p our estre ro y  dudit pays; 

et, si tost com m e on ordon n oil  pour partir  ledit  L o y s  de V a l lo is , lettres 
vinrent d ’icellui p a y s ,  conlenans que la d icte  femme estoit mariée au fil 
du roy d ’A lem aigne par le poissanche et volenté  dudit pays de Hongherie 
el du com m un d ’ice l li ,  et p o u r  ce demora toute la besogne sans y  plus 
avant procéder.

Puis party  li roys de F ran ch e  et ses gens des Quatre Mestiers de G an d , et 
s’en ala viers Paris droit à Creil, où la royn e estoit; et apriès partirent de 

O e i l  et alèrent à Paris, où il donna congiet à ses gens. Et, tantost apriès, le 
d uc de B ourgon gn e fist le mariage de Jehan de Neviers son fil et de le 
dem oiselle d ’Ostrevant, et aussi de G uillaum e de Haynnau el de le fille dudit 
d u c  de B o urgo n gn e, et en fu le fieste faicte en le cité de Cam bray.

Com ment la p a ix  fit faicte à Tourna y et comment les Gantois dem o- 

rèrent en leurs fra n chises et libertés.

A priès toutes ces coses ainsi faictes, uns nom m és: Franchois Acrem ant 

traita de le p a ix  du roy et de ceu lx  de Gant, et tant fist que le paix  fu faicte 
à T o u rn a y ,  présent le d uc de B ourgongne, madam e de B raibant et aultres, 
par tel m anière q u ’il dem oroyen t en leur franchises et libertés.
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A U T R E  R E L A T I O N

Com m ent m archandise couroit paisiblem ent en Flandres.

Lors donnèrent li Francliois tr iuw es ung an as Englès et as (iantois à 
iauls a l}és  sur fourm e de pais. Et en che terme m archandoient et aloient 

li uns avec l’autre paisiblement.

Com m ent li dus d ’A n jo u  trespassa en Italie.

En che tenipore et l’an devant dit trespassa li dus Lois d ’A ngo qui en 

l ’année devant avoit esté couronnés à TarenU1 de pluiseurs prinelies et 
barons du roialme de Sésille. Et p o u r  che q ue  par devant nous avons pau 

fait de mention de l’em prise d ’icelluy  L oys et du voiage q u ’il fisl en Yta llie ,  
nous en parlerons plus piaillem ent, ainchois que plus avant entrons en 

l’autre matière.

Il est vra y  que le ro yn n e  Jehanne de Sésille fu jadis mariée à ung 

prinche nom m é A n drieu , frère le ro y  L oys  de Hongherie, et fu chis roys 
Andrieus mors et estranglés soudainem ent en le chitté d’A v e rse ,  dont ses 

frères li rois de Hongherie fist grande v e n ga n ce , et pour m ém oire de sen 
frère il fist par un g ou vrier  p a in d re, en u n g  d rap ,  le figure de sen frère 

p en d u , en u n g  alloir  d’une cam bre, et tous les jo u rs  q u ’il séoit au d iner et 
au soupper, il se faisoit tendre devant luy p our m ém oire, et voua q u ’il le 

feroit ainsy jusques à tant q u ’il aroit se m ort vengie si avant q u ’il appar- 
tenoit à prendre vengance de le m ort d ’u n g  tel prinche q ue  fil et frère de 
roy de Hongherie, et à grant forche ala en Ytallie , et prist et fisl destruire 
pluiseurs prinches et barons du p a y s ,  qui estoient souppechonné du fait 
ou du consentement de le m ort du roy  A ndrieu  de Sésille sen frère, et 

m eism em ent li ro yn n e  Jehenne de Sésille lu par lu y  m oult décachie. Mais,

1 Cette relation est tirée du MS. 3010 «le la Bibliothèque Nationale de Paris.

T o m e  H .
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par le prière du ro y  de F ran ch e et de ses aullres a m y s ,  li rois de Hon- 

gherie  ly  ren d y  se terre ,  en disant q u ’il ly prestoit le royaum e se vie pour 

ce q u ’elle n ’avoit nul hoir de sen frère. A in sy  démolira li dame en sen 
royau m e, car elle ne fu m ie  trouvée coupable de le m ort de sen m ary, et li 
enfant des hauls hommes qui par le roy  de Hongherie avoient esté justi-  
chiet et m o rt ,  eurent par succession les possessions de leurs prédicesseurs. 

Et puis fu le royn n e Jehenne mariée au fil du ro y  de M ayogres,  liquels 

estoit décachiés de se terre par le ro y  d ’A rra g o n , sen on cle ,  qui en hattaille 
avoit  desconfit et m ort sen père roy  de M ayogres qui avoit espousé 1e suer 
de ce lluy  roy Piettre d ’A r r a g o n , qui longtam ps tint l’enfant en prison et se 
suer qui puis fu mariée au rnarchis de M ontferral, e l ses frères décachiés 

s’en ala à Napples et lu maris à le ro yn n e  Jehenne devant dilte; mais, puis 

le convin t départir du royalm e par le vo llo ir  de le ro yn n e  qui estoit grande, 

et ne pooienl mie estre d ’aeord , tant que chils rois vint en P ro u v e n c h e ,  et 
puis se traist au duc L o y s  d ’A ngo  qui lors estoit gouvernères du païs de le 

L an gh ed o c  par le roy  de F ran ch e sen frère, et m oult estoit poissans lions 
et crem u s, et li presta gens et deniers pour aler contre le r o y  d ’Arragon 

requerre  le roya lm e de Maiogres qui à lu y  devoit appartenir, et entra en 

m er et arriva en Fille de Sardaigne qui devoit estre de sen hiretaige, mais 
il inoru sans parfaire s’emprise. Et puis se remaria li roynne Jehenne de 
Sésille  à u n g  princlie d ’A llem aign e appelle : messire Othe de liesvic  L j  
roys L oys  de Hongherie estoit en che lamps altendans de possesser du 

roya lm e de Sésille, apprès le m ort de le ro yn n e Jehenne, qui n’avoit hoirs, 

fors que n nièches filles de ses 11 suers, et aussy li roys de Hongherie n’avoit 

nuls fieux, mais il avoit pluiseurs filles, dont li aynnée fu donnée au fil du 
ro y  Charle  de F ran ch e le m ainné L o ys  conte de Vallois. Et pour che que 
li roys de Hongherie n’avoit hoir  masle de se char, il traita et fist le m a­
riage de sen nepveu n om m é : C harle  de le Pais et de le nièche le ro yn e  de 

Sésille, fille de se suer mainnée. O r  dirent aucun que li r o )s  traita ce m a­
riage afin que le succession du royalm e, apprès le m ort de le ro yn n e  de 

Sésille ,  venist de par lu y  à sen nepveu  C harle ,  non à se femm e qui estoit 
fille de le m ainnée suer, et l’aisnée suer le ro yn n e  avoit une fille qui encor 
estoit de jo n e  eage, et, q u an t elle fu en point de m arier, tout li princlie  et

1 O th o n  «le B r u n s w ic k .
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baron du pays consillèrent le ro yn n e  q u ’elle mariast se n ièch eà  u n g  noble 

hom m e de le lignie de F ran ch e ,  liquels tenroit el gouverneroit le royal me 
apprès se m ort; car point ne volloient que Charles fust roys de le pois- 

sanche sen oncle le ro v  de H ongherie ,  qui leurs pères et leurs am ys avoit 
crueusem ent justichiet à m ort par-devant, sy  q ue  dit est. Li ro yn n e  Jehenne 
par le consel de ses hommes envoia au ro y  C harle de F ran ch e  en priant 
q u ’il luy  envoyast ung  hom m e de se l ignie p our se nièche marier, et li roys 

li envoya R obert d ’A rto is ,  lil R obert d ’A rto is ,  conte d ’Eu et de Biauinont, 

et li dam oisiauls y  ala m oult  noblem en t par le gré du ro y  et de sen père et 

de ses am ys et espousa le d a m e ,  dont il tint grant possession.
De che m ariage lu Charles de le Pais m oult  courchiés et fist w a r n ir  ses 

castiauls et com m encha à lu y  eslever par l’a yd c  des Hongres. Et en che 
lamps se fist li divisions en l’Esglise p our  les 11 pappes dont j ’a y  devant 
parlé; car chis qui fu premiers ponlefiés, qui fu nommés : Urbains, sicoinm e 

il est devant dit,  il estoit archevesques de S a in l-N icolay  du B ar  et nés de 

le terre de Nappies, dont li N appolitain estoient m oult esgouy, et le royn n e 

mesmes ly envoia biaus dons avec révérence et obéissance p our clic que 

ses royalmes esloil  tenus de l’Esglise. M ais, quant li cardinal eureut causé 

ce lluy  pappe Urbain de avoir faussé ses convenences à l ’Esglise et à euls, 
et il eubrent pontefiet le cardinal R obert de G enoivre  et nom m é pappe 

C lém ent, s icom m e devant est d it ,  le royn n e de Nappies se vault  tenir et 

obéir au pappe Clém ent el du tout renonchier à l’autre, et aussy firent li 
prinche du p a ys ,  dont li com m uns pulles de Nappies et de toute le terre 

prirent à m urm u rer  en disant q u ’il ne volloient à aullre  obéir  que au pappe 
Urbain el q ue  le royn ne ne les amoit mie tant que les F ran ch o is;  car par 

celluy pappe nappollilain peuissent estre essauchiet et pourveu tout li cler 

de sen royalme. Par chest point s’esmut le division en Yta llie ,  dont li royne 

et li prinche se doublèrent pour le roy  de Hongherie et p our Charles de le 
Pais qui se tenoienl de le partie Urbain avec les R om m ains et Allem ans et 
Lom bars el le plus grande partie du puepple d ’Vttalie: dont li dus Othes de 
Bes vie maris de le royn ne et Robers d ’Artois et li prinche du pays co n - 
sillèrent le dam e tant que elle manda au duc d ’A n go  q ue il le venist 
visiller et secourre si poissanim enl que pour ses nuisans faire contrester 
afin que apprès se m ort il seroit rois et sires. Et che m andem ant scella le 
r o y n n e ,  Robers d ’Artois, li prinches de Taren te ,  li contes de l’A ig le ,  li
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contes «le Sain t-Séverin , li contes des L ich es , li contes de Conversan el 

ju sq u es  à le som m e de x x v m  prinches.
Li dus L o y s d ’A ngo rechupt le m andem ent et le lettre scellée, en lequelle 

estoit contenu d ie  quo dit est, avec che que ly royn n e Jehenne lu y  offrait 
à don ner de présent venue le duché de Calabre; et en che lamps estoit li 
dus L oys régens de F ranche pour Charle sen nepveu qui n’avoit que 

xiiij  ans, quant il. fu sacrés apprès le m ort du roy Charle sen p ère ,  et pour 

tant en ot L o y s  le gouvernem ent du roya lm e com m e régens; mais pour che 

ne laissa mie q u ’il ne inandast à le royn ne q ue il le secourrait à sen pooir 
contre tous ses nuisans au plus tost q u ’il porroit. Mais, p our c h e q u e  li fais 
estoit gratis el li voiages estoit lointains, il mist plus d’un an à luy  pourveir 

de gens el d ’ordenanche telle com m e il le vollo it  avoir, car inoult y  mena 
de noble genl.

En clic tanips que li dus L oys  list sen appareil, Charles de le Pais se traisl 

à Homme au pappe Urbain et se présenta à lu y  a id ier contre tous scs n u y -  
sans, et Urbains le rechul par le conseil de ses cardinauls et le couronna 
du royalm e de Sésille et de N applés, et dirent que le ro yn n e Jehenne avoil 

(ourlait sa terre, quant elle estoit contre PEsglise et le pappe Urbain à qui 
elle d evoil  obéir  en espirituel et temporel.

Q uant li dus Othes de Besvic, maris la roy nne, el Kobers d ’Artois sourcill 

le couronnem ent de Charle, il assam blèrent de leur gen l e l chevauchèrent 
ento ur Nappies pour lenir leur ville en obéissanche, et la royn ne Jehenne 

qui se d o u b to it ,  envoya par aucuns de ses chevaliers au com m un de N ap­

pies savoir  auquel i lse ten ro ien t  ou à l y o u  à Charles de le Pais, et firent eliil 

chevalier  lever les banières de le ro yn n e  cl com m andèrent que tout chi 1 qui 

à le daine vollo ien l obéir, sivissent les banières en criant l’enseigne de le 
roynne. Et en che jo u r  tous li pulles de N appies,  par co u vertu re ,  alèl-ent 
ensam ble avec les banières en criant : « V iv e ,  v iv e  le royn ne Jehenne de 

» Sesille! » Li chevalier rapportèrent à le ro yn n e au castel de B u e f  1 
l’obéissanche que chil de Nappies li volloient faire et li considèrent q u ’elle 
allast à Nappies en son castel avec  ses gens pour p lus grande seureté, et le 

dam e y  alla, et avec lui se nièche femme R obert d ’Artois.
En che tamps s’estoit Charles de le Pais partis de Homme par le gre

1 Lisez : le château de l'OEuf.



PHIL IPPE IÆ HARDI . .157

U rbain qui le confortoit de mises et de g en t,  et avoil  avec luy  Hongres cl 
Roinm ains. et c licvaulclia  en haste tant q u ’il vint à Nappies, et d’acord sans 

contens chil de le chitté alèrent contre lu y  et le rechurent com m e seigneur, 
et puis allèrent asségier et assallir le castel où le ro yn n e  et se nièclie esloienl. 

et ly  dam e ne se voult rendre : dont m oult  li firent grans assauls de Irait et 

d ’engiens, et apprès m inèrent le castel,  dont les dames furent esbahies et 

mandèrent secours au duc Othe et à Robert d ’Ai lois leurs maris. Chil doy  
prinche avoient assamblé leurs gens et avoient avec yatils Franchois  et 
A llemans gens de com paignes, et estaient environ x \ v c lanches et alèrent à 

Nappies au lés où les dames estoient, et Charles et ses gens et li N appoliltain 

alèrent contre iauls. et là fu li dus Ottes desconfis et pris et Robers d ’Artois 

et toute leur gent à m oult peu de delTense, et meisme plu iseur fuiant alèrent 
ou castel de B u c f  pour garant, mais il furent p o u rsu y  el ne eurent pooir, 
ne sens d ’iauls dellendre, ainchois furent pris, et li castiauls ossy, et fu celle 
desconfiture mou II honteuse cl  m ervilleuse. Apprès celle desconfîture se 

ren d y  li royn ne Jehenne à Charle, et se nièche femme Robert d ’Artois. et li 
castiauls fu délivrés à Charle  qui de requ ief  fu couronnés à Nappies com m e 

rois et sires de Nappies et de toute le terre que le ro yn n e  tenoit Lors 
manda Charles tous les p r in ch e s e t  barons de la terre q u ’il venissent à luy. 
Et il n’osèrent eonlrester pour le pooir  q u ’il avoit et l’ayd e  de [Nappies et 
de pluiseurs villes et chités et castiauls du royàlm e qui à lu y  se tenoienl. 
et ly  firent h o m m a ge ,  mesmes chil qui avec le ro yn n e  avoient séellé 

l ’a lianche au duc L o ys  d ’Ango. Et aussy  convint que Robers d’Artois p ri­
sonniers luy  fesist obéissanche pour le délivranche de lu y  et de se fem m e; 
mais li royn ne dem oura prisonnière, et Otthes ses maris, et Charles fu obéis 
par toute le terre.

Quant Charles se v i l  en tel estât, il manda de requ ie f  pluiseurs prinches 

du pays à se court et leur (list que. sen fait aquiefvé  en le lerre de Nappies 
et ou ro ia lm e, il avoit entention de a ler  en Jhérusalem  pour conquerre le 
royalm e et q u ’il voloit prendre et don ner un g ordène en signe d’une nef, 
et leur présenta en priant que tout chil qui ly  volloient estre am y, prinche, 

baron et chevalier, porlaissent le nef d ’or ou doré»*, et li escuier le portais- 
sent d ’argent; et prirent cel ordène chil à qui il le présenta. Meismes li 
conles des Liches et li contes de Conversen ne l’ossèrenl refuser pour le 
crem eur de C harle ,  ne li aultre ossy, excepté Robert d ’Artois qui de le
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prendre se excusa le plus courtoisem ent q u ’il p ot,  dont Charles se déporta 
à celle heure et donna congiet à ses prinches.

Environ ung mois apprès.il  remanda R obert d ’Artois q u ’il venist parler à 

luy, et il ne l’osa refuser. Mais, quant il fn venus à le court, Charles envoia 
querre  le duchesse femme de ce lluy  R ob ert  et les fist tous d eu x  em pri­

sonner, non point l’un avec l’autre ,  mais en d eu x  prisons, et de celle pri­

son ne se party  Robers d ’Artois jusques à tant q u ’il fu trespasses du siècle, 
et trespassa, sieomm e on dist, de le boche q u ’on n o m m e : ép id im ie ,  et 

lors régnoit Charles com m e rois et n’estoit ou pays prinches, ne au lires qui 

contre luy fust.
En che lam ps, c ’est-assavoir l ’an de grâce mil CCC 1111xx el 1, list li dus 

Loys d’A ngo g ra n d e e ln o b le a ssa m b lé e  vers A vignon p o u r a le r e n  Y ta ll ie  et 
mettre sur le m er x v m  gallées furnies d ’arbaleslriers, et il s’en ala par terre 

droit à Melan, et estoient avec lu y  li contes Amés de Savoie et li m archis 

de Saluche et li contes de G enoive et jusq ues au nom bre de v im chevaliers 
et escuiers, et p our avoir l’aliance de B ern abo seigneur de Melan, il acorda 
le m ariage de son aisné fil L o y s  et de le fille de ce lluy  B ern ab o, et passa 
parm y L om b ard ie  en paiant (il et se genl) tout che q u ’il prendoient, car li 

dus avoit payet larguem ent tous ses saudoyers, et list pluiseurs fois crier et 
delTendre sur le hart qu'il ne fust horns qui en sen ost demourast, ne alast, 

s ’il n ’estoit as gaiges et de retenue de luy  ou de ses g e n s ,  et q u ’il ne fust 

homs qui presist vivres ou aultres biens sans payer,  et avoit en sen osl 
deux m areschauls, l’un de langhe franchoise et l’autre de langhe d ’Ylallie, 

liquel faisoient justice  des m alfailteurs sans espargnier, car a u tr e m e n t  ne 
peussent-il avoir passé p a is ib lem en t, ne vivres avoir pour si grant pulle 

go uvern er  et tant de chevauls,  car en chel ost en avoit plus de cent mille.

Li dus passa en ce lamps par-devant R oin m e, et dienl aucun que, s’il y  
fusl allés à tout sen effort, chil de Homme estoient consilliet d ’obéir  à se 
vo len té; mais li contes de S avoye  et aullre  li consillèrent qu'il allasl pre­
miers secourre le ro yn n e  Jehenne de Sésille qui esloit prisonnière et faire 

le voiage p our q u o y  il esloit là alés espécialem ent; et tant ala li dus q u ’il 
entra en le conlé de l’A igle  qui est le première terre de le tenure du royalm e 

de Nappies. E l  là v inren t à lu y  pluiseurs prinches et barons de le terre de 

N appies, liquel avoit scellée avec le ro yn n e  l’ordenanche qui au duc Loys 
avoit esté en vo ye ,  dont nous avons devant fait m en tion , et là vinrent chil
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seigneur offrir confort c l  ayd e  de leur pooir, e t ,  q u o i q u ’il euissenl par 

forche fait hom m aigc  au ro y  C h a r le ,  se voloient-il  aidier le ro yn n e  qui à 
tort esloit em prisonnée et tenir le convenenclie  qu'il »voient scellée au duc 
L o y s  avec le roynne. P o u r  l’a lianche de ces prinches fu li dus L o y s  m oult 

liés, et alèrent li aucun avecques luy  et li aultre s’en râlèrent en leurs pays 

et en leurs fortresches, et li dus L o y s  chevaucha par le terre et n’ala mie 

droit  vers Napples, ains fu menés par aucuns des prinches vers le duché 

de Calabre; mais en alant il trouvèrent pluiseurs bonnes villes et castiauls 
fors qui reveloient contre y a u ls  et estoient fo r tg a r n y  de vivres du pays q u ’il 
avoient requ elly  en le saison, et le g c n t  au d u c d ’A ngo en trouvèrent pau, et 

s’estoient grant plenlé de gens et de ch evau ls ,  dont il furent crueusem ent 

grevé de famine, par lequclle  il fu grans mortallités d ’ornines et de chevauls  

encore p lus, et les co n vin t départir  en pluiseurs roules el aventurer sur le 

pays pour vivres quérir, et eurent en chel an m oult de d eu rlés ,  el n ’y  ol 
en chelle saison nulles grandes battailles, fors que poingneys, a insy  com m e 
aucunes roules des 11 seigneurs anemis s’en con lro ien t;  car avec Charle 

avoit gent d ’armes de H on gherie ,  qui aucunes fois yssoient des villes et des 
castiauls pour com battre as F ran ch o is ,  et perdoienl une heure et l’autre 
gangnoient. Et ainsy se dégastèrent m oult le gent du d u c  L o ys  d ’ Ango el 
plus par famine que par aultre meschief, et mesmes li dus L o ys  fu si près 
pris de v itla il le ,  s icom m e on dit, q u ’il fu une jo u rn ée  servis d ’un seul œ uf 

à se table et bien pau avoit de pain
En che temps trespassa li contes de Savoie  dont si hom m e furent moull 

dolant et retournèrent en leur p a y s ,  el pau en dem oura en \  tallie poul­
ies persécutions q u ’ il avoient eu et entendoienl à avoir.

A pprès avint que li prinches de Tarente esloit à Napples avec le roy 
Charle qui ne le laissoit partir  p o u r  ce q u ’il se d o u b to itq u ’il ne se lournasl 

avec le duc L o y s ;  car il savoit bien q u ’il avoit devant scellé avec le roy ne, 

et enliu fist tant li prin ches de T aren te  q u ’il m archan da secrètement au 
patron d ’une galée, et y ss iren l  par im y t  hors du poi l ,  et fist tanl q u ’il fu à 
Tarente  et assainbla de se m illeur gent et m anda au d u c  L oys  que il venist 
en se terre seurement et q u ’il et se gent seroient bien recheu et gouverné. 
De che m andem ent fu li dus L o ys  d ’A ngo  m oult liés. Si assainbla se gent et 
s’en alla à T arente ,et  là fu bien rechus; mais, ainchois q u ’il y  venist, li p r in ­
ches trespassa du siècle, et avoit en sen testament, par le gré de toute se
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gent, donné toute se terre au d u c L o y s  d’A ngo, et là fu com m e sires obéys,  

et démolira à T a re n le ,  et ses gen s ,  toute le saison d ’iver et dusques à 

Pasques, et avoient grant lÆrguesche de biens. Et à le nouvelle saison, 
est-assavoir l’an mil CGC IIIIXX et III, li prinche et li baron de le terre 

d l l a l y e ,  qu i à luy  avoient ju r é  et scellé a liance, com m e dessus est dit, 
nièrent à luy  à Tarente et ly  dirent q u ’il savoient de vray  que li royne 
Jelienne de Sésille estoit morte en le prison Charles de le P ais ,  et pour 

tant q u ’elle lui avoit donné et scellé le royaum e apprès son trespas, dont 

il estoient prest de tenir leurs convenans q u ’il avoient acordé avec le 

ro yn n c,  et le voloient com m e roy servir  et o b é y r ,  et le couronnèrent 
com m e roy tout ensamble et d’un acort droit à Tarenle. A in sv  fu li roys 
couronnés et appelés de ses gens rois de Sésille et de Jhérusalem. Et en 

cel an dessus dit il chevaucha en P uilie  et en Calabre et prist villes et 
lortresches plu iseurs, et estoient avec ly li contes de S a in t-S é v e rin , li 

contes des L iches  et pluiseurs aultres,  et sy estoient Henrys de B retaigne, 

frères à le fem m e le ro y  L o y s ,  et Jehan de L u x e m b o u rc  qui en che tamps 
avoit espousé le fille au conte de Conversan, seigneur d’E n g h u ien ,  et sy 

i fu Pierres de C rao n , chevaliers, mareschauls au roy Loys, et pluiseurs 
aultres. El pour che que le genl au ro y  L oys  q u ’il avoit devant amené de 

F ran clie ,  estoient moult am enry et départi du pays par povreté et famine, 
si que dit est, il manda en F ran che à se femme le royn e que elle lui envoiast 

gent et argent, et aussy au roy  et au duc de B erry  et au duc de B o u r-  
gongne qui estoient si frère, que par yau ls  fust secourus, et ala par delà li 
contes de Conversen qui avoit esté servir  le roy  en Flandres, sicom m e dessus 

est dit. Li sires de C o u c h y  et li vesques de Biauvais y  alèrent ensuiant à 
x n c lanches ou environ. E t  en che tamps conquéroit li rois L o ys  fort sur ses 

a n e m y s ,  et ne s’apparoit point Charles contre luy  à bataille, dont aucun 
lenoienl le roy  L o y  estre au-deseurc de sen fait, et alla à siège devant le 
vil le  de Barlette.

A che siège fu li roy  L o y s  moult longuem ent et tant q ue  maladie le 

p r is t ,  dont il le convint morir, et dist-on com m uném ent q u ’il fu ein- 

p uiso n n és,  et à ses ordenances faire il appella les prinches du pays et 
leur pria que ainsy  q u ’il l’avoient couronné et tenu pour seigneur, il 

vausissent L oys son fils aisné tenir pour seigneur et roy  et lui aidier à 
conquérir  le ro ya lm e , et chil li accordèrent, et assés tost apprès très-
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passa du siècle, et fu en l’an mil CGC IIII**et III 1 le x m i e jour du mois 

de septem bre *.

A pprès  le m ort du ro y  L oys  se partirent li prinche du siège et garnirent 
villes et castiauls que il tenoient, et tirent guerre  pour et ou nom de 

L o y s  l’enfant. E t  en d i e  lamps li sires de C o n ch y  et li vesque de Biauvais 
avoient passé oultre L om bard ie  p our  aller en P ail le  et en Calabre: mais, 

q uant il o yren t nouvelles de le mort du ro y  Loys, il retournèrent arrière 

en Fran che, et toute leur gent. Mais li contes d eC onv ersen  esloit alés devant 

au ro y  L oys  qui avoit fait le mariage de le fille de ch e llu y  conte et de Jehan 

de L u x e m b o u rc  frère le conte W alleran  de Saint-P ol.  Et apprès le m ort 
du  roy, chil d o y  seigneur et li contes des L ich es  et H enry de Bretaigne et 
pluiseurs aultre firent à leur pooir guerre  contre Charle et envoyèrent li 
p r in ch e de le terre Je conte de Saint-Séverin, le conte de Potcnse qui prées- 
cha à Paris et pluiseurs aultres seigneurs pour avoir l’enfant L o ys ,  et avec le 

roy  ne se mère il m enèrent l’enfant à Paris au ro y  Charle de Franche, à qui 
il estoit co usin sgerm ain s,et  fist li contes de Saint-Séverin le requeste au ro y  
et à ses n oncles de B erry  et de B o urgo n gn e  pour l ’enfant L o ys  aidier, et 

les prinches et barons qui en Y ta ll ie  faisoient guerre contre C harle de le 
Pais.

Li rois Charles de F ran che fist noble feste et grande à Paris à le venue du 
noble ro y  L o ys  et le fist chevalier et li donna grand e som m e d ’avoir  pour 
prendre saudoiers, et apprès le royn e se mère le m ena au pappe à A vignon 
et en le terre de P ro u v e n c h e ,  dont il estoit s ires, en pourquérant ayd e  de 
gent et de deniers.

Com ment l i  rois d ’E rm én ie vint à P a ris .

En chel an mesmes devan t dit v int au roy  Charle de F ran ch e li rois d ’E r-  
m énie cachiés et déshérités de son pays par les Turcs et Sarrasins, et li roys 
le rechut m oult honnerablem ent et le tint longhem ent à se co u rt ,  et au 
départir  il lu y  donna grant somme d ’avoir.

1 Lisez : 1584. thèque Nationale de Paris.

* Ici s’arrête le texte du  MS. 5C11 de la Biblio-

T o m e  I I . 16
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O n retournerons c h y  à parler  des coses avenues en Fran che puis le m ort 
du conte L o y s  de F landres et les triuwes données du ro y  de F ran ch e  as 
E nglès et as Gantois ensam ble alyés.

dom inent le duc P h ilip p e  de Bourgongne fisl fa ire  m oult solem pnellem enl 

l ’obsèque du conte L oy s de F la n d res.

En che tamps ala Phelippes  de B ourgon gn e à L i l le ,  et là fisl faire l o b -  

sèque et le serviche du conte L o y s  de Flandres m oult noblem ent en 

l’osglise Sa in t-P ierre  de L ille  où li corps avoit esté enterrés.

Comment le duc de Bourgongne rechut les homm ages des villes de 

F la n d re s , excepté G a n d , et p u is  alla  en Brabant.

Puis alla li d u c  de B ourgongn e à Ippre et à B ru g e s ,  et rechupt les h o m ­

mages de tout le pays de F la n d re s,  excepté G an t et les appendanches, et 
puis ala à Malines et à A nvers  où il lu reclieus et obéys com m e sires 

excepté que pour lu y  ne vaurent cangier leur pourpos de croire le pappe 
Urbain estre vray, ne chil de Flandres aussy, excepté L i l le ,  Douai et les 
villes à elles appendans.

Comment li dus de Bourgongne ala vers la duchesse de Braibant.

En che voiage ala li dus de B ourgon gn e vers le duchesse de Braibant, qui 
estoit ante à le duchesse se fem m e, dont il tenoit de par ly  en bail le conté 

de F lan d re s,  d ’A rto is ,  de B ourgon gne, de x\evers, de Bétcrs et d ’A lost, et 

meismes Malinnes et A nvers, sy  que dessus est dit. E t  apprès ce que li dus 

ot parlé à conseil à le duchoise de Braibant, il s’en rala p a n n y  le pays de 
Hainau en F ran ch e  vers le r o y 5.

' A cause de sa femme, fille cl hoir du coule ! Dui|uel il esloil en partie gouverneur (MS, 

de Flandres (MS. I l 159). 11159).
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Com m ent li  sires d ’E scornay embla la forteresche d ’A udenarde.

E n clie tamps assambla li sires d ’E sco rn ay  gens d’armes secréenient et 

les em busqua dalés le vil le  de A ud enard e  et en vo ya  au malin m cars car- 
quiés de fains et de laingne, et à cascun car avoit un carton et des hommes 
qui les conduisoient, et estoient armé couvertement, et passèrent li d o y  pre­
m ier car parm y le porte, et le tiers s’ahocqua tout de gré  1 sur le pont, dont 

les w ardes de le porte- se courchèrent et se assam blèrent là pour ch e llu y  car 

oster hors du pont; et à celle heure li sires d ’E scorn ay  et se gent vinrent à le 

p orte tout armé et monté, et ochirent les w ardes de celle porte et entrèrent 

en le v il le  p a r  forch e, et là ot grant plenlé de Gantois mors et pris , et li 
aultre qui peurent escapper, s’en fuirent à Gant.

De chc fait furent ch il de G ant m oult co u rch ie l ,  et espécialment F ran -  
chois A c r e m e n t2, qui le ville  d ’A ud enard e  avoit devant prise, et dirent li 

G antois que li Fran chois  avoient brisiet les trieuwes p our A udenard e  q u ’il 
avoient pris les triuwes durans; mais li sires d’E scornay  leur m anda que 
clie n’esloit point li fais du roy, ne du duc de B o u rg o n g n e ,  conte de F la n ­
dres 3, mais il mesmes avoit ce fait empris sur yau ls  p o u r  ce q u ’il li avoient 

ses maisons arses et ochis de ses am ys et de ses gens,et ainsi tint et w arda le 
fortresche d ’A u d e n a rd e ,  dont cliil de G ant furent moult d o lan t,  car elle 

leur esloit m oult contraire.

Comment li  contes de N eoers, fieu x  au duc de B ou n jo m jn e, espousa la 

fille  du duc A u b ert de Bavière.

E n chelluy  tamps, duran t les triuwes devant dites furent aloyet par m a­

riages li dus de B ourgoin gn e, contes de Flandres et d ’Artois, et li dus A u -  
bers de Baivière, contes de H aynau, de Hollande et de Zellande; car li fieux 

au d u c  de B o u rg o in gn e ,  nommés : Jelians contes de Nevers, espousa Mar- 
gh eritte ,  fille du duc A u b e rt;  et W illainm es, fieux du duc A ubert, espousa

1 De fait advise (MS. i l  159). 11159).

* Chappitainc des Gantois à Audenarde (MS. 8 Qui estoit contes et sires des pays (MS. i i  159).
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M argh criüe, fille du d u c  de Bourgoingne. E t  à che m ariage traitier mist 
grande cure li duchesse de Brabant, et lurent chil m ariage traitict et parfait 
en le chitlé  de C am b ray, et fu espouse en l ’esglise ÏNostre-Dame le m er- 
(|iiedy apprès Je Pasque Close, l’an mil C CC  IIIIxx et V. A  ches neuches fu 
li rois Charles de Franche, et tint plenière court et paia les frais de la festc 

qui fu grande et noble, et y  ot gran t cantitté de noble chevalerie  de 

F ran ch e et d’A llem aigne et de pluiseurs p a y s ,  et jousta li ro is ,  che qui 

n’estoit mie de co ustu m e; mais il estoit jovèn cs  et bien se porta en armes 

che jour,  tant que m oult en fu loés et prisiés de toute gent.

Comment li  rois de F ra n che envoya Jehan de t ie n n e  en E scoclie et se 

p répara à ciler en F lan d res.

En che tamps avoit li rois Charles fait apprester le navire de F ran ch e  1 à 
l ’E sd u s e  en Flandres, et là en voya  Jehan de Vienne, amiral de F ran ch e,  à 11 
mille homm es d ’armes et v° arbalestriers, qui montèrent en m er et alèrent 

en Escoclie faire guerre sur les Englès avec les Escochois qui estoienl aliés 
avoec Franchois. Et à che tamps ou m oult tost apprès ce que ly  am irauls et 

se gent furent entré en mer, com m e dit est, une aultre navire de Franchois  
arriva à l’E sc luse ,  bien garnie et ordenée; car Oliviers de C lic h o n ,  adont 

connestables de F ran ch e s ,  et Philippes d ’A rtois s avoient esleu n mille 
homm es d ’armes et vc arbalestriers p our aler apprès l’amiral pour clic q ue  
en che tamps les tr iuw es des F ran chois ,  des Englès et des Gantois estoient 
fall ies. Et lors avala li rovs Charles de F ran ch e avec le duc de B ourgoin gn e•/ D o
et le connestables et grant plenté de barons et de prinches p our aler en 
F land re  sur chiauls de G ant et sur le pays des mi iMestiers qui estoit de 
leur a lian chc, et avoient ochis pluiseurs nobles saudoiers qui sur yau ls  
avoient alé pour fourrer 3.

1 Grand navire (MS. 11159). 5 Et avoir vivres (MS. 11139).

* Mcssires Jclians d'Arlhois (MS. I l  139).
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Com ment li  rois de F ra n ch e  espousa la fille  au duc de Baivi'ere et conquis 

le ville  du D am  su r les Gantois.

En che temps q ue li rois esloit à Amiens, li dus A ub ers  de Baivière  et se 
fem m e et li duchesse de B rebant amenèrent une pucelle fille au duc de B ai­

v i è r e 1, et l ’espousa li rois de F ran ch e  à Am iens, et ne fu point li feste grande 

p o u r  ce que nouvelles v inren t au roy et au duc de B ourgoin gn e que chil de 
G an t estoient issu par n u yt et avoient pris le ville  du Dainp *. P our celle 

cause se hasta li roys el envoya le royn e en F ran ch e ; et il alla à siège devant 
le ville du Dam que li Gantois avoient pris et m oult fortefiet ded an s, et 

avoient engiens et trebus, et estoient, sicom ine on dist, bien dessy à le 
som m e de x n c combatans. A d on t se loga li rois de F ran ch e  si près de le 

ville  que li engien du Dam  gietloient dessy à se tente et o u ltre ,  et y  ot 

pluiseurs tués et navrés. Mais oncques pour chou ne s’en vault  li rois partir, 
ne eslongier de le p la ch e;  mais fist faire pluiseurs grans engiens et très- 
grant appareil pour assallir, et y  ot pluiseurs eonsauls p o u r  ce que li fossé 
estoient p arfo n t,  et si s’esloient pav-dedens fortefiet p our grand e defl'ense 

faire et soustenir. O r  avint que adont y  ot parlem ent et Iriuwes données 

jusq ues à tant q ue  li engien du ro y  furent prest et ordené. E t,  che fait, li 
eonsauls fu pris d ’assalir lendemain en plu iseurs parties. E t  quant li G an ­
tois et chil qui estoient dedens le D a m , virent le grant appareil que li rois 

laisoit pour assallir, dont m oult se doubtoient, il firent tourser et toursérent 
plenlé d’avoir q u ’il avoient trouvé en le ditte ville  du D a m , et s’en alèrent 

par n u yt par les marès où li sièges n’estoit mie. E t  quant chil qui estoient 

en le ville  du D a m , virent che fait, si se tinrent p our décheu p our che 
que li capitaine el pluiseurs se partoienl ensy, m ais, non obstanl c h e ,  il 
furent percheu des gens du ro y  et furent p oursuy  et assally et tant q u ’il 
en y  ot bien ochis v ic ou e n v iro n ; mais Fran chois  Acreinan et si com - 
paignon s’en alèrent au castel de G avre , el li ville  du Dam fu assallie et 

conquise à pau de deffense, el là ot pluiseurs gens ochis, et fu li ville  toute 
pillie  et arse le plus grande partie.

1 l.c plus grant duc de Bavière tjuc on nom- ! Sur le mer (MS. 11159). 

m oit: Estène (MS. 11139).
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Com ment li  rois de F ra n che entra oit, pays des I I I I  Mestiers et comment 

on offri à sen frère  L oys le couronne de H ongherie.

A pprès le prise du Dam entra Ii roys à grant forche ou pays des III I Mes- 
tiers, et tout ou en partie le fist essillier et ardoir et leurs fortresches abat­

tre de tours et de fors inousticrs, et avec che fist essillier tous les biens, 
maisons et arbres et tous aultres biens eroissans et cuellis dusques as portes 
de G an t; et mesmes li connestables et se gent furent devant le porte de Gant 
descendu à piet et ordeno p o u r  attendre batail le ,  mais ch il de Gant n’eurent 

mie conseil d’issir. E t  adont en che tempore li rois de F ran ch e  fist abattre 

le tour d’ArtevelIe où il s’estoit logiés et toute le ville  ardoir, et puis se 

party  du pays de Flandres pour le tamps d ’ivicr  qui approchoit.  Et p our le 
siège du Dam fu laissiés li voiaiges que li connestables avoit empris, car li 
saisons estoit passée, et s’estoit venus u n sévesques de Hongherie, uns dus et 
vu contes,  avec pluiseurs grans seigneurs, qui à L oys le frère du ro y  de 

F ran ch e  avoient apporté le couronne et royalm e de H o n gh erie ,  car  li roys 

de H ongherie adont estoit mors, dont le dam e se fille estoit roynne, et I’es- 

pousa adont L oys  frères du ro y  de F ran ch e par procureur. Et adont festia li 
roys les messagiers m oult grand em en t,  et m oult  honnerablem ent les mena 
à Paris et fist apprester très-noble ordenance pour son frère m ener en 

Hongherie. Mais il avint, en che tamps que chil message vinren t en Franche, 
que li frères Charle le ro y  des R om m anis,  par l’aide d ’aucuns du pays de 
H ongherie , prist celle dame fille du ro y  en ung castel et le destourna et 
espousa et ju t  avec le dam e, dont p luiseur prinche et baron du pays furent 
m oult courchiet. Et furent ches nouvelles envoyés à A vignon au pappe 
C lém ent, et il en escript lantost au ro y  de Franche à Paris où li messagier 

de H ongherie estaient, qui attendoient Loys.  Et en che tempore li Hongre 
leur m andèrent le fait, dont il furent m oult esbahi, et allèrent à le court 
du roy, où li fais estoit tous m anifestes, mais il s’escusèrent vers le ro y  en 

disant que du fait ne savoient riens et m oult esbahy et dolant en estaient. 
Le roy  et ses consauls les tinrent pour excusés, et leur donna hiau.v dons, 
et chil apprès son congiel  s’en rallèrent en H onguerie, et L o ys  demoura en 

F ranche, et li donna li rois le duché de Tou rain n e avec le conté de Vallois 
q u ’il tenoit devant, et lors fu nommés : dus de Tourainne.
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Com ment le pais fu i traittie à Tournai) entre le duc de Bourgoingne

et les Gantois.

Moult tost apprès en cel an mesme s’appaisèrent chil de Gant vers le 
ro y  et vers leur seigneur dessus d it ,  liquels par le gré du roy  ala à T o u rn a y,  

et li consauls du roy, et là vinrent li G an tois ,  et fu li pais confermée. Et 

a in sy  fu appaisie le division qui avoit esté entre les Gantois et cheuls de 
B ru g e s ,  d ’Y p p r e  et du p a y s ,  et par cel acord se tinrent en unitté et en 

obéissance au ro y  et au d u c  leur seigneur, exepté que point ne voloient 
cro ire ,  ne obéir  au pappe Clém ent, que li rois et leurs sires et tous li pulles 
du ro ya lm e tenoient estre vra y  et justem ent et can on iquem ent estre esleu, 
exepté les Flamens dessus dis deinourans entre le rivière de le Lis  et le mer.

A U T R E  R E L A T I O N  ‘ .

Comment il advint q u e , après la  m ort du  conte L o y s , tresves fu ren t  

accordées dentre F ra n ce, E n gleterre et G and su r  fourm e de p a ix  p o u r  

ung an.

Vous avés cy-dessus o y  record er com m ent après la rendition de B o u r-  

b ourg  et que les A n glo is  furent retournés à G hines et Calais, le d u c  de Bre- 
taigne, voiant illec le conseil du roy  de Fran ce et le conseil du roy  d ’A n ­

gleterre et le conte L o y s  de F land re  en personne, se advisa que bon seroit 
de trouver une bonne p a ix  perpétuelle dentre Fran ce et d’A ngleterre et du 

conte L o y s  et ceuls de Gand, et le roy  Charles de France s’i accorda et laissa 

en la vil le  de Sa in t-O m er son conseil pour b eso in gn ier;  car il vouloit  
retourner en Fran ce  pour remettre à point son peuple de Paris  qui, com m e 
il estoit a d v e rty ,  se m eutynoit  contre lu y ,  et vou lo ien t sourbourn er le

1 Cotte relation est tirée du MS. 27U9 de la Bibliothèque Nationale de Paris.



568 P H IL IPPE  LE HARDI

peuple contre le r o y ,e t  tant en avoient rescript q u ’il estoit venu à la cognois- 

sance du roy  que les Parisiens vou lo ien t affranchir toute la com m uaulté de 
Fran ce  de toutes tailles, im positions, gabelles et quatriesmes et v ivcroient 
com m e à liberté, sau lf  que désormais ils vouloient très-bien que le roy  pour 

son estât entretenir rcch epvroit  son domaine royal et riens p lu s :  mais il 

11e fut pas plutost venu à Arras. quant d eu x  des bôurgois de Gand vindrent 
devant le roy que ils enclinèrent m oult  hum blem ent, et lui présentèrent 

unes lettres de créance. Q uan t le r o y  ot veu le contenu des lettres, il appella 

les deu x  bourgois et leur dem anda quelle  charge ils avoient. « Sire, dirent-ils, 

» tout le peuple et toute la v il le  de G an d se recom m ande à vostrc Roiale 

» Majesté, et p our tant que le duc de Bretaigne a charge de par vous de 

» tenir à S a in l-O m er ung parlement où le conte L o y s  sera en personne, il 
» a mandé à ceuls de G and q u ’ils envoient audit S a in t-O m er gens soufïis- 
» sans pour appoinlier  de tous différons par cy-d eva n t encourus dentre 
» ledit conte et la vil le  de G and Si sommes icy  envoiés, com m e dit est, 
» que généralem ent et espéciallem ent la bonne ville  de Gand est très-con- 
» tente de faire à vous et de par vous toute obéissance et ouvertures toutes 

» et quanles fois q u ’il vous plaira de y  envoier ou ven ir  en personne, 
» com m e tenus sont de faire pour leur souverain et droitlurier seigneur, 

» sau f  toutesvoyes que au conte L o y s ,  dit de M alle, ne à gens de par luy, 
» ceu lx  de G an d jam ais  ne veulent avoir  que besoignier en rien, car par 

» luy  sans autre a esté la guerre  en Flandres depuis le trespas du conte 

» L o ys  son père jusq ues au jo u rd ’h u y  et par ses oppinions desraisonnables, 
» et tout ce sera bien p rouvé  sur lu y  par plusieurs vraies raisons en temps 
» et en lieu. »

Q uan t le roy  Charles eust entendu ces d eu x  Gantois, il ne s’en povoit 
assés esmcrveillier, mais un g  petit lesfist reltraire et,en adreschant sa parole 

à ses barons qui là estoient, dit : « O r  regardés, beaus seigneurs, la incon- 
» stance de ces com m un s de G and que je  tenoie p o u r  si bien chastoiés de 

» la g u e rre ,  q uan t j ’ay pensé au x  grans pertes de gens et aultrement, que 
» depuis trois ans ils ont souslenu, et m aintenant ils se rendent à m o y  par 

» p a ro le ,  et si me m andent que jam ais  au conte L oys qui est leur naturel 
» seigneur, ne voeulent avoir q ue  besoignier. Ils me ont mis en grant péril 
» de m o y  faire perdre tout m on ro iau m e, se Dieu ne m’en eust a y d ié ,  et 

» pour tant que à ces besoignes je  11e puis orendroit vacquier, respondre
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» fault à ces G aulois qu e lqu e  chose. » A don t s’avança le duc de B erry  et 
d is t :  « S ire ,  vecy  bonne response. V ous n’avés icy  point de conseil, fors 
» gens de g u e r r e ,  mais q u ’ils retournent à Gand et dient au peuple  que, 

» vous venu à Paris , m oitiés leur fait en conseil et q ue  lost après en res­

» pondrés tellement q u ’ils auront cause d ’eslrc contens. » Cest advis fut 
tenu. Les d eu x  Ganthois retournèrent à G an d  et firent leur rap p o rt,  dont 
toute la vil le  grandem ent se contenta. Toutesvoyes le r o y  Charles en 
rescripsy  au conle de Bretaigne et au conte Loys de F la n d re s,  et telle fut 
la cause p o u rq u o y  à icelluy  parlement ne fut fait nulle  mention des G a n ­

tois. Et com bien que le conseil d ’A ngleterre fut à ce parlement tousjours 

ap pelle ,  si ne fut-il point de tout ce que dit est des Ganthois, ad verty  ; mais 

le conte L o y s  à q u y  le ro y  en rescripsy, en fut tant courroucié  que oneques 
depuis il ne ot jo y e  en cœ ur, et après ce parlem ent où riens ne fut con­
c lu t ,  com m e dit est,  une m alad ye  p r in l  au conte L o y s ,  dont il ren d y  
âm e lost après.

Com ment unes tresves pour u-nq an fu ren t trouvées et accordées entre 

F ran ce, A ngleterre et la ville de G and et leurs alhjés.

Incontinent q ue  le duc P helippe de B o u rg o in gn e  fut adverty com m ent 

le conte L o ys  de Flandres son beau-père estoit terminé de vy e  par mort, il 
en fit grant signe de deuil. A d on t il parla au ro y  son n e p v e u , et bien luy  
remonstra che que par la m ort du conte L oys lu y  povoit compéter et co m ­
ment pour parvenir  à leur intention qui esloit telle que de en b rie f  temps 
descendre à grant armée en A ngleterre ,  bon seroit d ’avoir tresves u n g  an 

au x  A nglo is  et G antois, et tandis l’on trouverait  bon trailié dentre lu y  et 

les Flam ens ses subgets. Puis lui requist q u ’il en voulsist rescripre au duc 

de Bretaigne et à son conseil q u ’ils y  tenissent la m ain, tandis que le conseil 
du ro y  d ’A n gle lerrc  esloit encoires en Sain t-O m er, et le ro y  Charles à qui 

la chose sem bloit bonne et bien trouvée, le fist voulontiers. Si en rescrip vy  
m oult instam m ent au d uc de B retaigne et à son conseil qui encores se 
tenoient à Sain t-O m er, q ue  à icelles tresves obtenir  ils tenissent la m a in ,  
et de bo n  cœ ur se y  emploièrent, et tellement fut le cas p oursiévy  que en 
dedens la quin zaine  icelles tresves furent accordées et scellées de toutes 

T ome IL  47
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pars; car, quant les Gantois en furent signifliés, considcrans com m ent le 
coule L o y s  estoit m ort et que à lu y  jam ais  n’aroienl riens à respondre, ils 

se y  accordèrent assés courtoisem ent et disrent d ’abondant que jam ais à 

nul bon propos n’avoient esté refl'usans d’enlendre; et ce disoient François 
Acrem an et Piettre du Bois qui adont estoient les deux prin cipauls  capi­
taines de G a n d ,  p o u r  euls tousjours excuser et co uvrir  leurs mauvaiseliés, 

dont ils estoient, et de gran l  m alice,  p o u rv e u ,  mais si bien esloient cogneus 

que riens n’y  failloit.

Com ment d urant icelles tresves les p rin ces de F rance s ’appresloient 

couvertement p o u r aler efforciem ent descendre en Angleterre.

Quant le duc de Bretaigne et le conseil du roy Charles orenl les Iresves 
d ’un an accordées,  com m e dit est,  ils parfirent de Sa in t-O m er et retour­
nèrent devers le roy, et le conseil du ro y  d’Angleterre retourna en son pays. 
Mais, quant le d u c  de Bretaigne vint à P ar is ,  il trouva la cité en grant 

tourm ente, et lors lu y  fut racom pté com m ent le r o y  estoit infourme, avant 

que il partist d ’A rlois, contre ceulx  de Paris qui se vouloient rebeller contre 
luy et vouloient séduire le peuple de Fran ce à toute rébellion contre la 

co u ro n n e,  et plus ne vouloien t p ayer  gab elles ,  ne im positions, et, pour 
ce faire et accom plir, s’estoient franchem ent mis en arm es, non sachans la 
venue du ro y  que ils n ’attendoient encoires sur trois m o is ;  et il, à tout sa 
granl a r m é e , s’estoit embatu sur euls si à point que il les avoit trouvés entre 

Paris el Saint-D enis  faisans leurs m onstres; et quant le roy  leur dem anda 
q u y  de ce faire les m ouvoit  et que ils se trouvèrent à coup enclos de gens 

d ’armes à cheval de toutes p a rs ,  m oult furent esbahis. Toutefï’ois ils res- 
p o n d ire n ta u  roy, disans : « S ire ,  pour tant que voslre  bon peuple  de Paris 
» sa voit  que vous auriés à faire contre fîères gens et en fort pays, se mestier 
» aviés d ’ayde, il vouloit  estre p restpou r vous incontinent aler secourir. » —  
« Haa! dist le roy, la besoigne va tout aultrement. » Et à tant retourna la 

teste de son destrier su r  ses gens et fîst appeller son oncle le d uc Phelippe 
de B ourgoin gn e : « A lé s ,  b eaulx  oncles, et com m andés à ces gens-icy que 
» tous portent incontinent leurs arm eures en la grant salle de la Concier- 
» gerir  en nostre palais , et, après ce, que chascun retourne à son hostel;
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» et bien leur dittes de par nous, s’il y  a hom m e qui de ce faire soit rel­
» fusant, nous le tenons pour nostre rebelle et adversaire, et le pugnirons 

» tellem ent que tous aullres y  pourront prendre exemple. » Mais, in con ­

tinent que le duc P helippe ot fait le com m andem ent , tout le peuple  sans 

contredit y  obéisl. Moult furent maint bourgois courrouchiés de laisser 

a in sy  leurs fines pancières de Naples et leurs harnois de Millan que pas 

n’avoient p our néant; mais ancoires le sont-ils p lu s ,  quan t par n u yt  l’on 
les va quérir  ou l i t ,  et lendem ain l’on ne scet à dire q ue  ils sont devenus, 
et velà les causes de la tourm ente q u y  aujourd ’h u y  court avaut Paris. 
Q uant le d uc de Bretaigne ot entendu ce que dit est et q u ’il fut mis à 

p o in t ,  sans faire sem blant de r ien s ,  il s’en ala devers le ro y  et les barons. 
Si leur racom pta com m ent il avoit besoingnié au fait des tresves, dont le 
r o y  et les princes furent joyeu ls .  A d o n t il se retray. T o u lesvo yes  le roy  
lui fist dem ander par le duc de B o urb o n  s’il feroit pas ainsi que les autres, 
et il respondit que pour tout bien faire ne vould roit  jà estre déporté. Si lui 
fut depuis dit de par le ro y  que il assemblast au port de L au d rign ier  en 

Bretagne autant de fors bateauls passagiers q u ’il pourroit  recouvrer et 

pareillem ent retenist tous com paignons de g u erre ,  nobles et autres, qui 
vould roien t rech ep vo ir  souldées et que b r ie f  seroient mis en besoigne. Le 
d u c  de B retaigne se y  emploia de bon cœur, et ainsi firent plusieurs aultres 

qui en furent à grans despens, et si vint tout à néant; car, quan t les tresves 
faillirent et que les F ran ch o is  estoient prests pour m onter sur m er à grant 

ost, dont les A nglo is  estoient tous in form és, le duc de B erry ,  oncle du 

roy, sans lequel le ro y  ne devoit  m onter sur mer, fut si longuem ent attendu 
et tant mist de temps à ven ir  à tout son arm ée qui estoit grande, au port 
de Harflcu en N o rm en d ie ,  que la Saint-Rémi estoit passée, et si ne fai- 
soit journellem ent fors p lo u vo ir  et venter. Si fut conclut par les princes 

de France et le conseil du  ro y  que pour celle saison chascun se retrairoit 

à son l ieu , et à tant se re tray  le roy  à Paris. Si fut en repost fort chargié 
le duc de B e r r y ;  mais je  n ’y  sçay  autre chose, fors q ue  qui plus y  m ist, 
mains y  ot d’avantage.
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Comment d eu x  bourgois de G and, les tresves durant, fu ren t p our le bien de 

p a ix  à P a r is  devers le duc de Bourgoingne.

V o u s a v é s  o u y  c y -d e v a n t  racom pter com m ent les Gantois ne vouloient 
pour riens besoingn er aveu c  le conte L o ys  et com m ent après sa m ort ils 

furent com prins ès tresves de F ran ce  et d ’Angleterre. Ne dem oura gaires 
après que un g notable bourgois  de la vil le  de G an d , n o m m é : sire Mahieu 

E v re v in ,  r iche et puissant et bien aîné en G an d et auquel m oult desplaisoit 
la guerre,  avoit en Gand u n g  sien com père, hom m e sage et r ich e, appellé : 
sire A nthoineZadela ire.  Si lui pria ung jo u r  de disner à son hostel, et quant 
ils orent disné tous deu x  à part en leur jardin , sire Mahieu dist après aultres 

paroles : « Certes, compère, j ’ay  en vous toute ma fiance si que le cas seroit 

» pesant, dont ne me ouseroie bien conseiller à vous, et pour tant, se trop 

» m ’avançoie de parler, vous me promettrés que jam ais  à mon préjudice 
» n’en sera mot sonné. » E t  lorsque la promm esse fut faitte, sire Mahieu 
d is t :  « Sire co m p è re ,  tous bons cœurs doibven t estre desplaisans de la 
» g u e rre ,  et si ne s’en scet nuls com m ent enson nyer; car tant en c u y d c  bien 
» savoir q u e ,  se F ran ch ois  A crem an et Piettre Dubois q u y  ont tout le 
» peuple de ceste ville  à leur poste, savoient que nuls quelconques se vo u l-  

» sist ensonnier de trouver paix denlre  le prince et la v i l le ,  incontinent le 
» feroit prendre et m o u rir;  car bien savent que. se p a ix  y  esloit trouvée, ils 
» seroient perdus, ou au mieuis venir  leur conviendroit abandonner le pays, 

» tant y  sont secrètem ent liays p our les oultraiges que ils ont fais à maintes 
» gen s ,  nobles et autres, mais, tant com m e la guerre dure, il leur est bien 

» advis q u ’ils n ’ont garde. E t pour ce bien vouldroie que au duc Phelippe 

» en fust ouvert la matière : il est sage et bien apris, et pense que bien le 
» prendroit en gré. P o u rta n t,  mon compère, que bien s ç a y q u ’en ceste ville  

» avés plenlé de amis et qui pour vous feroient m o u lt ,  j e  vous d iray  que 
» nous ferons : vous dem ourrés à G a n d ,  et je  m ’en y r a y  faire mon pelieri-  

» nage que je  d o y  à Saint-Quentin en Verm endois q ue  je  prom is de devant 
» la guerre. Si feray tant au m oyen de la cognoissance q ue trouverav à sa 
» co urt,  que je  parleray  à lu y  de ceste matière de p a ix ,  et selon q u ’il res­
» pondra, nous aurons advis, et en tandis que je  seray par delà, vous pour­
» rés très-bien faster çà et là sur le courage de plusieurs, et, m oy retourné,



PH IL IPPE  LE  HARDI . 373

» selon q ue aurons trouvé, D ieu  nous conseillera au demourant. » E l lo u t  
a in sy  en conclurrent. A  tant sire Mahieu E vrevin  faindi d ’estre malade, 

puis m anda Piettre du B o y s  q u ’il cognoissoit plus traittable que Fran çois  

A crem a n ; e t ,  quant Piettre, qui estoit son com père, fut à son lit, il lui dist : 
« Mon chier co m p è re ,  p our tant que je n’ai sceu aler devers vous pour 
» m o y  conseillier, ne vous desplaise se par am our et féaulté vous traveillc 
» de c y  venir. » —  « N ennil,  sire com p ère, a m y  pour a m y  veille. O r  dittes 

» ce q u ’il vous plaist. » A d o n t  lui dist q ue  puis d ix  ans trop souvent avoit 

esté m al disposé et enflé et q ue  par-avant la guerre  il avoit prom is sa v o y e  
à S ain l-Q uentin  en V erm en d ois ,  et pour tant que lui et François  Acrem an 
estoient capitaynes et regars de la bonne vil le ,  il se vouloit conseillier à 

lu y  s’il y  porroit aler, et bien lu y  estoit advis que il seroit du tout guéri. 
« Com père, respondi Piettre D u b o is ,  pour tant que jam ais ne vous estes 
» meslé pour la g u e rre ,  moins en serés tenu suspect; car je  n ’a y  ne mon 

» compaignon, aussi parent, ne amy, en Gand, ne dehors, se il sans nostre 
» ordonnance s’enson nyoit  de nostre guerre  et il estoit a ttrapé, tantost en 
» perdroit la vye. J ’en parleray  à mon co m p a ign o n , et puis à vous. » 
E t  lendem ain il ot congié de faire son pellerinage.

Com m ent sire M ahieu E vrevin  ata en F ra n ce p a rler  au  duc de B ou r-  

gongne et com m ent le duc en parla  au roy , et de la responce q u ’il 

fist aus bourgois.

Q uant sire Mahieu E vrevin  ot congié d ’aler en son pellerinage, il se 
p o u rvey  de d eu x  bons ch evauls .S i  fut m oult joieuls, pensant en cœ u r ,s e i l  
jam ais povoit estre cause d ’un si grant b ien , que Dieu lu y  en sauroit bon 

gré. Et ainsi que il cuidoit  m onter à ch eva l,  Piettre du Bois  le vint veoir 
et après plusieurs paroles lui d is t :  « C om p ère, s’en vostre voiage aucune 
» personne vous parloit de G a n d , qui que so it ,  si respondés que estes 
» pellerin et que qui vould roit  savoir de G a n d ,  parler en convendroit  à 
» Piettre du B o ys  et à François Acrem an. qui en sont capitaines et regars. »

—  « Ainsi en feray » dist E vrevin , qui m oult fut jo ieu x ,  quant il se trouva 
a u x  cham ps. Et lendem ain serementa son serviteur qui lu y  prom ist d’eslre 
secret et loyal com m e il fut. Et quant il ot fait son pellerinage, il tira vers
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Paris où il par moieus parla au duc Plielippe de B ourgoin gn e de la matière 

dont dessus est fait m ention; et le noble d u c  l’escouta v o u lo n t ie rs , puis lu y  
d is t :  «M on am y, vostre advis est bon etsa lu la ire ,  et je  vous remercliie. Si 
« vous promm ets q ue ,  se ces Ganthois pevent eslre réduits sans avoir le 
» guerre, il vous sera grandem ent rém unéré, et à vostre com pagnon A n ­

» toine, et bien lu y  ditles de par nous q ue  il y  tiengne la m ain ;  e t ,  vous 

» revenu par delà et quant aurés tous d eu x  besoingnié, me rescripvrés sus 
» tout vostre advis ouquel je  voeul adjouster p leyn e foy. » E t  à tant prist 
le bourgois congié du noble prinche qui luy  donna largement le vin, et s’en 
retourna à Saint-Q ucntin  et à G and où il fut le bien v e n u ,  car grandem ent 
estoit amé de tout le peuple.

Com ment sire M ahieu E vrevin et A n lh oin e  Z a d ela ire  tournèrent le 

peuple de G and à vouloir p a ix  à leu r prin ce et à leurs voisins.

Q uant sire A n lh o in e  Zadelaire sceut que son com père estoit revenu de 

son pellerynage, m oult en fut jo ieu ls :  si v int le soir tout secrètement à son 

hostel parler à luy ,  et renouvellèrent leur propos. L ors  dist chascun à son 

com paignon com m ent ils avoient dehors et dedens exploittié. « C ertes,  
» dist sire M ahieu, j ’a y  parlé au duc de B o u rgo in gn e  qui doulcem ent m ’a 
» recueillie  et largement me a donné de ses biens au départir où vous aurés 

» la m o ilt ié ,  mais com m ent vous e s t- i l?  A vés-vous pas tasté le gent?  » —  

« O u y ,  mon com père, à plusieurs où à mon advis il convenoit aborder, et 
» y  ai trouvé bonne response. Si m ’est advis q u e ,  se vous q u y  estes fort 
» amés en la v i l le ,  y  voulés entendre, nous arons gens assés de nostre 

» a c c o r d ,  car la p luspart sont tanés de la guerre; car, q uan t je  leur ay 
» remonstré com m ent le naviage q u y  est le principal m em bre de la ville, 

>. estoit clos et tous aultres gaingnages perdus et le péril de tout perdre à 
» cause de la guerre où nous avons longtemps traveillié , certes je  n ’en ay  

» nul trouvé contraire à mes remonstrances. » —  « C ’est bien besoignié, 

» dist sire Mahieu. D ieu  nous doinst de bien persévérer, et, au regard de 
» m o y,  j e  m’y  em ploieray  de bon cœ ur, car nostre p rin ce le vault  : il est 
» sage et plain de bonnes vertus et bien le recognoistra. » A d on t se retray 
ledit Zadelaire qui tousjours tenoit la m ain à ce que dit est, et d ’aullre part
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sire Mahieu E v re v in  mist sa langue en œ uvre, et tant fist q u ’en dedens 

q uin ze  jo u r s  ils eurent si grant nom bre de gens à leur accord et tout secrè­
tement q ue  ils eussent de légier emporté le rem anant de la ville. Et quant 
ils eurent ainsy  lab ou ré, sire Mahieu rescripst au duc de B o u rgo in gn e  tout 
le fait par son vallet sermenté, lequel fist bon debvoir. L e  duc Iuy fist grant 

chière, et quant il ot regardé ses lettres, il les m onstra au r o y  qui lui dist 

que c’estoient bonnes nouvelles. Le duc expédia  le messagier qui d il l i-  
gam m ent retourna vers son maistre. Ne dém olira pas plus de d ix  jours  
quant une belle am bassade du duc de B ourgoin gn e à bien c inquante ch e- 
vauls v int à L ille .  Si envoièrent u n g  m essagier devers les Gantois à savoir 

se p o u r  tout bien faire ils estoient contons q ue l’ambassade du d uc de B o u r ­
goingne leur droitturier  seigneur venist à G and parler à euls, o u ,  se ils 

vouloient envoier à L il le ,  que là les attendroient. Q uan t ceu lx  de G an d et 
par espécial Piettre du Bois, François  A crem an et u n g  chevallier  d’A n g le ­

terre qui des G anthois rech epvo it  les souldées et avoit soubs lui environ 
de cent à six-vings com paign on anglois, entendirent ces nouvelles, ils n’en 
sceurent que penser. Ces trois en parlèrent ensem ble à part et conclurent 

que j à  n ’entendroient à p a i x ,  mais que l ’en ralongast les trêves, assés es­
toient contens. Incontinent furent ces trois hom m es m an d és,  qui disrent 
leur advis q ue  G an d, qui estoit ville de guerre, ne dem andoit point hantise 

d ’estrangiers et que mieuls appartenoit de envoier à L ille  devers iceuls, et 
ce disoient-ils  affin que le peuple ne prendist point cognoissance de leur 

perverse voulenté, et se présentèrent p our y  aler de par la ville  l ’un, c ’est- 

assavoir Piettre du Bois ou  Fran çois  Acrcm an. Mais, ainsi com m e D ieu le 
vo u lo it ,  la com m un e de G an d tout d ’une vo ix  dist : « Mieuls vau lt  que ces 

» seigneurs de France viengnent à Gand. Si verra-l’en quel argent court en 

» leur pays.»  De ces mots furent les trois cappitaines tous desplaisans, mais 
aultre chose n ’en sceurent avoir  par nulle vo y c .  Adont furent escriptes 
lettres à ceuls de l ’ambassade dudit d u c  m oult gracieuses de par la vil le  et 
le com m une de G and q ue  il leur pleust venir  veoir la ville  de G and où ils 

seroient les bien venus à toute heure. Q uant François A crem an qui estoit 
tousjours plus superbe et rigoreus que nul au ltre ,  v e y  la m anière du 

peuple  de G a n d ,  il dist à Piettre du Bois : « C o m p è re ,  il m ’est advis que 
» ceste ribaudaille  nous destruira; car, se ils dem andent à ces am bas- 

» sadeurs p a ix  au d u c ,  vous et m oy somm es honnis ; car tous nos fais du
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» temps passé nous revend ront au-devant à nostre confusion. » —  « JNe 
» pensés point à ce la ,  respondi Pietlre  du Bois; car, quant la com m unaulté 
» vou ld roit  avoir  p a ix ,  il n’est pas dit q u ’elle leur soit si preste. Il nous 
» en fault p arler  aux plus grans p o u r  rom pre ce com m un. » Ainsi en firent 

et meismes en parlèrent à sire Mallieu E vrcv in  et à Antoine Zadelaire qui 

respondirent : « Messeigneurs, vous savés bien que jusques à m aintenant 

» jam ais  ne me suis entremis de la guerre. Folie  m ’y  feroit maintenant 
» bouter, qui suis jà tout anchien. » Et ainsi s’excusèrent l ’un après l’aultre.

Com ment l ’ambassade du  duc de Bourgoingne vint à G a n d , où ils enta­

m èrent leur ch a rg e , et com ment le peuple el les bourgois de G and  

respondirent a u x  am bassadeurs devant tous.

Q uant les doien et eschevins de G and eurent rcscript au x  ambassadeurs 

du duc de B o u rgo in gn e  estans à Lille  bien et gracieusem ent au gré  des 

bourgois  el du p eup le ,  lettres par le messagier de la vil le  furent envoiées. 
L ors  Pieltre du Bois el Fran chois  Acrem an p rindrent à séduire et rem on- 

strer au peuple  com m ent folie seroit à euls q u y  avoient accoustum é de 
v ivre  en franchise, se à présent p o u r  beauls Iangaiges se rendoient en ser­
vitude. Mais, quant ils orent tout remonstré et presehié et aux plusieurs 

prié  p o u r  tenir leur bende, ils au besoing ne eurent, com m e personne, si 

bien avoient-ils  esté escolés par sire Mahieu E vrevin  et A n lho in e  Zade­
la ire ,  e l aussi q u ’ils congnoissoient ce que bon ou contraire leur estoit. 
Q uant les ambassadeurs du d u c  P h elip pe  veirent la bonne voulenté des 
G a n lh o is ,  ils s’en vindrent à G an d où ils furent doulcem ent recheus. Ils 
logièrent au x  Trois  l io y s ,  et lendem ain furent sur la Maison de la vil le  où 
ils déclairèrent en p ub liq u e  que là esloient envoies de par le d uc de B o u r ­

g o in g n e ,  conte de F la n d re s,  etc., pour au peuple remonstrer q ue  leur 

droitturier seigneur ne v o u lo i là  ses subgets de G an d , ne aullres ,  fors tout 
bien et am our, et si les vou lo it  remettre et entretenir réaim ent et de fait 

en leurs p révilléges ,  franchises et libertés d’anchienneté accoustum ées, et 
pardonner à tout hom m e tous méfiais quelsconques qui à cause de la 

guerre povoient estre advenus et encourus d ’une part et d’aultre, sans 
riens réserver, ne excepter. Quant les bourgois el le peuple de Gand eurent
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entendu la parole des seigneurs franchois, tous à une vo ix  levèrent la main 

en hault e l  disrent : « Se le d u c  et conle de F landres nous veu lt  eslre bon 

» prince, nous lu y  serons bons subgets. » De ces paroles furent tous confus 
P ieltre  du Bois  et F ranchois  A crem a n , lesquels voians toute Garni tourner 
contre leur o p in io n ,  quant de cest affaire leur en fust dem andé leur advis, 

respondirent : « Nous ne povon s, ne voulons faire u n g  m onde à par nous. 

» Nous avons à nostre p ovoir  gardé ceste bonne ville  contre tous ces m al­

» voellans à grant travail et soing longuem ent,  et quant il plaira au 
» peuple estre gardé par autres, D ieux y  ait bonne part, et telle est nostre 
» intention. »

Comment les am bassadeurs du duc de B ourg oing ne rescripsirent au duc 

ce q u ’ils aooient trouvé à Garni et com m ent i l  v in t à L ille.

Q uant Piettre du Bois et François  Acrem an eurent respondu, com m e dit 
est, devant le peuple  de G and et l’ambassade du  d u c  de Bourgoin gn e, ils se 
retrairent par-devers un g chevallier capitaine des Anglois  que le roy  d’ A n ­

gleterre y  avoit envoié p our aidier à garder la v il le  de G an d atout vingt 
lances et sept-vings com paignons, tous bons archiers, lequel estoit appellé : 
Jehan Stom . Si le saluèrent, et il euls. Puis dist : « C om m ent va? » —  « Par 
» ma foy, s ire ,  respondit P iettre du B ois, je  ne sçay  p our ma part com ­
» ment, il v a , mais je  suis le plus esmerveillié du m onde com m ent le peuple 

» de Gand nous eslonge et tourne le dos. Certes il ne dem ande fors paix  

» et seigneur. T o s l  ont oublié  les grans biens et prospérités que de par 

» nous ont recheu. T ou tesvoies ,  ces ambassadeurs ont présenté bonne 
» paix et pardon de tous méfiais, et si promettent de remettre la ville  de 
» Gand en ses anchiens p r iv il léges.  dont désormais ils jo u iro n t;  m ais ,  
» quelque bien que l ’on nous p rom m ette ,  se p a ix  y  est accordée, jam ais 
» ne quier  à dem ourer en G an d , et vo u s ,  messire Jehan Stom , retournerés 

» en Angleterre? » —  « P ar  ma foy, beau sire, dit le chevallier, ou y. »
—  « Et m o y  avec vous. »

Q uant le messagier de G and fut venu à Paris, il présenta ses lettres au 
d u c  de B ourgo in gn e  qui les reçut el o u v r y ;  e t ,  lorsqu’il ot veu le contenu 
en icelles, il fist grant chière au m essagier, puis lui dem anda son advis de 

T ome II. 4-8

\
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ceu lx  de G and et q u ’il lui en semblait. « Certes, m onseigneu r, respondi 

» le m essagier, j e  n’y  sçay  aullre chose que les Ganthois désirent fort de 

» avoir  vostre bonn e grâce et am our, et bien l ’ont monstre à vos ambassa- 
» deurs. » A don t ledit duc fist au messagier donner des flourins largement, 

et puis lui dist : « Vous relournerés à G and et dirés à vos piaistres q u ’en 
» dedens quinze  jo urs  ils soient à L il le ,  et je  y  seray  aussi p o u r  là de tout 
» ordon ner et appointier si bien que nuls  n’ara par raison cause de soy 
» plaindre. » L e  meSsagier par m oult de fois remerchia le bon duc de son 
beau don. Ce fait, monta à cheval et retourna à Gand, où il fist son mes­

sage bien et à point. A d o n t furent ordonnés jusques à douze des plus 
notables hom m es de la ville  de Gand, dont sire iMahieu E vrevin  lut l’un 
et A n lh o in e  Zadelaire l ’autre, p our aler à Lille devers le d u c  de B o u r-  
g o in gn e,  qui tant estoit jo ie u lx  que plus ne povoit q u ’il auroit sans coup 

férir toute la terre de Flandres paisiblement, et disoit à ceulx  de son privé 
conseil : « Vostre em prise d’Angleterre, pour tant que sommes au-dessus 

» de F la n d re s ,  en sera p our nous plus forte de X IIm combattans par mer 
« et autant par terre. »

Com ment le duc de Bourgoingne party  de P a ris  à yrant estât, au congié

du r o y , et vint ù L ille ,  où il trouva les députés de G a n d, et comment

Gantois eurent bonne p a ix .

Incontinent que les douze députés de Gand furent esleus p our aler devers 
le duc de B o u rg o in gn e  à Lille, ils m ontèrent à cheval, et tant firent par 

leurs journ ées  que ils vindrent à Lille  où ils se logièrent au Chevallet d’or, 
et là ils attendirent la venue du duc de Bourgoin gn e q u y  fut assés briefve, 

et là ils misrent leurs fais par escript, et d iso ien t:  « Mieuls nous est 

» attendre noslre prince q u ’il attendist après nous. » Q uant le d u c  P h e-  
lippe de B ourgo in gn e fut ven u en sa ville  de Lille, il ala logier à l’ostel du 
conte, dit : à le Salle, emprès Saint-Pierre, et lendemain il dem anda députés 

de G an d p our ven ir  devers luy. com m e ils firent, et m oult hum blem ent le 
saluèrent, disant q ue  ses subgets de G and se recom m andoient à luy  et à sa 

noble grâce et que grant désir avoient q u ’il luy  pleust à venir  veoir sa 
vil le  de Gand et son pays. Et le duc respondi : « D ieu  les gard! Nous
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» yro n s  par-delà le plus tost que nous pourrons. » Après ce. l’avant-parlier 
de ceuls de G an d prin t la parole et dist : « Nostre très-redoubté se ign eur 
» et prince, bonne vérité est que depuis le trespas de m onseigneur le conte 

» L o y s  dernier trespassé, que Dieu absoille , il vous est ven u  à plaisir de 

» mettre vos subgets de Flandres et par espécial ceuls de vostre ville  de 
» G and en trêves pour ung an entier, et, depuis et d ’abondant, tousjours 

» en ensieuvant vostre bon v o u lo ir , vous leur avés envoié vostre am bas- 
» sade et par icelle fait rem onstrer la bonne intention procédant de vostre 
» très-noble cœ ur co m m en t,  selon q ue N ostre-Seigneur dist en l’E w a n -  
» g i l le :  N olo m ortem p eccaloris , sed u t m agis convertatur et vivat, vous 
» ne querés la m ort du pécheur, ainchois désirés que il se convertisse et 

» v y v e  encoires. Vos dits subgels de G a n d ,  en ensieuvant ce q ue  dit est 
» avoue ce que par vos ambassadeurs leur a de par vous esté prom is en 
» vostre ville  de G a n d ,  c’est-assavoir de les entretenir en leurs prévilléges 

» jadis  à euls très-libérallem ent donnés et octroiés par vos nobles p ré­
» dicesseurs contes de F land res, vous supplien t très -  h um b lem en t que 
» toutes choses par cy-d e va n t  encourues touchant les guerres et divisions 
» q ui desjà se sont ’continuées en Flandres par l’espace de sept ans ou 

» plus, soient de bon cœ ur par vous pardonnées, aflin aussi que l ’en prie 
» dévotem ent p o u r  les mors et que Dieu conforte les v y va n s  en paix  et 
» prospérité, de bien en mieuls, et en ce faisant vous ferés au peuple et à 
» toute la ville  de Gand bien, et ils vous seront bons et léauls subgets. » 

Q uan t le avant-parlicr  de la ville de G and ot devant le duc Phclippo de 

B ourgoin gn e etc., proposé com m e dist est, il n’y  ot, ne le duc, ne ses barons, 
ne son conseil qui se peussent tenir sans larm oier par pitié; et, tost après, 

le noble duc, com m e très-piteus et déb on n aire ,  d is t:  « Ainsi soit fait que 
» nos ambassadeurs vous ont de par nous prom m is et accordé. Et de tout 
» ce que dit est, vous oblendrés de nous nos lettres patentes en fourme 
» deue passées par nostre grant conseil. »
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Com m ent ceu lx  de G and sceurent q u ’ ils avaient bonne p a ix  au duc Phelippe  

de B ou ryoin g n e, leu r droitturier seigneur, et comment m essire Jehan  

S to m , P ietre  du  B ois et F ra n chois A crem an la cuidièrent secrètement 

em peschier.

Incontinent que le duc P h elip pe  d e B o u rg o in g n e  ot, com m e dist est, prins 

ceuls de G and à m e rch y  et pardon et rccheus en sa bonne grâce, les douze 

députés de par la ville  de G and estans lors à L ille  rescripsirent au corps de 
leur v il le  com m ent bonne paix  estoit accordée aux m anans et habitans de 

Gand et que ils en feissent si grant feste que les nouvelles en venissent ju s -  
ques à la cognoissance de leur nouveau prince. E t ,  se il fut m an dé, il fut 

fa it ;  car, si tost que ces nouvelles furent venues et espandues parm i la 
vil le  de G a n d ,  toutes gens cessèrent de ouvrer et p rin drent à faire hours 
pour historier, à faire feus et a llum eries ,  à sonner instruments et faire 
danses et caroles, et si grant feste dém enèrent que pour une fois bien povoit 
sou (lire ; m ais, com m e ainsi soit que enn em y ne d o rt,  bien y  p aru t:  car 

Pietre  du Bois et François A crem an qui tant esloient courrouciés et envieus 

de ceste aventure, s’en alèrent le soir par-devers messire Jehan Stom et luy 
parlèrent de plusieurs choses et remonstrèrent la inconstance et m uablelé  

du p euple ,  puis disrent que la chose n’estoit pas encoires si avanchiée que 
bien ne se peust de légier retarder. A  ce fait respondi le chevallier  anglois : 
« P our rien n’i vou ld roie  entendre. » —  Par Dieu, respondi François A cre­

» mari, la chose n’en dem ourra point ainsi. Ne faittes sam blant de riens; 

» car, avant qu ’il soit m y-n u it .  vous pourrés bien o y r  aultres nouvelles. » 

Et , se il fut pensé, il fut fait; car entre huit et n eu f heures du soir entra 
par la Petresel-poorie  ung hom m e à Gand cerlilfiant que il venoit de C our­

tray, et d is ta u  peuple par les rues : « Com m ent, bonnes gens, faittes-vous 
» si grant feste, com m e je  p erch o y , encontre la venue de tant de gens 
» d ’armes que sans n o m b re ,  lesquels j ’ay  laissiés entre C o u rtray  et Gand, 
» qui viennent icy  à main armée pour faire justice  des rebelles au prince, 

» com m e l’en dit p a r-d e là ?  » Tellem ent s’espandi celle v o ix  parmi Gand 

que la pluspart du peuple, en mettant du leur à la bourde, disoient que il 
lalloit prendre garde au x  portes, et tost après furent en armes. Si m an­



PHIL IPPE LE  HARDI. 581

dèrent P ietlre  du B o is ,  François Acreinan et messire Jehan Stom p our 

aidier à garder leur ville. Les Anglois  n’y  v in d ren t point; m ais, quant 
F ran çois  A crem an v in t  sur le grant m arch ié ,  il dist au peuple : « Beaus 

» seign eurs, vous ne me devés dem ander se ceste p a ix  est vraie  ou aultre, 
» car je  ne m ’en suis point ensonnié; mais il fait à toute heure estre bien 
»> du seigneur bonne saison, quant il n’est fourconseillié ,  et à mon léal 

» p o vo ir  suis prest p o u r  m ourir  ou v iv re  aveuc vous. Et ainsi est Piettre 

» du Bois qui bien si vous conseille que vos portes bien gardés, le beffroy 
» et le scephus *, et chascun s’en voist reposer ju sq u es  q u ’on ourroit au l­

» très nouvelles. » T ous respondirent que m iculs leur appartenoit garder 
la v i l le ,  que autres là venissent efforciement pour la pillier et euls tous 
destruire.

Com m ent le duc P helip p e fu t  infourm é de cestuij esm ouvem ent et com m ent 

p a r  ung chevallier de B ourgoingne i l  envoia à Garni le traittié de 

la p a ix .

Com m e entendre povés, se tindrent les G anthois en armes toute la n u yt 
sur le M archié des Venredis; mais lendemain à heure de tierche fut le duc 
P helippe ad verty  de ce triboulement, dont il fut courrouchié. Si dist : « Je 
» sçay la m édechine qui à tel mal aiïiert. » A d o n t il dem anda la chartre  

de la pa ix  ainsi q u ’il l’avoit accordée, et jà  estoit preste et séellée. Sitost 
q u ’il la tint, il appella u n g  chevallier de B ourgoingn e nom m é : messire 

Claude de T h o u lo n go n , et lui d is t:  « S ire C laud e, il vous convient aler 
» diligamm ent à G an d porter  ceste chartre et bien dittes a u x  G an tho is ,  
» s’elle leur semble bonne ainsi, que ils la fâchent p ublier  ; et, s’il y  a que 

» dire, nous y  pourverrons tellement que ils auront cause d ’estre contens.» 
Q uant le chevallier v in t  à Gand, il fut tout esb ah y  de trouver tant de gens 
arm és à la porte. Il fut p ar  iceulx  m ené au grant doien et a u x  eschevins 

de la ville, ausquels il présenta de par le duc et conte de F landres la ch ar­
tre de la p a ix ,  et fîst son message bien et à point. L a  chartre fut illcc 
visitée de m ot en mot : si fut dit que m oult bien leur plaisoit ainsi. Là

1 Le Schcpenhuys, la maison des tehevins.



582 PHIL IPPE LE HARDI .

furent mandés messire Jehan Stom, Piettrc du Bois et Franchois A crem an; 
mais oncques n’y  daignèrent venir et disront: « Aussi bien feront-ils sans 
» nous à la conclusion que au com m encem ent. »

Com ment bonne p a ix  fu t  publiée à G and dentre le duc Phelippe d'une 

p a rt et les G antois et tous leurs alliés d ’aultre part.

Q uant cculs de Gand eurent bien regardé la chartre de la paix, il fut 

conclut que lendemain à d ix  heures elle seroit publiée au lieu accoustumé, 

com m e si fu t ,  et festoièrent les Ganthois ledit chevallier moult grand e­

ment. Si lui donnèrent beauls dons, puis le renvoièrent devers leur prince, 
auquel m oult h um blem ent se recom m andèrent, mais avant son partement 
il vouloit  bien savoir au vra y  la cause de ce dernier tourble; mais pour 

celle fois ne poelt estre trouvé c e llu y  qui telles bourdes, com m e dit est, 
a v o its i  seurem ent cerliffiées, mais, après la mort François A crem an, il fut 
sceu, com m e cy-après sera déclairé Et au regard du contenu de laditte 

chartre de la paix, qui fut, com m e dit est, aulenliquem ent publiée  à Gand 

et par toutes les bonnes villes du pays de Flandres, pour cause de briefté 
je  m’en passe quant à présent; mais, quant messire Claude de Thoulon gon 

fut retourné à Lille et q u ’il ot racom pté au d uc Phelippe l’ordonnance de 

la ville  de Gand et la bonne voulenté et bon devoir q u ’il avoit trou\é aux 

Ganthois, m oult en fut joieuls  et prom ist aux douze commissaires que le 
plus lost q u ’il p o u rro it ,  il viendroit  veoir  scs bons fds de G an d , mais s’en 
déportoit adès pour le b r ie f  jo u r  que il avoit de retourner devers le roy. 
Atant il party  de L ille  et retourna en France, et les députés ganthois revin - 
d rent à G and.

Comment m essire Jehan Stom  et ses soudoiers retournèrent en A n g le ­

terre et com ment P iètre  du Bois ne voult p lu s  dem ourer en F la n d res  

et la mort F ra n çois A crem an.

C om m e entendre povés, ceuls de G an d eurent bonne paix à leur droit- 

turier seigneur, q u y  depuis dura longtemps^ et incontinent que celle paix
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fut criée, les doiens et eschevins de G and disrcn l à messire Jehan Slom  que 
plus netend roien t souldoiers, et en le rem erciant disrcnt que il povoit alcr 

où son plaisir s’adonnoit. A d o n t  Pieltre  du Bois, après m ainte parole à part, 
dist à François Acrenian : « O r  ça ,  co m p ère , qu’est-il de faire? Q uant j’ay 
» pensé à nostre règne, tout considéré, m ieuls nous vault jo u e r  de la seure 

» q ue  vivre  en d ouble  et paour » —  « H a a ! compère, dist Acrem ant, jam ais 
» ne pensés à tel d o u b le ;  car cesle paix est si b ien  failte q ue  jà  p o u r  vous, 

» ne p our m o y, ne pour plus grant ne sera enfrainte, ne brisie. » Et quant 

P ieltre  du Bois entendit que son com père dem ourroit  à G a n d ,  il dist à 
messire Jehan Slom  : « Vrai est que à la requesle de ceuls de G and je  me 
» suis entremis de leurs b esoign es, et ores est lu temps chan gié  tellement, 
» com bien que soie de Gand natif  et de bon lignage et que bien y  a y  pour 

» vivre, que plus n’y  deinourray, car je  co gn o y  la fachon de Flandres estre 
» telle que mal m ’en prendroil. Si vous pri que avec vous je  puisse aler 

» q u é r ir  m on aventure. » —  « C ertes,  P ie ttre ,  respondi le chevallier,  je  
» vous en croi b ien et, s ains voulés faire, tant que je v ive  ne vous faulray, 
» el sera le ro y  d ’A ngleterre bien jo ieu ls  de vous veoir. »

A tan t partirent le chevallier el Piettre du Bois de G an d , qui m ena grant 

avoir avec lu y ,  et depuis fist avec les A nglois  par mer tant m aint destour­

bier ou p ays  de F la n d re s,  et François  A crem an dem oura à G an d , riche 
et bien aisié, mais fort liay de plusieurs. E n l’an ensiévant après la paix  

de G an d , ainsi q u ’il aloit lui né,ne à la ducasse de S a in t-P ie rre ,  il fut ren ­
contré d ’un escuier du lignage d’E scornay  dont fort estoit hay. Si le tuèrent. 
Si ad\ int que ung sien serviteur q u ’il avoit tousjours fort porté en ses maies 
œuvres faisant, entour demi an après la mort d u dit  A crem an , fut pris par 

souspechon d ’aucuns villains fais, et lui, mis à torture, congneut que au 

com m andem ent François  A crem an  il avoit semé les paroles à G an d , lors­
que l’on Iraitloit la paix à L i l le ,  pour séduire le peuple  à rébellion. Si en 

lu i  décapité et esquartelé, et mis sa teste sur une lance '.

1 Ici sc (errnine le MS. 271)9 de la Bibliothèque Nationale de Paris.
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A U T R E  R E L A T IO N

Com ment i l  y ol à Cam bray grans festes d ’espousailles de Jehan de B ou r-  

goingne et de M arguerite de H aynau, et de G uillaum e de H aynau et de 

M arguerite de Bourgoingne.

En c e llu y  temps trespassa le duc W incelins de Brabant, frère à Charles, 

em pereur d ’ÀHemaigne, qui estoit oncle au ro v  de Fran ce  et aux  ducs 
d ’A ngo, de B erry  et de Bourgoingne. Et la ducesse de Brabant qui dé­

molira vesve, pensans et considérans Testât du d uc de B ourgoingne, son 

n cpveu, et comment, tant de par lui com m e de par m adam e sa femme, 
niepce de ladicte vesve, il seroit à cause de elle d uc de Brabant, et aussi 
ayans considération au duc A u b crt  de B ayvière  qui gouvern oit  en bail le 

conté de H aynau, Hollande et Zéelande, à cause du duc G uillau m e son 

frère qui fu malades au Q uesnoy  trente-et-deux ans ou e n v ir o n , et aux  
b eaux  enfans que lesdis seigneurs avoient, ladite dam e de B rabant p o u r-  
penssa les m ariages des enfans desdis seigneurs, en deslournant G uillem m e 

de B ayvière ,  fils au d u c  Aubert, son nepveu qui amoit le fille au duc de 
Lenclastre, fils au r o y  E d o u art  d’Angleterre, allin de non faire le m ariage; 

et mist grant pairie la ducesse de B rabant tant après ce que elle eubt parlé 
au x  deux seigneurs, que elle m anda à C am bray, que jours  fu prins de 

assem bler pour acorder les mariages, c’est-assavoir de Jehan, fils au duc de 
Bourgoingne, et de Marguerite, fille au duc A ubert, et de G uillem n e de 
H aynau  et de M arguerite, fille au duc de Bourgoingne, pour tousjours 
dem ourer et avoir am ou r entre eulx, leurs pays et les Franchois.

O r  advint que, au jo u r  sur ce prins, qui fu à  C am b ray, les seigneurs des- 
susdis et madam e de B rab an t y  furent. Et avec ce y  furent madam e Mar­
guerite  femme du duc de B ourgoin gn e et madame Marguerite femme au

1 J'a i donne plus haul en note les variantes que des narrations que nous avons reproduites. Le

foui nit pour plusieurs passages le MS. 11159. Je premier se rapporte au mariage du comte de

me bornerai à insérer ici d'une manière complète Ne vers et de Marguerite de H ainau l; le second à

deux chapitres où la rédaction de ce texte s’éloigne l'expédition de Charles VI devant Dammc.
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d uc Aubert. Et tant lu trailié entre lesdis seigneurs et daines par la main 

et m o yen  de ladite ducesse de Brabant, q ue  ledit Jehan de Bourgoingne 
auroit  à femme Marguerite de H aynau. et G uillem m e de Haynau auroil à 
femm e Marguerite de Bourgoingne. Et donna chascun seigneur à mariage 

à sa fdle cent mil francs. E l fu lors donnée le conté de Nevers à Jehan de 

B o u rg o in gn e ,  et le appella-on : conte de Nevers; et le conté d ’Ostrevant fu 

donnée à G uillem m e de H a y n a u , et fu appelés : conle d O slrev an t.  E t,  ce 
fait et accordé, on fist sonner toutes les d o c q u e s  de Cam bray. Et fu illecq 
prinse conclusion des d eu x  princes de faire le feste au m ard y  après Closes 

P asques cnsiévant. qui fu l an mil trois cens q uatre-v in gs-et-c in cq . et s’en 

rallèrent lesdis seigneurs el dames chascun en son pays.

O r  advin t que au jo u r  qui fu prins pour faire celle noble feste de ces 
d eu x  m ariages, le roy de F ran ce  volt estre à ceste feste, qui estoil cousin 
germ ain à Jehan de B ourgo in gn e el à sa suer. Et en voya  le r o y  par-avant 
à C am b ray  m âchons, carpentiers et ouvriers pour faire son logis pour  son 

estât tenir ou palais de Pévesque. Et, le lundi devant ladite feste, le d u c  A u -  

bert, sa femme el ses enfanset la duchesse de Brabant arrivèrent à C am bray. 
Et ce jo u r  meisme, à l’heure du disner, y  arrivèrent le ro y  de F ra n ce ,  les 

ducs de B o u rg o in gn e  et de B o u rb o n  et plusieurs aullres  grans princes et 
seigneurs, à (’encontre desquelx  le duc A ubert alla m oult noblem ent aecom - 
paigniés. Et le lendemain furent les parties dessusdiles espousés en l’église 
Nostre-D am e de C am b ray, où furent le roy  et les seignieurs dessusdis. Et 
les espousa Jehan de Cerclau évesques de C am b ray, et estoit natif  de 

Bruxelles. Et eubt ce jo u r  grant appareil et grant feste à le court du roy, 

que il paya el fist à ses despens. E t  y  eubt m aint noble grans seigneurs de 
France, d ’Alleinaigne el d ’anllres pluiseurs pays. Et y  fist-on grans joustes 
sur le march ié, et maint je u x  el esbattemens. Et y  jo usla  li ro y  s pour faire 
plus grant feste, qui n’estoit point de co uslum e, el estoit se devise en ses 

armes d’un blancq c crf-vo l lan t ,  et jousta  u n g  chevalier de H aynau contre 
lu y ,  nom m é: Nicole d ’E sp in o y ,  qui très-bien luy  monstra le tour de le jousle, 
et p o u r  ce lu y  donna le roy, sa vie durant, de rente mil livres parisis. Et 
d u ra  ceste feste trois jours.  Et le ven d red y  après se p a rty  le ro y ,  et 
tous les seigneurs et dames, et s’en ralla chascun en son pays, et enm ena

1 Lisez : T ’ Serclacs.

T o m e  11. id
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m adam e de B ourgoingn e avec elle Marguerite de Haynau se belle-fille. Et 

m adam e de Haynau aussi enm ena Marguerite de B ourgo in gn e sa belle- 

fille, et par ainsi se défina la noble leste, et tout par bonne amour.

Com ment le roij de F ran che ala en F la n d res et comment i l  m ist stecje 

devant le ville  du D ant et entra ou pays des Quatre-M estiers.

.....  P o ur celle cause se hasta le roy, et dem anda au conte d Ostrevant se

il yro it  en Flandres avec lu y ;  et il luy  respondy que il y ro it  vou lon tiers ,  
se il p laisoil à m onseigneur son père. Et le ro y  le dem anda incontinent au 

duc A ubert,  son père, l iq ue lx  luy  respon dy que lu y  et son fils et tout son 
pays esloienl à son com m andem ent. Et s’en rallèrent li ducs A u b e rs ,  sa 
femme et enlans en H ayn au , et fist assembler en baste le plus que il pot 

des nobles de son pays, q u y  s’en allèrent ou service du ro y ,  avec son fils. 

Et s’en alla le ro y  m oult liastiveinent et efiorchiem ent mettre siège devant 
le vil le  du Dant, où Gantois e s to ien t, qui moult l’avoient fortefiée par- 

dedens de canons et d ’engiens et de gens qui estoient nom bres a douze cens 
combatans dedens le ville. Et se loga le roy  si près de celle ville  que les 

engiens de dedens jetto ienl jusques à le tente du ro y  et o u ltre ,  et y eubt 
de ses gens pluisieurs navrés et mors. E l  list le ro y  faire pluisieurs grans 

engiens et très-grant appareil pour assaillir et le ville grever. E l  en l’espace 
que on fist ce et ordonna, trièves furent données au x  G antois, et eubt le 

ro y  conseil de assallir le ville  en pluiseurs lieux, et fist de se m ain ce jour 
G uillem m e de Haynau chevalier et pluiseurs aultres. Quant Gantois veirent 

le fort et le grant appareil qui esloil  fais p our eulx grev er,  ils furent en 

très-grant doubte et crém eur et firent trousser leur bagage el grant avoir 

q u ’ils avoient prins en la ville, et s’en euidièront aller sauvem enl par les 
marès où il n ’y  avoit point de siège, ne de lo gis ,  mais ils furent perceus 

des gens du roy  et furent poursiévv tant que il en eu b l ochis  plus de six 
cens; et Franchois Aereman et les aultres Gantois s’en allèrent au chastel de 

Gavres. E t a d o n l f u  le ville  du Dant assalie et conquise  à peu de deflenee, 
et y  ol pluiseurs gens ochis. E t  fu le ville  pillie et le plus grant partie arsse.

Après le prinse du D ant, le ro y  entra en très-grant force ou pays des 
Q ualre-M esliers, et m oult le fist s s i l l ie r  et ardoir et abalre forteresses et
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tours de m oustiers et essillier tous les biens, maisons, arbres et tout ce qui y  
croissoit jusques aux portes de (land, où fu le connestable et ses gens, qui 

descendy à piet pour attendre bataille; mais Gantois ne yssirent point 
contre culx. E l  fisl le ro y  abatre le tour d ’Artevelle  où il estoit logiés et le 
v i l le  ardoir, et se party  le ro y  du pays de Flandres pour le temps d ’iver qui 
aprochoit, el ne alla point le connestable en Escoche par mer, qui y  devoit 

aller, pour ce que le saison estoit trop passée. Et, se n ’euist esté le siège du 
D a n t,  qui trop dura, le roy  et ses gens euissent passé le mer, et fust allé 
en Escoche, et d ’i llecq en Angleterre. Et disoit-on que, se le vo yage  se fusl 
fais , le ro y  avoit grant vou len té ,  puissance et gens p our con cquerre  le 

ro vaum e d’Aneleterre. Et avinrent toutes ces choses en l’an mil trois cens•J cl
quatre-v in gs-et-c in cq , ouquel an les mariages furent fais à C am b ray  et à 
Amiens. Et quant le roy  fu retournés en France, ungs évesques de I lon- 
guerie, un g  duc et d eu x  contes acom paigniés de pluiseurs chevaliers vinrent 
devers le roy et devers L oys  de F ran ce , conte de V allo is ,  son frère ,  et 
apportèrent audit L oys  h onneur et le possession du ro yau m e de Honguerie 

pour ce q ue  il avoit espousé le aisnée fille du ro y  de Honguerie qui estoit 

trespasses et laquelle estoit son droit hoir. Et fist le roy  de Fran ce  grant 

fesle a u x  messagiers et fist aussi appresler grant et noble ordonnance pour 
Loys, son frère, m ener en Honguerie.

Or, advint que ou temps que lesdis messagiers estoient en France, que le 
roy  des R om m ains, nom m é W a in c h è le ,  et son frère ,  nom m é Sigism ont, 
enfans de l’em pereur Charles de Behaigne, firent tant, par aucuns aidans 
du pays de Honguerie, q ue  ils p rin ren l celle dame, qui estoit en u n g  çhas- 

tel, et le destournèrent, e l l e  espousa Sigism ont frère au ro y  de liehaigne et 
des R om m ains, el coucha avec la dam e : duquel fait p luiseurs princes et 
barons du pays en furent m oult dolans et courouchiés. Et furent ces nou­
velles envoy es en A vignon  au pappe C lém en s, liquels en escripst tantost 

au roy de F ranche qui m oult fu dolant de celle avenue. Et aussi fu L o ys ,  
ses frères, el les messagiers de Honguerie, qui de ce fait se excusèrent devers 

le roy et son frère, com m e ceulx  qui riens n’en savoient.  et les tint le roy  
pour bien excusés et leur donna beaux dons. Et prinrent congié ces messa­
giers et s’en rallèrent m oull  dolans de celle advenue en leur pays de Hon­
guerie. Et lors le frère du ro y  dem oura en F ra n ce ,  qui lu y  donna le ducé 

de T ou rain e  et le conté de Vallois q ue  il avoit pav-avanl, et fu lors nom m é 
et.appelé : d u c  de Touraine.
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( d e p u i s  l ’ a r m e m e n t  d e  l ' é c l u s e  j i :s q i ;\ l ' e x p é d i t i o n  d e  g u r l d r e .)

Com ment U rois de F ra n ch e appareillia  sa navie au port de f ’ E scluse

p o u r  aler en Engleterre

Apriès la dicte paix ainsi faille du roy et de ceulx  de G a n d ,  ledit an 
nieisines. l’an mil IIIe IIIIxx et V I ,  fu ordonné du  conseil de Franche 

que le roy  C harles ,  le duc de B e r r v ,  le duc de B ourgongne et le d uc 

de B ourbon feroyent chascuns leur semonce pour aller faire passage en 

Englelerre, et, leurs gens assemblés, partirent de F ran che pour aller droit à 

l’E sc lu se p o u rlà  entrer en mer. E t,en  alant en ladicte ville de l ’E sc lu s e p o u r  

là entrer en mer, nouvielles vinrent au roy que le duc de Gherles avoil 
dellié m adam e de B raibant et tous les nobles hommes de son p a y s ,  p our 
laquelle dedianche ne cessa point le fait du roy, non obstant que on disoit 
que ycellu i duc de Gherles avoil fait ladicte deffiance pour rom pre et def- 
faire ledit passage. Et fu le ro y  à l’Escluse, e l le s  seigneurs dessusdis, à moult 

noble et grant co m p aign ie ,  et si eubt de le navie de vaissiaus la somme

1 Nous reprenons le texte du MS. 10253 de la Bibliothèque royale «le Bruxelles.
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de x v in c nefs, que grandes, que petites , et chascuns seigneurs y  list moult 

gran d es  p o u r v é a n c h e s , et, quant tous les seigneurs furent assem blés, on 

trouva au conseil que ledit passage ne se feroit point, p our che q u ’il estoit 
en lam ps d 'ivier trop avant; et pour celle cause deslogièrent li rois et tous les 
seigneurs dessus dis, et s’en râlèrent chascuns en son pays. Et puis vinrent 
au ro y  nouvielles que le duc de Lenclastre avoit pris la ville de Saint-Jac­

ques en Galisce et p luiseurs aultres villes en E sp aign e, p our laquelle  cose 

le ro y  Charles en vo ya  au ro y  d’E spaigne pluiseurs des dis gens d’armes.

Com ment le roy de F ran che ata combattre le duc de Guerles.

O r avint q ue  le roy, le d uc de B ourgongne, m adam e de Braiban t et aul­

tres parlementèrent ensam ble p our la guerre  du duc de Gherles q u ’il faisoit 

à la dicte dam e de Braibant, et tant parlem entèrent par espécial le d u c  de 
B ourgongn e et la dicte dam e de B raibant que ordonné fit pour aler en 
Gherles. E t  pour cause le ro y  fisL son m andem ent par tout son royau line  et 
assem bla ses gens en l’an mil IIIe M P *  et VII, et, euls assamblés, partirent 

de F ran ch e  et s’en alèrent en le duchié  de G herles et de Jullers, et tant fist 
q ue  ledit d u c  de Jullers et le d uc de Gherles vinrent à m ierchi au roy 

C h a r le ,  qui les rechupt par certains m oyens et acord fait en tr ’euls; puis 

retourna li rois en F ran ch e et donna congie l  à ses gens.

A U T R E  R E L A T IO N .

Comment il y avoit en ce tamps grant guerre entre le roy d ’Espaigne  

el le roy de P ortin g a l

En che lamps avoit grant guerre entre le ro y  d’E spaigne et de Castillo et 

le r o y  de Portingal, et en 1’an devant, est-assavoir l ’an mil C CC  IIIlxx et HI I,

1 Nous reproduisons le texte du MS. 3(510 de la Bibliothèque Nationale de Paris.
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fist li rois d ’Espaigne siège devant Lissebonno, et fu li rois de Portingal et 
se gent monlt travilliet;  mais en l’ost du roy d ’Espaignc couru une maladie 
a iusy  que de épidimie, et fu si gran l mortoile de ses gens que il le convint 
partir du siège et le cité eslongier sans tr iu w es  et sans acord aucun

En l’an ensuivant,apprès que li rois prisl  le ville  du Dam , com m e dessus 

est dit, assambla li rois d ’E sp a in g n e à  baltaille  contre le roy  de Portingal, 
et es toit li rois d ’Espaigne sans coinparison plus fortefiés de gens 2, dont li 
rois de Portingal et ses gens se doublèrent, et envoièrent traiticr de le pais 
en yau ls  liumeliant, et offrirent grandes amendes à faire, lesquelles li roys 
d ’Espaigne refusa pour ce que li Portingalois  ne pooient esquiver le baltaille 

sans trop gran l  dam age et blasme, et s’estoienl pau de gent ou resgarl du 

g r a n t p u lle  que li rois d ’Espaignc avoit. Et pour tant assambla à yauls, et 

firent le première baltaille gens de com paigncs de pluiseurs contrées du 
royalm e de Franche, et estoient nom bre entre i.vR et mille combaltans, et 
assam blèrenl à piet contre Portingalois. et m oult fort se com batiren t; mais 

il furent dcsconlit et mort et pris, et quant li Espagnol perchurent le des­
confiture de leur prem ière battaille, li m arcschauls se retrait, et li rois 

inesmes et tout li autre sans cop férir, et fu pour les Espaignos le cose dure 

et villaine, et fu celle baltaille par un g jo u r  de INostre-Dame, q u ’on dist 
my-aoust l ’an mil CCC I I 11'ix et V.

Apprès celle desconlitlure se rassamblèrent Espaignol en pluiseurs 
plaches, et firent pluiseurs eslours 5 contre Portingallois ; mais n’y  conc- 

q uirent riens, ains y  perdirent par pluiseurs fois. Quant li rois de P ortin - 
gal vit  q u ’il avoit eubt victoire, pluiseurs fois il manda le fait au duc de Lan- 

clastre à q u y  il s’estoil alyés pour clie que chils dus avoit espousé le fille* 
du roy Piettre d ’Espaigne, dont nous avons devant fait mention, et pour 
celle cause se disoit chils dus Jelians de L an d a s lre  estre roys d ’E spaign c à 
ie cause de se femme qui estoit li drois hoirs, et à celle cause l’avoit li roys 

Edouars d ’Engleterre couronné à Londres ou tamps devant et nom m é roy 
d ’Espaigne et de Casliile. ‘

1 Var. : Pour lu graut mortalité d'épidémie qui 3 Var. : Kt assaulx (MS. 11150). 

couroit (MS. 1 I 150). * Var. : L'uisiiêc Mlle (MS. 1 I

* Var.: Plus fors et plus de gens (MS. 1 1 150).
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Com ment li  a m yra u ls de F ra n che passa en Escoche.

En che lam ps estoit li am yrau ls  de F ran ch e en Escocc passés, et entra 
en Engleterre et eubt avec lu y  plniseurs Escochois et prirent n ou ni cas- 
t ia u ls1; mais li rois Richars d ’Engleterre assamhla ses gens, et alla contre 

lu y  li dus de Lanclastre, ses oncles, et A y m e s  et Thom inas, frères au duc 
Jeh an, et li prinche et baron du pays alèrent contre Franchois et Esco­
chois qui adont n’estoient mie bien d ’acord , dont ils retournèrent en 
Escoche. Et tantost apprès li amirauls renvoia une quantitté de ses gens 
par mer, qui avoienl tout le leur despendu, et dem oura, et puis envoia au 

roy  C harle pour avoir gens. Mais li rois n’ot m ie conseil de y  envoier à celle 
heure, et pour ce revint li am irauls et ses gens en m oult  povrc  arroy, et pau 
curent esploitiet cose dont on doie faire m ention en c ro n icq u e 5, et disoient 

aucun q u ’il avoient trouvé les Escochois durs 3 et rebelles*.

Com m ent li  dus de Lanclastre alla en Gallice.

A pprès che que li am yrau ls  fu partis d ’Escoche et retournés à l’EscIuse 

et en Fran che, li dus Jehans de Lanclastre fist grand assamblée de gens 

d ’armes et d ’archiers de Engleterre, et se mist en mer pour aidier le ro y  de 
Portingal, et arriva en ( ia llice et prist le ville  de Saint-Jaque et pluiseurs 

fortresches en celluy  p a y s ,  et furent en ce lluy  tamps li Espaignot moult 

fo r t5 grevé.

Comment li rois de F ra n ch e assam hla m oult grant navire à l ’E sclu se  

et s'en retourna sans fait.

Quant li rois Charles de F ranche seul Talée du  d uc de Lanclastre, il fist 
assam bler m oult grant navire à TEscluse sur le m er en Flandres, et manda

1 Var. : Et ardirent bien ou pays quatre lieues 3 A culx (MS. 11130).

de large et sèzc lieues de long (MS. 11159). * Var. : Et peu boulablcs (MS. 11139).

’  Et peu avoient grevé Anglois (MS. I I 139). s Pommagié et (MS. 11139).
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m oull  elforchiem ent prinches et barons et gens d ’armes elarb alles lr iers ,et  lu 
li apparauls m ervilleuseinent grans de nefs, de gens et de vïttaîIles,et avoit li 
rois entente de passer en Engleterre. Mais li semonse fu trop longue, et ossy 
ne consilloyen l inie li oncle du roy, ne li aultre prinche que li roys y  al­

laist, mais il ne s’en volloit pour hom m e cesser: et toutesvoies fu li emprise 
laissie et fallie p o u r  le tainps d ’iver, et s’en retournèrent en Fran che, dont li 

puepples com m un s m urm ura fort pour ce que le genl d ’arm es,en alant vers 
le roy, v ivo icn t sur le pays, et roboient li aucun et pilloienl oultrageuse- 

mcnt, avecques les grandes tailles et exessives que li peupplespaia  pour les 
gens d ’armes qui sans fait s’en retournèrent en grevant le pays au venir 

et au râler, et fu celle assem blée faitte l’an mille CCC IIII** et VI ou mois 

d'octobre

Com ment li  rois d ’A rra g on  et l i  roys de N avarre m orurent et comment li  

rois de F ra n che envoia secours en Esjjaigne.

M oult lost après ce terme trespassèrent du siècle li roys Pietlres d ’A rra ­
gon et li roys Charles de jNavare, qui m oult avoit fait de persécutions en 

F ran ch e, et fu Charles ses aynsnés fils couronnés, liquels estoit cousins ger­
mains au ro y  Charle de Fran che et avoit le suer du roy d ’Espaigne espou- 
sée, et en l ’aide de ce lluy  roy avoit toudis esté, et m andèrent en suppliant 

au ro y  de F ran che q u ’il leur envoyast secours contre Englès et P ortin gal-  

lois, et li rois leur envoia grant plenté de gens d ’armes de F ran che et par 
pluiseurs fois.

1 Quant le roy de France seeut le allée du duc 

de l.enelastre, il lisl assembler grant navire à 

l’Eseluse, en Flandres, sur le mer, el manda 

moult elïbrchieinent princes, barons, gens d ’a r ­

mes el arbaleslriers, el fu le appareil merveil­

leusement grans, pour ce que le roy de France 

avoit intention de passer la mer, pour aller en 

Angleterre. Fit quant tout fu appointié pour e n ­

trer ès nefs, le roy eubt conseil que il n ’yroit 

po in t, pour le saison qui esloil trop retardée et 

aussi pour ce que ses gens n ’estoienl encoires

point assemblés, dont il fu trùs-doluns; car il 

avoit grant voulcnté de faire son emprinse, et 

retourna en France. Et pour ce se prinst le peuple 

de France à murmurer très-fort, tant pour les 

grans tailles que ils avoient paves, pour payer 

gens d ’armes pour venir au mandement du roy, 

et au retourner en leurs pays, ils faisoient grans 

dommages, eu prenre vivres et rober et piller 

oultrageuscment. Et fu ceste assemblée et faillie 

faite l'an m il trois cens quatre vings-ct-six ou 

mois d'octobre (MS. 11159).



PH IL IPPE  LE HARDI. 595

Comment li  dits de J u llers  fist deffier le roy de F ranche et comment

boins acors y  fu  trouvés.

A pprès che tamps avint q ue  li dus de Jullers fist delfier le ro y  de F ran ch e  
p our certaines causes q u ’il disoit et proposoit à l’encontre du roj" et de ses 
o ncles;  mais il fu ordenë et avisé par boins, sages et discrès du conseil du 
ro y  nostre sire et de ses oncles, p our pis eschiver et à le requeste des meflai- 

sans, et par espécial de m adam e duchesse de Braibant, que boin seroit que, 

pour esciver tous périls, uns boins acors y  peuist estre trouvés et mis. Et 

par ce fu fait et acordé de le pais faire entre le ro y  Charle nostre seigneur 

et ses oncles, dus de B erry  et de B ourgoingne, et le duchoise de Braibant 
d’une part, et le duc de Jullers d’autre part, par le fourm e et m anière qui 
s’ensuit.

Et premiers li dus de Jullers et ses fieuls li p lus jones sont venus devers 
le ro y  en lu y  suppliant q u e ,  s’ il ont fait aucun desplaisir au roial sanc, 

il lu y  plaist à pardonner.

Item, le dit d u c  et sen fil le jo n e  ont fait hom m aige au ro y  et as nos dis 
seigneurs, envers tous homm es, horm is le ro y  des Rom m ains, l’Em pire, le 
d uc de Baivière, l’archevesque de Coulongne et le seigneur de L uxem bo u rc.

I te m , le dit d u c  s’est excusés par sen serm ent, et avec lu y  sen fil dessus 
dit, que les delfiances faittes par sen fil l’a ysn é ,  le d u c  de Guerles, au roy, 
ont esté faittes sans sen sceu, volenté ou consentem ent par voie nulle.

Item, s’ il ne soufist au ro y  l’excusation dessus ditte, toutes fois q u ’il 
plaira au r o y ,  le dit duc fera faire serment tel au nom bre de xx  ou de 

x x x  chevaliers ou de gens nottables de sen pays, com m e le dit duc l’aroit 
fait, sans m alengien, et l’eust fait dès maintenant , s’il euist eu ses chevaliers 
et escuiers avec, qui au présent ont à faire pour le fait de le guerre, et 

le feront ceulx qui à présent sont avec lu y ,  s’il li plaist.
Item a ju ré  le dit d u c  de Jullers q u ’il veu lt  travillier et aidier, en toutes 

manières q u ’il porra et sara faire, que son fils le d uc de Guerles viengne 
en le m e rc h y ,  grasse et acord du ro y  Charles nostre sire tout p lainnem ent 

p our tout se poissance, horsmis vo ie  de fait,  et aussy  fera le duchoise  se 
femme, et renonchera as alianches d ’Engleterre.

Item a ju r é  le dit d uc de Jullers, que q uant le dit d uc de Guerles fist les 

T ome IL 50



594 P H IL IPPE  LE HARDI.

defliances au ro y ,  q u ’il ne estoil point à conslraindre, ne en le poissante du 

dit d u c  de Jullers, ne n’est encor à présent.
Item que del débat et guerre  estant entre ma ditte dam e de Braiban t 

et le d u c  de G u e r le s ,  com m e à p résent,  se veult  li dis dus de Jullers, et 

ossy se ditte femme, travillier et em prendre toute le bonne diligense q u ’il 

porront. que li dit fait soit mis sur l’ordenance du roy  Cbarle nostre sire 
tout piaillement.

Item tous les subgès du dit d uc de Jullers, qui anem y sont à présent de 

ma ditte dam e de Braibant, le dit duc les constraindera à mettre ju s  les 

dictes delïiances q u ’il ont faites à ma ditte dam e, et ne soulTera q ue  aucuns 
de ses subgès contre le ditte dame, guerre  durant, faiche ayde, ne confort au 
dit d u c  de G u erles ,  ne à ses alyés, et, s’il le font, il les constraindra comme 
dessus, et ou cas q ue faire ne le vo lro n t,  il mettra main à tout ce q u ’il ont 
dessous lu y ,  ne en se p o issa n ce ,  et n’en g o yro n t par voie n u lle ,  le ditte 

guerre durant, se ce n’est par le gré et volenté du r o y ;  et s’aucuns en y  

avoit qui leur euisscnl rendus à ma dite dam e de B raiban t pour le guerre 
de ma ditte dam e et du duc de G uerles ,  fussent anemis ou non, que ceuls 
revenissent à leurs fiefs, voire tous qui de le guerre se volront démettre et 

osier.
Item, ou cas que le duc de Jullers ne porroit tant faire à sen fil, le duc de 

Guerles, q u ’il v iengne en le grâce du ro y  et q u ’il renonche as alianclies, 
adont bailleroit et presteroit au r o y  1111 de ses fortresclies, c ’est-assavoir : 
D a i lh e m 1, M im eg ali-D eb ach 2, D ulquem  3 et H aubouc toute le guerre 

durant qui à présent est entre le roy  et le duc de Guerles et nos dis sei­
gneurs et dam e dessus ditte, par en sy  que, le ditte guerre tinée, li dus ou ses 

hoirs raueront les fortresclies dessus ditles en tel estât com m e à présent 
sont, et q ue  de che li dus en ait bonne sûreté ,  et aussy ch iaux q ue  li rois 

y  mettra, feront serment au dit d u c  de rendre les diltes fortresclies à luy  
ou à ses hoirs en le m anière que dessus est devisé.

Item que tous prisonniers seront rend u s, et fiefs, et aussy fortresclies 
et bonnes villes rendues, qui p o u r  ceste guerre ont esté prises.

Item , tous dam aiges,  debtes et toutes autres coses, ne demandes que le

1 Daelhem. 

a Muncli-Gelidabach.

* Dulkcn.

‘  Hambourg.
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duc de Jullers porroit dem ander au ro y  et à nos seigneurs dessus d is ,  ne 

à m adam e de Braibant, le duc dessus dit le met en le ordenance et bonne 

volenté du ro y ,  et que de tout ce dem ouroient quitte  le roy, son royaum e 

et tous nos autres seigneurs et dam e de Braibant, ensam ble leurs subgets, 
bien veuillans et aliés, sans ce que le dit d uc de Jullers, ses hoirs, subgets 
ou ayd ans leur en puissent jam ais  riens dem ander. Toutesvoyes, p o u r  ce 
que le dit duc se dist avoir  aucuns enseignemens par lettres et reco n gn ois-  
sances de chose louchans héritages, en q u o y  il dist avoir action ou p o u r­

suite contre la ditte duchesse, il enseignera de ce devant le ro y  à certain 
jo u r  ou à certaines journées qui sur ce seront em prises, asquelles il sera 
en personne ou envoyera son fd ou autres personnes aveucques plaine 
poissance, et de ce se sousmet en l ’ordenance du ro y  p o u r  en faire ce q u ’il 
appartendra de raison.

Item, ceuls de la partie de madam e de Braiban t et ses subgets, qui pour 

elle ont dédié le dit d uc de Jullers, nielleront ju s  les dictes deHiances, et sur 
lespoins et articles dessus dis sera bonne pais finable et accord entre le 
ro y  et nos dis seigneurs et ma ditte dame de Braiban t et le duc de Jullers, 
et sur ce seront faictes bonnes lettres telles q ue  à ce afïïert, et p a n n y  ce 
présent traitiet le r o y  ne souflerra faire aucun dom m age au d uc de Jullers, 

ne à ses subgets, se ce n’est en prendant vivres au dehors des fortresches, 

et de ses forteresces fera bailler et délivrer vivres p ar  pris raisonnables, le 
ditte guerre  de G ueldres durant. Et est l’entention du ro y  et de nos dis sei­
gneurs dessus dis de départir  et d ’aler prochainem ent mettre le s ié ge a  une 

grosse vil le  nom m ée: R en urode *, car ceuls du L ièg e  y  ont en vo yet  grant 
plenté de mineurs et de p icqueurs, qui se font fors d ’avoir  tanlost miné la 

dicte ville, se elle ne se rent.

Et de toutes ces choses acom plir  et de tenir ferm em ent à tousjours bail-  
lièrent leurs lettres bien et souffissamment séellées de leurs seaulx le dit 
duc et duchesse de Jullers et la ditte dame de B r a i b a n t 2.

1 Probablement Ruremonde. * Ici se termine le SIS. Î5C10 de la Bibliothèque 

Nationale de Paris.
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A U T R E  R E L A T IO N .

La Vtgnie du duc P helip p e de Bourgongne  '.

Il e s t v r a y  que Plielippe, duc de Bourgoingne. qui fu maisnés fils du roy 
Jehan de France, dont cliy-devant avons parlé, eubt de Marguerite, fille au 
conte de Flandres, sa femme, pluiseurs enfans, c ’est-assavoir : trois fils et 

trois filles.
L ’aisné fils fu nommés : Jelian, et fu appelles conte de JNevers, et, 

après le trespas de ses père et mère, ledit Jelian fu duc de Bourgoingne, 
conte de Flandres, d’A rlois  et de B ourgoin gne, palatin et sire de Salins et 
de Malines. Et eubt cils Jelian espousé Marguerite, fille au d u c  A u b e rt  de 
B ayvière ,  de laquelle  il eubt ung fils nom m é: Philippe, qui ot espousé le 

fille du roy Charles de France. Et aussi eubt-il pluiseurs filles : la pre­

m ière fu mariée à L o ys ,  aisné fils du roy de France, d u c  de G uienne et 
d au lp h iu  de V ienne; la seconde fu mariée au conte de P oin tièvre , et tres- 

passa ce conle josn e; la tierce fu mariée au conte de C lèves; la quarte fu 
mariée à Phelippe, conte de Vertus, fils au d u c  d ’Orliens et nepveu du 
roy, laquelle trespassa josne, et le quinte  fu mariée au fils du ro y  L o y s  de 
Sésille, duc d ’A ngo, qui rechupt une grant partie de l’argent qui lu y  estoit 

donnés en m ariage; et depuis le roy  L o ys  renvo ya  la pucelle  au duc Jehan 

de B o u rg o in gn e,  son p è re ,  et retint l ’argent du m ariage; et assés tost 

après, par aucun avancem ent d ’em poisonnem ent q u ’elle avoit eu à le court 
du ro y  Loys, s icom m e 011 dist, elle trespassa. Et pour ce, le duc Jehan de 

B ourgoingne, son père, qui depuis eubt graus affaires ou royaum e contre 
ceu lx  qui gouvernoient le roy Charles, son cousin germ ain, en tous les 

traittiés qui furent fais par m onseigneur le daulphiu  à Vallenchiennes, en 
la présence de m onseigneur de Haynau et leurs consaulx, en l’an mil quatre 
cens et seize, ledit Jehan, d uc de B ourgoin gn e promist et ju ra  à servir le 

ro y  et tenir le ro yau m e à paix, excepté contre le roy  Loys.

1 Nous empruntons ici au MS. 11139 de la inent d'une narration originale, qu'on chercherait 

Bibliothèque royale de Bruxelles le commence- vainement dans les autres manuscrits.
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Le second fds d u dit  Phelippe de B ourgoin gn e fu appelles : A n lhon n e 

conte de R éth e l,  et, après le trespas de ses père et mère, il fu d uc de B ra­

bant, de L u x e m b o u r g  et de L em b o u rg , et eubt espousée le fdle W alleran  
de L u x e m b o u r g ,  conte de S a in t-P o l ,  et fu li m ariage et les nopces dudit  
A n th o n n e fais au cliastel d ’A rras où on fist grant festes et belles joustes par 
viii jo u r s ,  en le fin d ’avril mil quatre cens et deux. E t  eubt ledit A n -  

tbonne avec ladite demoiselle à m ariage le chastellenie de Lille. Et 

eubrent deux fils : le prem ier fu nom m é: Jehan, et le second: Phelippe; et 

assés tost après la dam e trespassa en la ville  de B rouxelles. Et depuis se 

remaria ledit A n th on n e à le fille du duc Jehan de L u x e m b o u rg ,  duc de le 
V a c q u e 1, qui estoit frère à Charles de Behaigne, em pereur, et au d u c  W in - 
celin, q ui fu duc de Brabant et des pays dessusdis. Et estoit ceste dame 
cousine germ aine à \V in ch ele ,ro y  des R om m ains et de Behaigne, qui g o u - 

vernoit adont l’E m p ire , et se ne eubt oncques beneichon im périalle ,  el 

s’estoit germ aine à Sigism ont, roy  de Honguerie, qui p uis  fu esleus em pe­

reur.
L y  tiers fu nom m és: Phelippe, et ne eubt nul tiltre, tant que ses père et 

m ère vesquirent; mais il fu depuis, après leur trespas, conte de Nevers et de 
l lé lhel,  et eubt à femm e la fille du bon conte E ngueran, seigneur de C oucy, 

qui trespassa en H onguerie sur les Sarrasins, et de le suer au duc de L or­

raine, et trespassa tantost, et tenoit, à cause de la succession de son père, la 
moitié de la baronnie de C o u cy ,  laquelle  m oitié Loys,  d u c  d ’O rliens, frère 
du roy, d éb a lty  tant q u ’il vesq u y; et, tantost après son trespas, ladite moitié 
fu adjugie à ladite dam e par arrest de parlement, à la poursieulte et p our- 

cas de m adam e Y sa b e l  de Lorraine, sa mère. Et con vin t la dam e partir de 

France, pour d ou b le  d u dit  d u c  d ’Orliens, et alla d em ourer avec m adam e la 
ducesse d’Ango, mère du ro y  Loys, en P ro v e n c e ;  et depuis alla dem ourer 
avec le duc de L o rra in e ,  son frère; et acheta lidis ducs d 'Orliens à m a­

dam e Marie de B ar, fille d u d it  messire E ngueran de C o u cy,  toute ladite 
baron nie  de C o ucy  et pluiseurs aultres terres adjoinctes,  dont ledit sei­
g n eu r de C o u c y  j o y  ou temps de sa vie, sicoinme la conlé de Soissons et 

aullres  terres. Et eubt espousé celle dame, qui ainsy ven d y  ces lerres, m es-

1 II faut lire : marquis de Lusace. Il s’agit ici Charles IV et d'Êlisabclh de Poméranie. Sa lillo 

de Jean de Luxem bourg, fils de l ’empereur épousa Antoine île Bourgogne.



598 PHIL IPPE LE H AUDI.

sire H enry de Bar, aisné fils du duc de Bar. E l  furent lesdiles terres ve n ­
dues tellement quellem ent la somm e de quatre cens mil francs, et disoit-on 

lors que les quesnes des forests de ladicte terre et baronnie de C o u cy  val-  

loienl m ieulx  que toute la terre n’estoit vendue. E t  tanlost après ladile 

vente, ladite dam e trespassa par avancem en t et ayd e  q u e  on lu y  fisl pour 

ce q u e l le  devoit jo ïr  sa vie durant de tous les proullis et ém olum ens de 
ladile terre et baronnie de Coucy. E t  après se remaria cils Phelippes de 
B ourgoin gn e cl  prinst à femme la fille du conte d ’Eu, qui trespassa en 
Ilonguerie  sur les Sarrasins avec les aultres seigneurs.

La prem ière fille du d u c  Phelippe de B ourgo in gn e lu nom m ée: M argua- 

rite et o l  espousé G uillem m e, (ils au d u c  A ubert,  conte de Haynau, comm e 

ch i-d evan t est d it ;  et eubrent une fille, qui ot espousé Jehan de France, 
second fils du roy, et fu nom m é d u c  de T ouraine, et depuis  fu nommé 
daulpliin par la m ort de son frère, qui trespassa à Paris en l ’an mil CCCC 

et sèze. Et fu avan ch iés ,  s icom m e 011 dist. pour ce q u ’il avoit espousée la 

fille de Jehan de Bourgoingne, allin que cils ducs Jehan ne euist mie tillre, 
ne cause d ’avoir gouvernem en t ou royau m e, 11e d ’estre dalés le r o y  et m on­

seigneur le d aulphin , son beau-fils, don t le conte d’E rm ign ac et aultres, qui 
esloient du conseil du roy, l’avoient cachict. Et ne povoit aller à Paris, ne 
parler au roy, dont grans guerres el grans meschiés par tout le royaum e 
s’en murent. Et depuis fu cils Jehan de France, dont dessus est parlé, duc 

de B erry ,  par le m ort du duc Jehan de B erry ,  oncle du ro y  de France, son 

père, et prinst le possession de toute la ducé de B erry , et y  en voya  ung 
rccep veu r général, nom m é: Thom as de le Haye, qui esloit son recepveur de 

Ci •èvecuer. Et fisl-on les nopces d u d il  Jehan de France et de ladite dam oi- 
selle de Haynau à Compiègne, et fu li jo isnes princes amenés et gouvernés 

en H aynau avec ladite dainoiselle, sa fem m e, jusques adont q ue  il eubt 
vingt ans ou e n v iro n ,  ouquei pays de H aynau et de Hollandes il fu très- 

bien et souef nouris et bien endoctrinés et enseigniés.

Après la m ort de son frère, qu i estoit daulphin  et qui avoit espousé la 

fille du d u c  Jehan de B o u rg o in gn e,  s icom m e il est dit chy-d evant,  ledit 
Jehan de Fran ce se disposa et ordonna en H aynau p o u r  aller en F ran ce ,  
devers le roy, son père, et pour mettre b onn e p a ix  et bon gouvern em en t ou 

royau m e, p our  ce que son père estoil tellement disposés que il ne povoit, 

ne devoit par raison gouvern er son ro yau m e, et m ist ledit Jehan de France
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bien longuem ent à lu y  ord o n n er ,  et alla devers luy  à Vallenchiennes le 
d u c  Jehan de B o u r g o in g n e ,  son bel o n c le ;  car il avoit espousée ladite 

dainoiselle  de H a y n a u ,  qui estoit et est niepce audit d u c  Jehan de B o u r ­

g o in g n e ,  et parlem entèrent à V a llen ch ien n es,  et là se offry  ledit d u c  de 
B o u rg o in g n e  à servir  le roy  son père et lu y  a id ier à mettre bon g ouvern e­

m ent ou ro yau m e de tout son p o vo ir ,  et ainsi le prom ist et jura. E t  aussi 
ledit Jehan d e F r a n c e .d a u lp h i n , p ro m istà  aidier ledit d u c d e  B ourgo in gn e 
contre tous ses nuisans, etc. Et, tantost après, ledit m onseigneur le d au l-  

ph in  se party  de H a y n a u ,  en sa com paignie  m onseigneur de H ayn au , son 

b eau-père,  et p luiseurs aultres chevaliers et escuiers, et s’en alla à C o m ­
p iè g n e ,  et là lu grant pièce en Peste mil quatre cens et dix-sept; et envoya 

des gens de son conseil pluiseurs fois à P aris ,  et meismes m on seigneur de 
H aynau  y  fu en personne p o u r  traitier les acords et les paix  du d it  de B o u r­
goin gn e et de ccu lx  qui gouvern oien t le roy. Mais ils ne povoient trouver 

a co rd ,  et convin t une fois ledit m onseigneur de H aynau  partir  en haste de 
Paris où on le euist retenu et mis en prison Et tant fu ledit m onseigneur 

le d au lp h in  à Com piègn e, que on envoya de Paris aucuns joisnes chevaliers 
et seigneurs joisnes pour esbattre avec lu y  et pour lu y  servir. Et une fois, 
ainsi que il ju o it  à le palm e, li ungs de ces josnes seigneurs mist sa main 

autour de son haterel, et en le nuit il eubt le haterel tout enfle, et ne vesqui 

puis que vin  jours. Et supposèrent li aucuns que il fu par ce avan ch iés,  
p o u r  ce que on véoit q ue  il avoit le fait d u dit  de B o u r g o in g n e ,  son bel 
oncle , pour  agréable,  etc.

La seconde fille d u dit  Phelippe de B ourgoin gn e ot espousé le d uc d ’O s- 
trice.

La tierce fille dudit  d u c  P helippe de B ourgoin gn e eult espousé le conte 
de Savoie ,  qui estoit boisteux.

L a  lùjnie du duc A n b ert de B ayvière, conte de H aynau.

Il est vra y  q ue  le duc A u b e rt  en B a y v iè re ,  conte de H a y n a u ,  de Hol­

la n d e ,  d e Z é la n d e s .  sire de F r is e ,  palatin du Rin , fu fils L o y s  de B a y v iè re ,  
q u i  fu em pereu r,  et m adam e sa m ère fu fille au conte G uillem m e de 
H a y n a u ,  q ue  on n o m m o il:  conte G r is ie l , et fu suer G u illem m e, conte de
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H ayn au , qui m orut eu Frise; et eubt ledit Guilleinine espousée m adam e 
de B ra b a n t,  et eubt ledit A ubert à femm e M arguerite ,  fille au duc de 
P oulane, dont ils eurent Irois fils et quatre filles.

Le prem ier fds fu appelles: G uillem iue, et fu maries à le tille Plielippe, 

duc de B o urgo in gn e, dont chi-devant est parlé. L e  second fu nommés : 
A u b e rt ,  et fu ducs en B a y v i è r e , et trespassa josne, de l ’eage de vingt ans. 

sans estre mariés. Le fiers fils fut nom més : Jehan sans P ilé , et fu évesque 
de L iè g e ,  qui ne se volt oneques p reslrer,  dont Liégois furent courou ch iés,  
et en advint depuis g ra n l  ineschief, com m e chi-après sera dit.

Le prem ière fille du duc A u b e rt  fu mariée à W in ch e lo n ,  ro y  des R om ­
mains et de B e h a ig n e ,  qui grant temps furent ensem ble sans avoir  hoir 
de leurs chars,  et m o ru t la dam e par ung grant alant qui l ’aherdy par 

nuyt, ainsi q u e  elle se levoit pour laissier de l’eaue dalés son m a r y ,  et n ’y  

peut-on ven ir  à temps. Item , la seconde fu mariée deux fois : dont l’une fu 

au conle de J u lle rs ,  nom m é E d o u art ,  qui morut à le bataille de Jullers, 
et l ’autre fois au duc de G uerles ,  et trespassa sans hoir de sa char. Item , le 
tierce fu mariée au second fils du duc d ’Ostrice. I tem , le quarte fu mariée 
à Jehan de B ourgoin gn e, fils aisné au d uc Phelippe de B o u rg o in gn e,  dont 

chi-devant est p a rlé ,  et est chi faite m ention de ces mariages et enfans pour 

ce que chi-après en porra estre parlé.

L a  lignie du roy C harles de France.

O r fault aussi parler des enfans du r o y  Charles de Fran ce  que il a de 
Y sab e l ,  fille du duc de B ayvière ,  nom m é : Eslène, dont il ot quatre fils.

L e  prem ier ot nom : C harles, daulphin  de V ie n n e ,  qui trespassa jo sn e ,  
aussi secqs que une astelle*. et lan gu y  longuem ent, et fu empoisonnés, 
s icom m e on dist. Item, le second fils, qui fu nommés: L o ys ,  qui fu daulphin 
après, et ol espousé le fille au d uc Jehan de B o u rg o in gn e ,  qui pareille- 

m e n lm o ru t  jo is n e ,c o m m e c i- d e v a n t  est dit. Item, li tiers ot nom : Jehan, duc 

de Touraine, et fu mariés à le fille au d u c  G uillem m e, conle  de H aynau, et 
fu, après le Irespas de son second frère, d au lp h in  de V ienn e, et Irespassa

’ A ianl, alan : dogue, cliicn de liautc taille. * Aslelle : b â ton . perche.
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josne, de l’eage de v in g t  ans ou environ, en le ville  de Conipiègne, en resté 
l’an quatre cens et d ix -se p t;  et le m enoit le conte de H aynau, son beau-père, 

à Paris, devers le ro y ,  et fu empoisonnés à Com piègne, s icom m e on disoit, 
et morut. E t  tantost après m orut li contes de H aynau à B ouchain, liquels 

lu ung très-bon, vaillans et sages princes, et fu m oult plains de ses subgès 

et de ses voisins. E t  le quart fils du ro y  fu appelés: conte de Pontieu, et ot 
espousée la fille au roy  L o y s  de S éc il le ,  et d e p u is ,  après le trespas de son 
m e frère, il fu d aulphin  de Vienne.

E t aussi eubt le roy, de la dam e dessusdite , quatre  filles.

Le prem ière fu appellée : Y s a b e l ,e t  fu mariée au ro y  R ich art d ’A n g le ­
terre; mais cils ro ys  ne vesqui q ue  u n g  peu de temps après le m ariage, p our 

ce que H enry, fils au d u c  de L enclastre ,  son cousin g e rm a in ,  le prinst et 
fist m orir  piteusement, et puis se fîst couronner ro y  d’Angleterre. Et après 

dem oura celle dam e grant espace en A n gleterre ,  et puis fu ram enée en 
F ra n ce ,  sans rapporter  le finance q u ’elle y  porta. Et depuis fu rem ariée à 

Charles, duc d ’Orliens, son cousin germain; et estoit m arine audit Charles, 

dont depuis ne eubt bien, ne j o y e ,  et trespassa. L e  seconde fille du roy  
eubt espousé le d u c  de Bretaigne. Le tierce fille du r o y  e u b t  espousé Phe- 
l ippe, fil au d u c  Jehan de B o u rg o in g n e ,  qui fu conte de C h a ro lo is ,  tant 
que le d u c  J e h a n , son p è re ,  vesquy. Et le quarte fille fu nonnain et mise 
en religion en l’église de Poissy.

A dvint que quant L o y s ,  frère du ro y  Charles de France, duc de Tou rain e  
et depuis duc d ’O rliens, eubt failly  à luy  marier en Honguerie à le femme 

que S u gim o n t de Behaigne eubt espousée, com m e ch i-d eva n t en est parlé, 
il prinst à femme le fille G alliace serourge du r o y  Charles et seigneur de 

Melan, sa cousine germ ain e; et lu y  fu donnée à m ariage le conté de Vertus.
‘ E t  estoit cils G alliache serourges au ro y  Charles et au x  ducs d ’A ngo, de 

B erry  et de B ourgoin gn e : depuis lequel m ariage ainsi n ’avint bien ou 

royaum e grant tem ps, ne aussi le ro y  Charles ne fu en bon sens.
Cils ducs L o ys  d ’Orliens eubt, de celle d a m e , quatre  f ils :  le prem ier 

m orut et s’enherba et se em poisonna luy-m eism es par une pom m e q ue sa 
m ère lu y  donna soubtivem ent pour baillier au prem ier fils du roy, daul­
p h in ;  et l’enfant du d uc ne se pot tenir de m ord re en celle pom m e, qui 

estoit en ven im ée, ainchois que il le baillast au d a u p h in ,  et par ce en 
morut.

T o m e  I I .  * F il
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Le second fils du d u c  d ’Orliens fu nom més : Charles, et, après le trespas 

de son p ère , fu nom m és d u c  d ’O rlien s ,  et ot espousée la fille du  ro y  son 
oncle, qui fu ro yn e  d ’Engleterre, com m e cy-devant est dit.

L e  tiers fils du d u c  d ’Orliens fu nom m és : Phelippes, qui fu contes de 
Vertus, et se deubt m arier à la fille Jehan, duc de B ourgoin gn e, par letraitié 

fait à Chartres de la pa ix  d u d it  d uc de B o u rgo in gn e  et d u dit  Charles d ’O r­

lien s, après la m ort du père dudit  duc d ’Orliens, que ledit d u c  de B o u r­

g o in gn e  fist navrer, dont il m orut;  mais la damoiselle trespassa, et ne fu 

m ie  li m ariages parfais.
E t  le quart fils du d u c  d ’Orliens fut appellés : J e h a n , conte d ’A n g o u - 

lesme.

Com m ent le duc de Gtierles m anda deffiances au roy de F ra n che et 

comment le roy de F ra n ch e assembla plenté de gens d ’arm es p o u r te 

combatre.

O r avint que, après le guerre  de Flandres et le pa ix  d ’ice l lu y  pays l’aicte, 
le duc de Guerles, qui estoit aliés au r o y  d ’Engleterre, m anda deffiances au 

roy de F r a n c e ,  et le ro y ,  non contens de ces deffiances, assembla grant 
plenté de gens d ’armes, et s’en alla par le p ays  d ’A rd enn e en le ducé de Jul- 
liers ,qui estoit au père le d u c  de Guerles, et le list m oult ard oir  et essillier. 
E t  quant Ji duc de Julliers ve y  la destruction de son p a y s ,  il prinst jo u r  
de parlem ent et v in t  devers le ro y  et m oult lu y  supplia  que le d uc de 

G uerles,  son fils, peuist v e n ir  devers lu y  p our lu y  excuser. E t le ro y  de 

F ran ce  lu y  acorda. Et q uant il fu venus devant lu y ,  il lu y  dist q ue  quant 

les lettres de defliance furent escriptes, son séel estoit en E ngleterre et que 
ce il offroit à monstrer. E t fu de par le r o y  constrains que jam ais contre 
lu y  ne se armasl, mais oncques ne s’i vo lt  o b lig ie r ,  excepté que il eult en 

convent au r o y  que quant il lui volroit mal, il lu y  feroit savoir s ix  ou sept 

ans devant. E t  par cest acord et traitié, le roy  s’en retourna en F ran ce  par 
où il estoit venus.
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Troisièm e partie.

( D E P U I S  l ' e x p é d i t i o n  D E  B A R B A R IE  j u s q u ' à  LA C K01SA DE  D E  N IC O P O L IS . )

Com m ent i l  y eull gage de bataille entre le sire de Carouge et

Jaque le G ris  4.

Apriès u n  pau de temps vin t  viers le r o y  ung chevalier  nom m é : le sire de 
Carouge, qui requist q u ’il e u stg a ig e  de bataille e td ro it  contre u n g  escuyer 
nom mé: Jaque le G ris, qu i violée avoit sa femme de fo rch e ,  durant q u ’il 
estoit en la guerre  du roy, et p o u r  ycelle  cause lui fu adjugiet et journée 
ordonnée, et fu desconfis ledit Jaque le Gris et puis traînés et pendus.

Comment l i  roys de F ra n ch e envoya O liv ier du  G uesclin  à l ’aide du roy

d ’Espaigne.

O ud it tamps meismes ordonna li rois de F ran ch e  que O liv ier  d u  G ues­
clin seroit cappitaine de n m hom m es d ’armes, qui furent ordonnet et bailliés 
oudit O liv ier  qui les mena en Espaigne à l’aide du r o y  d’Espaigne et contre

1 Nous revenons au texte du  MS. 10255 de la Bibliothèque royale de Bruxelles.
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le d u c  de Lenclastre, qui esloit oudit pays et avoit pris le ville de Saint-Ja­

ques et aullres villes oudit p a ys ;  et toulesvoyes, par l’aide dudit  Olivier, 

ledit d uc de Lenclastre se parti dudit  pays, et lurent reconquises les villes 
par lui prises, et mises en la main dudit roy d ’Espaigne, et pour ce le fist 

connestable d’E spaign e, et là demora une partie du temps.

Com ment H roy s de Franche rechupt le duc de Jiretaigne à m iercy,

et a u llres incidences.

En l ’an de grâce mil IIIe IIU XX et VIII, Jehan de Monforl, duc de Brelaigne, 
dont parlé est plus ad plain cy-dessus, ala au ro y  C harle de Franche à 

m ie rc h y ,e t  le rechut le ro y  par le m oyen  de P ierre de N avare et le d u c  de 
B erry , et lu le lit de ju s lich e  tendu au palais p o u r  ledit duc, et aussi pour 
le sire de Biaujeu, qui avoit fait desplaisir au ro y  pour ung plait q u ’il avoit 
eu à l ’encontre de la contesse d ’A usscuiv .

En ladicte année ineismes, les jacobins  furent de par tous paysescachiés ,  

p our ce que on disoit que ils erroient contre la foy, en disant par euls que
la V irge  Marie avoit estet c o n c h u t e .......‘ et soustenoyent que se elle n ’eust
e s t é ...... conchute, elle n ’eust point eu le douch Jhésu-Crist; et p our celle
cause lurent tous escachiés de leurs maisons.

En y ce l le  année meismes, le r o y  de F ran ch e  fist m oult de nobles joustes 

e tg ra n s  esbalemens à Paris, à Saint-Denis et au bos de Vissaines.

D e Vost de Barbarie.

P o u r  ledit lam ps ineismes, le d uc de Jenèves en voya  deviers le ro y  de 
F ran ch e  pour requerre  secours p our a le rsu r lcs  Sarasins; et aussi estoit venus 

le roy  d 'Erm énie q uerre  secours et aide au roy  de F ran ch e p our aler sur 

les dis Sarrazins et p our rcconquerre  les terres desdits seigneurs que

1 Les points indiquent une lacune dans le MS. » Bcalissimam Virgincm Mariam conceplam fuisse 

10235; mais il est aisé de la combler en recou- in original! peecato. » 

rant au Religieux de Saint-Denis, t. I rr, p. 492 :
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y c e u lx S a r r a z in s  avoient conquestées elles  lenoient en leurs m ains.Et, pour 
ba il l ier  secours, le ro y  (ist ordon ner grant plentet de chevaliers et escuyers, 

dont furent ch ie f  et gouvern eurs le duc de B ourbon et le sire de Couchi, 

et partirent de F ran ch e ,e t  alèrent droit à Venisce et là montèrent, et alèrent 
droit devant la citet d’A ulfricque, mais riens n’y  firent, et de là descen­
dirent aucuns crestyens pour combatre sur Sarrazins, dont les aucuns demo- 
rèrent, c ’est-assavoir : sire Robiert de Ilangiest et le sire de le C roix  et 

pluiseurs aultres; et p our  ce les dis chrestiens se sentirent trop foibles et 

trop pau de gens, et ils s’en retournèrent.

Comment l i  dus de T ouraine espousa le fille  du duc de M elan.

L ’an devant dit IIIlxx et VIII, espousa le d uc de Touraine, frère du roy 

de Fran che, la fille du  sire de Melan, et v int à Paris à m oult noble compai- 

gnie, et pour ledit temps meismes la royn e de F ran ch e entra dedens Paris 
à m oult grant noblèche.

Com ment le roy de F ra n che a l a à A vig n on  et ès pays  

de la Langhe-d 'oc.

En l ’an mil IIIe IIIIIX et IX, environ le mois de septembre, parti li rois de 
Franche, le d u c  d ’O rlyen s  son frère, le d uc de B o urb o n , le duc de B o u rg o n - 
gne et O liv ier  de Clichon, con nés table de F  ranche, et alèrent droit en A vign on, 

et là furent du pape C lém ent grandem ent rech eu s; puis parti li rois et ala 
droit à M onpellier,et dem oura le frère du roy  et le conneslable p o u r  cause 
de ce que il y  avoit eu u n g  pau de content des fouriers du pape et du conte 
de G enèvre son frère à rencontre  des fouriers du roy, et les soustenoit le 
conte de Genèvre, dont il fu m ervilleusem ent raparlé dudit frère du roy, et 

tant que icelui conte v int à inerchi. Puis  p a rty  ycellu i frère du roy  et 

ledit conneslable et alèrent apriès le roy  à Carcassone. Puis  parti li rois, et 
tournia tout le pays de le Langue-d’oc, ouquel p ays  on lui fist moult noble 
venue, et retourna en F ran ch e; et tantost apriès ce que il fu venus à Paris, 
il vint de L o m b ard ie  aucunes personnes qui se misent en paine de voloir
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e m p riso n n er  le duc d ’O rlyen s qui estoit frères du roy, et disoient les 

aucuns que ce faisoit faire le dit conte de Genèvre, et furent pris les dictes 

personnes, et ne seut le peuple q u ’il devinrent.

Com m ent les F ra n ch ois et les E n g lès traitierent sans p a ix  trouver.

O ud it ta ni p s de l ’an m il IIIe IIIIXX et VIII et IIIIXX et I X ,  furent m oult 
grandes assamblées faites du  conseil du roy  de F ran ch e  et du conseil du 
ro y  d ’E n g le lerre ,  p o u r  trouver aucune pa ix  entr’e u ls ;  mais ce fu pour 

n ien t ,  car on n’y  pot aucun acord tro u v e r ,  fors tr ieuw es ralongies s e u l e ­

ment. Et fu oudit tamps à Paris uns chevaliers englès qui estoit Despen- 
siers d ’Engleterre, à qui le ro y  de F ran ch e  fist m o u lt  noble  venue, et grans 

doins lui donna et à tous ceuls de sa com paign ie  , et estoit venus à Paris 
p our traitier de la dicte p a ix ;  puis s’en rala sans a ucu ne cose faire.

L ’em prise de jo u ste s , qu i fu  faite p a r  trois chevaliers franchois.

A priès avint que l ’an de grâce mil IIIe 1IIIXX IX , sire Regnault  de R o y e ,  
sire Bouschicault  et le sire de S e m p y  sy firent une emprise au conte Marisal 
et au conte d ’O n tid o n ,  englois, de jouster  de fiers de lanches, les ni dessus 

nommés F ranchois  contre tous A n g lo is ,  A lle m a n s ,  B raibenchons et 

aullres contraires à le couronn e de F ra n ch e ,  et furent y c e u lx  ni chevaliers 

x x x  jours sans arrest et de jo u r  en jo u r  continuelm ent joustans contre 
tous hom m es, et m oult d ’Englès furent par euls navrés et 11 chevaliers 

allemans m ors; et, leurs x x x  jo urs  acomplis, se partirent de la placlie franc- 
quem ent lesdis ni chevaliers f ra n c h o is , et alèrent viers le roy  à Paris qui 

m oult grant h onn o ur leur fist p o u r  la proesche q u ’ils avoyent faicte contre 
Englès et aultres.
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Com m ent le roy d ’E n g le lerre  fist vne aultre fiente de jou stes à

Londres.

En yce llu i  an meismes IIIIXX et d ix ,  ycelles  joustes ainsi passées, le 
r o y  d ’E ngleterre  fist à Londres une noble fieste de joustes,  et là fu, en 
m oult  noble  estât pour le ro y  de F r a n c h e ,  le sire de S e m p y ,  le baron de 

R o y e  et le sire de la Roche-G uion, le sire d ’Anthoing, lec .o n te d e S ain t-P o l  

et m oult  d ’aultrès seigneurs de F ran ch e ,  de Picardie  et de N orm en d ie ,  et 
aussi y  fu le conte d ’O strevant, lequel prist de l’ordre d ’Engleterre et si 
prom ist audit ro y  de estre appareilliés avoec lui à faire son p laisir,  non 
obstant q u ’il eust espousée la cousine germ aine du ro y  de F ran ch e  et fille 
au d u c  de B o u rg o n g n e ,  desquelles parolles le ro y  de F ran ch e  fu bien 

courchiés audit  conte d ’O strevan t,  et fu grant espace de tamps q u ’il ne fu 
poin t deviers le roy, et toulesvoyes, à la requeste dou duc de Bourgongne. 
le r o y  lui p a rd o n n a , m oyen nan t q u ’il prinst et fist hom m age au roy  
C harle  de la conté d’Ostrevant, et partant dem ora en b oine am our deviers 

le roy.

Com m ent ceu lx  du  pays de F la n d res se m urm uroient contre le duc de

Bourgongne.

O ud it lam ps meismes et en ladicte saison, ledit d uc de B ourgon gn e 
traitta à ceuls du pays de Flandres affin q u ’il fussent de la partie du pape 
C lém en t,  mais ils respondirent que riens n’en feroyent,  et p arm y tant les 
laissa en p a ix ,  et m oult fort se m urm urèren t ensam ble p o u r  ce que ledit 
d u c  de B o u rgo n gn e  fist faire nouvielle  m o n n o ye  oudit p a ys ,  et aussi pour 

ledit castiel de l’Escluse que le ro y  de F ran ch e  y  avoit fait faire, dont m oult 
courchiés estoient.

Comment le roy de F ra n ce ala en A ngo et en Poitou.

A priès avinl en l ’an mil IIIe IIIIXX et XI, le ro y  de F ran ch e party de Paris, 

et s’en ala bien acompaigniés viers le pays d ’A ngo  et du Maine p o u r  cause
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de ce que le duc Jehan  de Brelaigne avoil assis Jehan  de Bretaigne au cas- 
tiel d ’Auray à qui il porto it  guerre pour lors; mais le roy en fist l’acord. 
Puis parti li rois, et ala d ro it  à Potiers et par tout le pays, et là vint viers 
lui son biau-frère de Bavière à qui le roy fist m oult g ran t fieste.

Comment le sire de Cantaing deffia le conte de Saint-Pol.

Apriès re tourna li rois à Paris, et là vint nouvielles au conte de Saint- 
Pol qui à la court du  roy  estoit, que le sire de Cantaing l’avoit deflîé et tous 
ses bien voellans, pou r  cause de ce que icelui de Cantaing avoit donnet à 
entendre en sa defiianche et disoit que ledict conte de Saint-Pol tenoit par 
sa torche et poissanche ung  castiel à lui appertenant, gisans et séans assés 
près de le citet de Cambray, de lequelle delïianche par le moyen d 'aucuns 
seigneurs furent tantost d ’acord.

Comment le duc de Bourgongne détint en prison le seigneur

de Châlons.

Oudit an meismes, le duc  de Bourgongne fist p rendre  et mettre en prison 
le seigneur de Châlons, pour  cause de ce que icellui seigneur de Châlons 
avoit fait ardo ir  une justiche que  le dit duc de Bourgongne avoit fait faire 
devant et jo ingnan t le terre dud it  seigneur de Châlons, et fu gran t espace 
de tamps en prison oudit  pays de F landres , et puis si fu délivrés par 
amende faire.

Comment messire Jehan d ’Elle moru en grant dévotion dans sa prison.

Pour  ledit tamps tenoit ledit duc de Bourgongne prisonnier ung  cheva­
lier de Flandres, nom m é: Jehans d ’Elle, dont par dessus es tfa it te  mention, 
lequel chevalier m oru  en ladicte prison, sicomme on disoit, comme martir, 
pour cause de ce que il fu bien n mois que oneques ne menga, et estoit 
tous jours en orisons en ladicte prison.
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Comment le commun de Flandres estaient contraires au pape Clément,
et aultres incidences.

P our  ledit temps meismes, ceuls dud it  pays de Flandres furent en armes 
les uns contre les aullres, po u r  cause des papes ,  mais les gentils hommes 
d u d it  pays furen t p o u r  lors maistres ; sy les appaisièrent, et oudit pays pou r  
lors on ne cantoit ne messe, ne matines, et faisoient les seigneurs du  pays 
canter devant eulx du  pape Clément, mais tousjours estoient li com m un 
contraire  au dit pape Clément.

E n  ycelui temps, on faisoit moult de nobles joustes, tan t  à P a r is ,  à 
Cam bray, comme ailleurs.

Pour  lors estoit le sire de Couchi pour le roy  de Franche ou pays de Gas- 
coingne, et là fist m oult  forte guerre  aux Englès et p r is t  su r  eulx pluiseurs 
forteresches et les fist toutes raser et abatre.

Comment ung respit fu t traittiet à Amiens entre les deux roy  s.

P our  ledit tem ps aussi le roy de F ra n ch e ,  le duc de Bourgongne et 
p luiseurs aultres grans seigneurs furen t à Amiens, et là vint, contre le roy, 
le duc de Lenclastre à x m ic Englès en sa compagnie et tous aux despens 
du roy de F ranche  tant q u ’il furen t ou pays p o u r  trouver p a ix ;  mès ce fu 
pour nient, car chascuns se parti sans r iens faire, m oyennan t u n g  an de 
respit entre les deux rois.

Comment le duc de Bourgongne conduisy en Flandres un évesque
clémentin.

En ycellui tamps, le duc  de Bourgongne party  du  roy de Franche, et ala 
en son pays de F landres et y m ena  u n g  évesque nom m é: de laT rém oulle  
et fist tant que  audit  évesque ils obéyrent.

T o m e  I I .
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Comment le roy  de France fu très-fort mallades.

D uran t que  ycelui conte esloit en son pays de Flandres, le roy de 
F ranche  ou son conseil l’envoyèrent querre  pou r  clie que le dit roy estoit 
moult très-fort mallades et que il avoit esté empuissonnés, et nu  aultres, 
dont l’un d ’iceulx m oru, qu i nommés estoit : Phelippe  de Bar, cousins ger­
mains au roy , et toutesvoyes le roy en soulTry moult de grans travauls, 
comme vous orés cy-apriès, et pou r  lors estoit le fil du roy d ’Escoche venus 
voir le roy, auquel m oult g ran t  fieste fu faille.

Comment Pierre de Craon et ses compagnons navrèrent le connétable
Olivier de Clichon.

Apriès avint en l’an mil IIIe HIIIX et X II ,  que sire Pierre de Craon 
acompaigniés de pluiseurs de ses am is, navrèrent de îx playes mortelles 
sire Olivier de Clichon, connestable de Franche, à l’issue de l’ostel de Saint- 
Pol, sy q u ’il venoit de souper de la court du ro y ;  et puis party  icelui de 
Craon dou royaum e de Franche, et fu poursuis par  le conte de Sainl-Pol 
et p a r  sire Jehan  de Vienne, amiral de Franche, et furent pris m  de ses gens 
et m oult crueusement justichiés à mort.

Aussi fist le duc de Bourgongne, conte de F landres , m ettre  à m ort 
m oult honteusem ent le g ran t clercq de la dicte ville de B ruges, pou r  che 
qu'il avoit esté traîtres à son seigneur, et estoit nommés : Piettre  de Rous- 
selaire.

Comment le roy de Franche ala vers les parties de Bretaigne et fu  ramenés
moult mallades à Paris.

Or avint que par la malefachon dud it  Craon et pour le guerre  du  duc de 
Bretaigne et Jehan  de Bretaigne, le roy de F ranche  sy ordonna  et m anda 
pluiseurs de ses barons et ala viers les parties de Bretaigne; mais, quand il 
v in t à l’entrée dud it  pays, où il aloit p o u r  m ettre d ’acord le duc et Jehan  de
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Bretaigne, et aussi pour avoir avis com m ent on o rdonnera it  de le terre et 
castiauls dud it  de Craon, maladie pris t  si mervilleuse au roy que on ne 
s’osoit ten ir  devant luy, et o ch is tu n g  escuyer qui estoit au duc  de Bourbon, 
oncle du  roy. Puis fu ramenés en F ranche  m oult inallades, et furent faittes 
pour luy m oult de nobles pourcessions par tout le royaum e de Franche  et 
ailleurs, po u r  et afïin que  le roy eust bonne santé.

De la guerre qui fu  dans le conté de Lussembourc.

Apriès ce que le roy fu ainsy re tourné  du pays de Bretaigne, le conte de 
Saint-Pol recuelli gens d ’armes, et s’en ala droit  en le conté de Lussem­
bourc  et là prist p luiseurs forlerèches, et si y  fist ardo ir  vi“  et xn  villes, 
cloquier, et aux dictes forteresches laissa Loys du  Quesnoy et T h ie rry  
de Dixm ude po u r  ycelles ga rde r ;  puis repaira icellui conte en F land res ,  
et, tantost apriès, les Allemans et gens du  pays reconcquestèrent tou t ledit 
pays et cachièrent hors tous les dis seigneurs que le conte avoit laissié 
oud it  pays.

Comment les conseillers du roy de Franche furent emprisonné
ou banny. •

Pour  ledit tamps, l’an  mil IIIe IlII1* et XII, fu ren t de par le roy  de 
Franche pris le Besghe de Villaines, le sire de la Rivière, Jehan  Le Mer- 
chier et Monlagu, qui m oult g ran t maistre estoyent p o u r  lors viers le roy 
et gouverneurs, et fu ren t mis prisonniers. E t puis fu ren t bany  du  royaum e 
de Franche par espécial le sire de la Rivière et Jehan  Le Merchier, et les 
n aultres non, pou r  cause de ce que  on disoit que ils avoient pris aucuns 
deniers du roy d ’Engleterre, adversaire du  roy de F ranche, et escript p lu i­
seurs lettres de Testât de F ranche , et aussi qu’il avoit faute en recepte, 
depuis que le roy estoit entrés au gouvernem ent de son royaum e et dont 
les mi dessus dis avoyent estet gouverneurs, de vixx et vnc mil frans, et pour  
ce fu mis en la main du  roy q u an q u ’il avoyent, et si fu justichiés et mis à 
m ort  u n g  clercq, qui estoit audit Le Merchier.
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Aussi en ycelle saison se party  de Paris  Olivier de Clichon,connestable, 
et s’en ala au Ray 1 dem orer, et pou r  laquelle cose depuis fu apellés et 
banis du  royaum e de Franche.

Comment on traita de la p a ix  entre Boulongne et Calais.

En ycellui tamps meismes on traita de la paix du  roy de F ranche  et 
du  roy d ’Engleterre  entre Boulongne et Calais, et là furent, pou r  le roy de 
Franche, le duc  de Bourgongne, le duc de B erry ,  le conte de Saint-Pol et 
p lusieurs aultres seigneurs, et de par  le roy  d ’Engleterre  y  furent le duc de 
Lanclastre , le conte de Clocestre et plusieurs  au ltres ;  mais on ne peut 
trouver paix, ne acord.

Comment les Englès furent desconfis en Ghienne.

D uran t  que les dis seigneurs estoient ainsi asamblés pour  acord trouver, 
les Englès qui estoyent ou pays de Ghienne, p r iren t  su r  les Franchois  une 
m oult bonne forterèche, et tantost qu ’il vint à la congnoissanche du m aris- 
sal de Franche, tantost y a la ,e t  les Englès yssirent contre lui en bataille, et 
les desconlist et pris t  ladicte forteresche.

Comment le conte d ’E n  fu  fa is  connestables.

P o u r  ledit temps, en l’absence de Olivier de Clichon, fu fais connestables 
de F ranche  Phelippe d’Artois, conte d ’Eu ; et po u r  le temps ledit Olivier de 
Clichon et le dit P ierre  de Craon, de leurs amis seullement, faisoient grant 
guerre  les uns contre les aultres, où eubt morts c hom mes d’un  costet el 
d ’aultre.

' Au ch â teau  de  R etz en B retagne?
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Comment le conte de S a in t -P o l  fist guerre au p a y s  de
Lussembourc.

E n ycelle saison, le seigneur de Saint-Pol assambla g ran t plentet de gens 
d ’armes et les m ena en la contet de Lussem bourq , où m oult g ran t damage 
fist de fuster et a rdoir ;  puis retourna sans aultre  cose faire.

Comment unes trieuwes furent accordées entre les Franchois

et les Englès.

D uran t  que le conte de Saint-Pol estoit ou pays de Lussem bourc , le 
trieuwes furent acordées du  roy  de F ranche  et du  roy d ’Engleterre  trois 
ans.

Comment aucun acord ne fu trouvés entre le connestable et. le
sire de Craon.

En l’an  mil IIIe IIHXX et XIII, le duc de Bourgongne et aultres furent en 
Bretaigne pour  aucun  acord trouver entre  ledit de Clichon et ledit de 
Craon, mais ce fu pou r  nient, car cascune partie  se tenoit orghilleuse,et par 
espécial ledit de Clichon, po u r  cause de ce que le duc d ’Orlyens, frère du 
roy de F ranche , le secouroit à l’encontre dud it  de Craon.

Les nouvielles de l ’Amourath-Baquin.

D uran t que le dit duc  de Bourgongne traitoit de la paix desdis 11 sei­
g neu rs ,  nouvielles v in ren t en F ranche de une  capitaine nommée : l’Amou- 
ral-Bacquin, sarazin, qui m oult fort s’efTorchoit de conquerre  su r  la chres- 
t ie n n e té ,e t  se disoit estre grans maistres : p o u r  lesquelles nouvielles ly 
rois de F ranche  envoya savoir se c’estoit vérittés.
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Comment le sire de Couchy fu envoyés en Lombardie et aultre incidence.

Apriès ledit mesage envoyé, le sire de Couchy party  doudit pays de 
F ranche  po u r  aler en Lom bardie pou r  le ro y ,  et là fu grandem ent recheus 
et obéys de pluiseurs villes.

D uran t  que  le sire de Couchy estoit oudit pays, li sires des Bosquiaux 
ocist et mist à m ort le baillif  du roy  en Vermendois et ung  sien escuyer 
avoec lui, dont pluiseurs gens furent esmervilliés.

Comment le conte de Ne ver s, fil au duc de Bourgongne, ala en Flandres  
pour requerre ayde contre VAmourath-Baquin.

P our  ycelle saison, le conte de N eviers , fil au duc de Bourgongne et 
conte de Flandres, ala ou pays de Flandres pou r  requerre  secours et aide 
pou r  aler contre ledit Am oural-Bacquin , lequel pays luy fist g rand confort 
et aide, tant de finanche comme de gens d ’armes, comme vous orés ch i-  
apriès.

Comment le pape Clément mourut et comment le duc de Bourgoingne
ala à Avignon.

Puis avint que, en l’an mil IIIe I I1 Ixx et XIIII, le pape Climench trespassa, 
pour lequel trespas o rdonné fu ung  aultre pape, mais ce ne fu point p a r  le 
licence du roy, et pour ce furen t assamblés à Paris tous arcevesques, éves- 
ques et tous les boins clers de pluiseurs royaumes, et furent long tam ps en 
parlem ent pour  la cause d ’iceulx papes; puis fu ledit duc de Bourgoingne 
chargié de toute l’ordonnanche et s’en ala en Avignon.

Comment le conte de Saint-Pol ala en la conté de Lussembourc où il fu  

desconfit p a r  le roy  de Behaigne.

L ed u c  de Bourgoingne parti, le conte de Saint-Pol assambla gran t plentet 
de gens d ’armes et ala en ladicte conlé de Lussembourc, et q uan t il fu oudit
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pays, le roy de üeha ignc  à grant plenlet de seigneurs v inrent contre lui et 
tan t  q u ’il convint que  ledit conte de Saint-Pol et ses gens retournaissent 
sans riens faire e t à perte  de ses gens et déshonneur.

Comment le roy  de Hongherie desconfit les Sarrasins et comment 
le roy d ’Engleterre espousa la fille au roy de Franche.

Or avint que en l’année mil IIIe I IT Ixx et XV, environ Pasques, pluiseurs 
seigneurs du roy de Hongherie v inrent de par  ycelhti roy requerre  au roy 
de F ranche  ayde et confort,  pour aler su r  les Sarrasins, qui m oult fort 
estoient en tre t  en une  des parties de sen pays, et d ’iceulx Sarrasins estoit 
souverains capitaine le dit Amoral-Bacquin; mais, d u ran t  que les dis sei­
gneurs de Hongherie estoient ou voyage de Franche, ycellui roy de Hon­
gherie desconlfist bien l x  mil Tluirs, don t g ran t lièche fu par  tous pays. Et 
p o u r  ce se o rdonna le dit conte de Neviers, et m oult g rant p lentet de gens 
d ’armes de F ra n c h e ,  d ’Engleterre , de F landres et d ’ailleurs. E t d u ran t  le 
temps que ycellui conte de Neviers si s’o rdonnoit po u r  aler en H ongherie , 
p luiseurs seigneurs d ’Engleterre v inrent ou pays de F ranche  pour tra itierdu  
mariage de la fille du  roy  de F ranche  et du  roy d ’Engle te rre , et tant trai­
t è r e n t  d ’un  costet et d ’autre  que ledit mariage se fist ou temps de qua-  
resme, l’an de grâce mil IIIe III lxx et XV. ,

Comment le conte de Nevers se p a r ty  pou r  aler en Hongherie.

Oudit an de grâce mil 111° I1I1XX et XV, le conte de Nevers se party , et s’en 
ala en Hongherie à m oult g ran t p len te t  de gent d ’armes.

La mervilleuse maladie du roy de France.

P o u r  le temps qu ’il p a r ty ,  le roy de F ranche  fu m oult mervilleusement 
mallades de la malladie, dont dessus est faille m en tion , pour laquelle cose 
on fist m oult de nobles et pileuses pourcessions, à la p ryère  et requeste de 
la ro y n n e  de F ranche , en F ranche , en Engleterre et ailleurs.
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Comment moult, gens d ’armes al'erent, avoec le conte de Nevers, combattre
les Sarrazins.

Puis avint que en l’an mil IIIe 1IIIXX et XV I, gens d ’armes aloyent en 
Hongherie de toutes parties d ’Englcterre et ailleurs, apriès ledit conte de 
Neviers, pou r  les Sarrazins combatre.

De la guerre que on fist aux Frisons.

O udit  an m eism es, environ le mois d ’aoust, le duc Aubert et le conte 
d ’Ostrevant, son fil, sy m andèren t partou t aide et confort pou r  aler en 
F rise , et leur presta le roy de F ranche  v° hommes d ’armes et v° arbales- 
triers, don t fu capitaine Charles de la B re t ,  le fil, cousin germ ain du  roy de 
F ranche  *.

1 Ici s’a r rê te  le tex te  d u  MS. 10233  de  la B ib lio thèque royale  de  B ruxelles.
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P H I L I P P E  L E  H A R D I .

Q ua tr ièm e  imrlle .

(CROISADE DE N1COPOL1S.)

Comment le conte de Nevers ala ou p a ys  de Honguerie pour combatre
les Sarasins  *.

Advint que  le roi de Honguerie, nom mé S ig ism ont, frères à W inchelle, 
roys des R om m ains et de B eha igne , ot très-grant et cruelle guerre  contre 
Sarrazins et m anda secours par  universe m onde, tant en PEm pire, en 
F rance ,  en Ytalie , comme en pluiseurs autres p ay s ,  p o u r  résister contre 
Sarrazins , et tant que  pour aller à son ayde , le duc  Phelippe de B our-  
goingne fist tant q u e ,  pa r  le gré du roy de F rance , J e h a n ,  son aisné fils, 
lors nom mé conte de Nevers, y  fu envoyés pou r  luy  habiliter et aprendre  
le fait de la guerre, car m oult  esloit simples. Et avec luy y a llèrent le conte 
d ’E u ,  connestable de F ra n c e ,  le bon seigneur de Coucy, messire H enry  de 
Bar, Hue et H enry  d ’A nto ing , le Haze de F landres , messire Boussicaut et 
pluiseurs aultres chevaliers et escuiers du  pays de F rance et d ’environ. Et 
fu ren t très-g ran t nom bre et très-g ran t assemblée de gens d ’armes, et furent

‘ Nous re p ro d u is o n s , ju sq u 'à  la fin de ce vo- ro y a le  de B ruxelles, 
lum e, le tex te  d u  MS. 1 H 5 9  de la B ib lio thèque

T o m e  11 . 5 5
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ou pays de Honguerie très-bien receus et à grant feste, et eubren t contre 
Sarrazins p luiseurs fois bataille et victo ire , en conquérant su r  eulx grant 
p a js .

Le bataille île Honguerie.

Or advin t que  discence se ineult entre F rancho is ,  disans que Hon­
grois avoient en toudis l’onneur  de aller devant et que  ils y  vouloient aller. 
Et le roy  de Honguerie si leur disoit que, se ses gens n ’aloient devant et ils 
véoienl le fais estre doubteux  et pesans, ils s’en fuyeroient tan tost,  et 
cognoissoit bien leur voulenté. A quoy le seigneur de Coucy respondy que 
il faisoit bon  croire conseil; et adonl dem anda Boussicaut audit seigneur 
de Coucy, se il avoit paour. Et, après pluiseurs pàrolles, ledit de Coucy luy 
dist que il oseroit m ieulx m ettre  plus avant le teste de son cheval en le 
besongne que Boussicaut ne feroit le keue du  sien. Et lors se mirent chres- 
tiens à voye, et passèrent la rivière de la Dunoe, et perceurent les Sarra­
zins, qui venoient en bataille contre eu lx , qui estoient nom brés à plus de 
trois cens mil testes, et chrestiens estoient nombrés à dix. mil hommes 
d ’armes, qu i ne daignièren t a ttendre ,  ne repairier, et assemblèrent à ba­
taille, qui fu m oult crueuse, g rande et bien com balue  des chrétiens; mais 
ils furent desconlis et tous mors ou prins. Et le roy de Honguerie, par 
quel conseil on ne avoit voulu faire, et ses gens se partirent de la bataille, 
tous en tie rs ,  sans combatre. Et y  ot bien soixante mil Sarrazins m ors, 
don t on fu bien esmerveilliés de si peu de gens chrestiens en avoir tant 
ochis; et fu ien t  prins  à la bataille Jehan  de Bourgoingne, lors conte de 
ÎNevers, le seigneur de Coucy, messire Henri de Bar et plusieurs aultres, 
qui furent desvestus et mis en purs les petis pourpoins, ayant g ran t doubte 
que ils 11e fussent décolés, comm e on faisoit plusieurs aultres chrestiens 
devant rA m ourat-B acquin , chief de l’armée des Sarraz ins, dont li sang 
des décolés couroit par-devan t ledit Jehan de Bourgoingne et les aultres 
p risonniers dessusdis : lequel décolemenl fu m oult blasmés à l’Amourat. 
et par  ce se cessa d ’en plus faire décoler, et faisoit présens des prison­
niers aux grans seigneurs de la contrée des Sarrazins. E t assés tost après 
trespassa li sires de Coucy, en une ville nom m ée: B russe, de flux de 
ventre et du  fais de la bataille; et messire Henri de Bar trespassa en mer
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en re tou rnan t  en France ;  et au bastard  de Savoie on coppa les couilles, 
pour doubte  qu ’il ne s’acointast de la dam e du  seigneur qui le tenoit pri­
sonnier. E t les dis J ehan  de B ourgoingne et Boussicaut dem ourèren t prison­
niers, tant que le seigneur de Heilly, qui avoit esté pa r-avan t  avec PAmourat- 
Bacquin et en son host, re tou rna ,  p a r  le congié de l’A m ourat ,  en France 
com pter l’avenue de le besongne au roy  et aux aultres princes de France, 
et aussi que on rendeist paine d ’envoyer tra itier ou faire tra itier  p o u r  la 
délivrance des prisonniers, lequel seigneur du  Hailly en fîst très-bien  son 
debvoir  et bonne diligence. Et fu celle bataille en l’an mil trois cens qua tre -  
vings-et-sèze, le jo u r  de Saint-Michiel. Et tant fu traitié aux  Sarrazins et 
mescréans, et aussi payé par  m archans de Venisse, que  ledit Jehan  de 
Bourgoingne repaira en France, et fu fais chevalier en le bataille. E t  avec 
lui s’en revint Boussicaux, mais ainchois dem oura  ledit m onseigneur de 
Nevers en le main des Sarrazins deux  ans. Et q u an t  il fu retournés en 
France, il fu receus en g ran t joie, et luy fîst-on g rant feste.
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C in qu ièm e  part ie»

( d e p u i s  LA CROISADE DE NICOPOLIS JI 'SQU'a LA MORT DE PH ILIPPE LE HARD I . )

Comment maladie p r in s t  au roy de France emprès le cité du Mans.

Avint depuis que le roy Charles de France fist très-grant et très-belle 
assemblée de gens d ’armes pour aller en Bretaigne, et d ro it  emprès le cité 
du  Mans luy  p r ins t  maladie par  une espee que Loys, duc d ’Orliens son 
frère luy  donna, dont depuis n ’eubt, ne fu asseur de santé, et le mena-on 
en l’église du  Mans, où il fu cincq ou six jo u rs ,  et puis re tourna  en 
F ra n c e 1.

Comment gratis discors s ’esmul entre le duc de Bourgoingne et le duc
d ’Orliens.

En après se m eult  g ran t  discors et discence entre le duc Phelippe  de 
Bourgoingne et le duc  d ’Orliens, son nepveu, pour le gouvernem ent du 
royaum e de France, don t ledit d ’Orliens, frère du  roy, se vouloit trop 
mesler et entremettre , tan t  à recepvoir et avoir les deniers de France, 
comme à faire m ettre sus et recuellier pluiseurs tailles, don t et desquels 
deniers il avoitfait  et faisoit, de jo u r  en jour, plusieurs et grandes acquestes 
de pluiseurs et grosses seignouries, sicomme les contés d ’Angoulesmes, de

1 Ce c h ap itre  est m al p lacé. L 'acccs de fulie de m ois d 'a o û t 1592 e t est p a r  conséquen t b ien  an ­

C harles VI dans la fo rê t du  M ans a p p a r tie n t au lé r ie u r  à la b a ta ille  deN icopo lis .
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Blois, de Beaum ont, de Soissons, de Porcien, le baronnie  de Coucy, de la 
F è re-en-T ardeno is  et de p luiseurs aultres terres et seignouries, et faisoit 
faire et édiffier pluiseurs forteresses et maisons qui m oult grans deniers, 
yssans et venans du  royaum e, coustoient. Et pour le discord desdis sei­
gneurs, chascun de eulx  fist a rriver au tou r  de Paris et assembler leurs amis 
et pluiseurs gens d ’armes de puissance, l’un contre l’aultre. Et fist le duc 
d ’Orliens pluiseurs cottes et livrées, et à pluiseurs fois, dont il donnoit 
g ran t plenté: et porto it en ycelles livrées, l’une fois le leup, l’autre fois 
leuve-serve, et une aultre  fois le rousse et l’ortie, ainsi que il vosist d ire  : 
Qui m ’aprocera,je  le poinderaij. E t aussi porta  le licorgne, le porcq-espic, 
le baston neutelleux et pluiseurs devises qui sembloient estre rigoreuses. 
Mais, il fu tant traitiet entre lesdis seigneurs, par  le moyen du  roy  et des 
aultres seigneurs de France, que bonne paix fu trouvée entre eu lx , sans 
assembler à bataille. E t  re tou rnèren t  gens d ’armes chascun en son pays et 
en sa contrée.

Le mort du duc Phelippe de Bourgoingne.

O r adv in t  que le duc  Phelippe de Bourgoingne s’en alla en Brabant 
devers la ducesse, q u im o u l te s to i t  a n c h ien n e ;e t  l i s t l id u c s  tant devers elle 
et les Trois Estas de la ducé de B rabant pou r  ce assemblés que Anthonne. 
son second fils, aueroit et tenroit la ducé de B rabant après le trespas de la 
ducesse, doubtans  que l’em pereur n ’y volsist avoir ou dem ander aucun 
droit. Et dès lors fu ledit Anthonne baux et gouvernères de tout le pays 
de Brabant, saulf le viage de la ducesse. Et, en faisant ces traitiés, Phelippe, 
li ducs de Bourgoingne, pr inst  maladie à Bruxelles, de laquelle il trespassa 
tantost après à Nostre-Dame de Halx, où il se fist porter, et furent les 
entrailles enterrées en celle église, et son corps fu menés en terrer à Digon, 
en l’église des Chartroux, dehors la ville. Et ainchois que il trespassast, 
entre pluiseurs choses que il charga à ses enfans, leur charga très-expres­
sément que  ils honnourassent tousjours la couronne de France et exposas­
sent corps et biens pou r  le proulïît  et honneu r  du roy, de ses enfans et de 
le couronne de France, ainsi que il avoit fait tout son temps : lesquels scs 
enfants lui p rom iren t,  ju rè ren t  et eubrent en couvent.
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J E A N  S A N S  P E U R .

P r e m i è r e  p a r t i e .

( d e p u i s  i .’a v é n e m e n t  d e  j e a n  s a n s  p e u r  j u s q u ' à l ’ i n s u r r e c t i o n  d e s  l i é g e o i s

CONTRE JEAN DE BAVIÈRE.)

De certaines requestes que le duc d ’Orliens avoit faites au pape  
et du discord qui s ’en siévy.

Tantost après la m ort  du duc Phelippe, il advin t que  ung  cevaucheur du 
pappe Bénédic, pappe d ’Avignon, nom m é Pierre  de la Lune, apporta lettres 
adrechans audit  feu duc de Bourgoingne. Et p o u r  ce que il estoit trespassé, 
il les bailla à Jehan  duc  de Bourgoingne, son fils, qui les ouvry  et leut. Et 
du contenu de celles fist g ran t semblant de couroux et d ’anoy ; et aussi 
seroit de recorder le contenu d ’icelles et des requestes que Loys, duc 
d ’Orliens, avoit fait et faisoit au pappe. Lesquelles lettres et supplications 
il envoya à m adam e sa m ère ,  à Arras, qui m oult aussi fu esmerveillie de ce 
qui estoit escript et contenu ès dites lettres ; et puis les envoya à Anthonne, 
son fils, duc de Brabant, à Bruxelles, auquel elle avoit g ran t  confidence et 
sceureté que pa r  luy seroit la couronne de France bien soustenuc, et ne fu 
plus de ce parlé jusques au retour du  duc Jehan de Bourgoingne, qui estoit 
en Bourgoingne, lesquels, à son retour, p r in ren t  conclusion ensemble de 
renvoyer devers le pappe pou r  avoir lettres et bulles séellées de séel de
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plonc, du fait et contenu ès dictes lettres, affin de plus deum ent apparo ir  
du  fait et contenu  d ’icelles : dont il y  avoit deux bulles de requestes 
que  avoit faites le duc d ’Orliens au pappe. E t  furen t ainsi apportées scellées 
en keue pendan t de soye et de p lonc, et furen t baillies au duc Jehan  de 
Bourgoingne; et depuis se comm encha grans discords et discence entre les- 
dits d ’Orliens et de Bourgoingne, dont plusieurs grans assemblées d ’amis et 
de gens d ’armes, tant d ’un lés comme de l’autre, s’en firent au tou r  de Paris. 
Et pa r  ce advinrent depuis pluiseurs grans meschiefs et pertes et pluiseurs 
gens mors, don t cy-après sera plus avant touchié.

Comment le duc d ’Orliens mena nng grant host en Guyenne.

Après advin t que le duc d ’Orliens fist et assembla très-grant nom bre  de 
gens d ’armes et de t ra i t ,  avec luy messire Charles de Labret, connestable 
de France, messire Jehan  de Montagut, grant-inaistre d ’ostel du roy et p lu i­
seurs aultres grans seigneurs, et s’en allèrent au pays de Guienne, où furent 
fais m oult grans excès et maléfices, en pillage et roberie ès églises et ailleurs 
en m oult de manières, et fu le cité de Pierregort par ledit Montaigu prinse. 
pillée et m oult dommagie. Et furen t assiégés B re s t1 et B laves , lesquelles 
villes on ne pue t avoir; car, se on les eubt eues, Bordeaux estoit mise en 
subjection, et l’euist-on conquise de légier. E t enfin se part iren t  et re tour­
nèrent en France, sans aultre  chose faire, ne plus besongnier.

Comment le duc de Bourgoingne fist ung grant appareil pour
assiéger Calais.

Ainsi que le duc d’Orliens estoit en Guienne, le duc de Bourgoingne fist 
pareillem ent grande et grosse assemblée de Bourguignons, Picquars fran- 
chois ,  des nobles de Flandres et de p lusieurs aultres pays en l’an mil 
qua tre  cens.

Après alla m onseigneur de Bourgoingne à Saint-Om cr pou r  a ttendre ses

1 B ran tôm e? B ourg?
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gens, et y  avoit fait carpenter et faire p lu iseursgrans engiens de bos et grans 
liabillemens, ordonnances et apparans pou r  aller mettre siège devant Calais, 
et aussi estoit pourveus de bom bardes, canons et grant plenté de trait. El 
quan t tou t fu prest et les gens d ’armes aussi, et il v int à cognoissance de 
aucuns des anemis du duc  de B ourgoingne, qui avoit g ran t voulenté et 
»flection de fu rn ir  et acomplir son emprinse, luy furen t envoyés lettres de 
par le roy, au pourchas de ses malvoellans, que su r  quanques il se povoit 
meflairc envers le roy et de estre en son très-g ran t ind ignation , il se ces- 
sast et plus n ’en feist, mais laissast les choses en ce point et renvoyast toutes 
gens d ’armes. E l  q u an t  le duc  de Bourgoingne vey les lettres et que son 
emprinse li convint rom pre ,  il fu si dolant que il en pleura d ’anuy. Et ces 
choses furent pourcachies par  envie et sans le voulenté du  roy, pour ce que 
on n’euist mie voulu que de une  si g ran t em prinse il fust venus à chief, ne 
que il le euist achiefvëe. Et fist les carpenlages, engiens et au lires habille- 
mens, que  il avoit fait faire, m ettre  en ung  m ont à saufveté, dedens le clos 
de l’église Sain t-B ertin  à Saint-Om er, pou r  les p rend re  et trouver, q u an t  il 
seroil mestiers. E t avint que  en icelle année aucuns traîtres de Saint-Om er 
m archandèren t aux Anglais de bou ter  le feu ès dis carpenlages et engiens, 
et tant que par  pourre  de canon q u ’ils y ru è re n t ,  où feux se p r in s t ,  tous 
lesdis engiens furent ars, et une  g rande partie  de l’abbéye de Saint-Bertin. 
Et de ce fait eubt g ran t efl’roy en la ville de Sain t-O m er, et en le nuy t 
meismes furen t les traîtres trouvés, et les fist-on m orir  à très-grant déshon­
neur.

Comment le duc d ’Orliens m ist le siège devant la ville de Metz
en Lorraine.

Et puis advint que, en l’an mil quatre  cens et ... li ducs d ’Orliens mist 
sus et assembla g ran t plenté de gens d ’arm es, p o u r  aller devant la ville de 
Mets, en L orra ine ;  et estoient avec luy  alyés le duc de Bar, son bel oncle, 
et ses fils le m arqu is  du Pon t  et pluiseurs aultres grans seigneurs. E t fu 
lors le pays d ’en tour Metz m oult essilliés et wastes, et meismes les vignes

' 1406.
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furent essilies et esrachies et destruites, et à tous lés autour, ès villes et for­
teresses, fu mis très-grans  garnisons po u r  le ville estre et ten ir  en plus grant 
sub jec tion , en laquelle subjection elle fu bien qua tre  ans ou env iron , et 
jusques à ce que li ducs d ’Orliens trespassa. Et fu celle ville en si g rant 
povreté et famine q u ’il leur convint faire w id ier les povrcs gens hors de la 
ville, et meismes elle fu près d ’estre prinse  pa r  le r iv ière , se ne fu venu à 
cognoissance et se on n ’y euist mis provision. Et, se le duc  d’Orliens euist 
vesqui, il eubt fallu que  ladite ville se fust rendue  par  le g ran t disette 
qu ’elle euist eu.

En ce temps eubt gran t contons et discence en le ville de Mets, tant que 
le com m un régna contre les seigneurs de le ville, et depuis refurent les sei­
gneurs, le loy et bourgois maistre du  com m un, et en firent grant plenté 
m orir  et noyer au pon t des Mors, su r  le rivière de Moselle.

Comment il y  ot grans contens et discors entre le duc de Bourgoingne
et le duc d ’Orliens.

En l’an mil 1111° e t .....‘ pou r  les grans contens et discors qui estoient
entre le duc Jehan  de Bourgoingne et le duc  Loys d ’Orliens, avint que  à 
Paris, à Melun et i l lecen to u r  et en F rance  fu ren t mandés gens d ’armes, et 
fu par chascun m onstré son effort à poissance; car m oult ils haioient li 
ungs l’autre m ortelm enl, et s’estoient cousin germ ain, et se tenoit le duc 
de Bourgoingne à Paris  à tout g ran t  nom bre  de ses gens, et le duc  d ’Orlien 
à Melun-sur-Sainne. El en ce temps le duc de Bourgoingne sceut que  le 
duc Loys de Bayvière, frère à le royne de France, enmenoit hors de Paris 
le duc de Guienne. E t  q u an t  le duc de Bourgoingne le sceut, il cevaucha 
après et s’avancha si fort q u ’il les rataint, et dem anda au duc Loys de Bay­
vière où il voloit m ener m onseigneur le dau lph in . Et il respondy que il le 
voloit m ener à la royne à Melun; et pou r  ce que l’enfant volt re tourner  à 
Paris, le duc de Bourgoingne le ramena. Et avint que, en ce temps et pa r-  
avant et après, le duc d ’Orliens sornoit Jehan  de Bourgoingne et l’appeloit 
Jehan  le Douch, Jehan le Simple, Jehan  Beau-Sire et pluiseurs aultres sor-

1 Ceci se passa en 1405 . Voyez : M onstre lel (éfl. de M. D oüet d ’A rcq, t. Ier, pp. 110 -1 2 0 ).
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nés; et aussi on disoit que le d it  d ’Orliens luy avoit donné une  bufle, p ré ­
sent son père Phelippe, duc  de Bourgoingne. Et lors luy fu dit que ce seroit 
une mauvaise bu ffep o u r  luy qui l’avoit donnée. Et pour ces causes et aul- 
tres estoient lesdits ducs ayrés et enflâmes l’un contre l’au tre ;  mais leurs 
discords, par  les moyens de pluiseurs seigneurs de France, furent mis au 
néant, et en fist-on le paix, qui peu dura , comme vous orés cy-après.

Comment il convint l ’évesqve de Liège, Jehan de Bayvière, por tirde  Liège 
et s ’en aller demonrer à Sainlron.

Advint en ce temps que  Jehan  de Bayvière, fds au duc Aubert et frère 
au duc  Guilleiume de Bayvière, conte de Haynau, estoit esleus évesquesde 
Liège et en goy g rant temps sans avoir ordene nulle de Sainte-Eglise, et en 
ce point gooit toujours de l’évesquié par dispensation du pappe de Rom m e; 
et avoit gens en le cité et évesquié de Liège, que onappelo it:  llédrois, tray- 
tres à leur évesque, et p a r  espécial en y avoit deuxprinc ipau lx ,  l’un nommé: 
maistre Lam bert Grigore , et l’autre  appellé : Jaquem in  le Bauldour. El 
lirent tant ces deux que ils esm urent tout le pays contre Jehan  de Bayvière 
leur évesque, et ne savoient chose nulle  d ire sur luy, fors q u ’il ne se voloit 
p restrer, ne chanter messe; et convint ledit évesque part ir  et aller tenir son 
siège en le ville du Trel, en Allemaigne, sur le rivière de Meuse. E t fu par  
les Hédrois et ceulx de leur alliance conclud d ’envoyer devers le roy de 
F rance, pour avoir de luy ayde par les alliances que ils avoient ensemble, 
et y allèrent en très-bel, noble et g ran t estai et luy portèren t le croce de 
l’évesque et luy volrent mettre en sa main, en luy p rian l  que, de son sang 
el linage, leur volsist baillier évesque et seigneur. Et q u an t  le roy les eubt 
bien oys el entendus, il leur respondy qu ’ils s’en ralassenl et reportassent 
leur croce et q u ’ils represissent Jehan  de Bayvière el le rappellassent à sei­
gneur et à évesque; et, ou cas q u ’ils feroient le contraire, il leur dist q u ’il 
seroit contre  eulx. Et retournèren t en leur pays et p r in ren t acord avec leur 
seigneur, qui devoit tenir l’évesquié el seignourie six ans, par  tel manière 
que, s’il ne se prestroit dedens ce terme, il devoit renonchier à l’évesquié. 
E t  de cest accord p r ins l  Jehan  de Bayvière bonne lettres du chappillre  et de 
le cité de Liège et de tout le pays, el se s’en list aussi confermer par le pappe
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de Romme. Et avint que après ce que  Jehan  de Bnyvière fu retournés en 
Liège en se m ayeur et seignourie, il fist ban ir  maistre L am bert  Grigorc et 
pluiseurs autres Hédrois, comme traîtres à leur seigneur, et t in t depuis 
l’évesquié en bonne paix, pendant lequel term e ledit maistre Lam bert, qui 
estoit banis, entro it  souvent deilens le ville de Liège secrètement et desco- 
gneu, et tant fist et traita avec pluiseurs ses complices q u ’il convint arrière 
pa r t i r  l’évesque de le cité de Liège, et s’en alla dem ourer  à Saintron, pour 
ce que ceulx de le ville I’amoient bien lors. En laquelle ville ceulx de Liège 
le asségièrent et traveillèrent moult le ville de Irait et de canons, et tant 
que il convint que l’évesque se partesist et ses gens p a r  traitié que il eubt, 
et alla à T re t  su r  le Meuse, où il fu receus et festoyés très-grandem ent. Et 
depuis fu en celle ville asségié par  Liégois bien l’espace de dem y an ; et 
enfin se tannèren t Liégois, e ts ’en ralla chascun en sa maison et en son éduit. 
E t  depuis s’en alla l’évesque requerre  et p ry e r  ses amis, tant au roy  de 
France, au duc de Bourgoingne, au conte de Haynau, son frère, comm e à 
pluiseurs aullres, p o u r  résister contre l’ire et mauvaisté des Liégois. Mais en 
ce temps eub t alliances faites entre Liégois et le duc  d ’Orliens, qui eubt 
en convent aux  Liégois q u ’il les conforteroit contre leur évesque et tous 
aullres à li aidans.

Comment les Liégois fissent forte guerre.

En ce temps furent Liégois defïiés par  le demisel de Hinseberghe. messire 
Jehan  de Jeum ont, le sire de Ligne, Robert le Roux et messire Gilles Cabos 
et pluiseurs aultres gentils hom m es, et firent aux Liégois bonne forte 
guerre :  et Liégois allèrent asségier le ville et le chastel de Buillon en 
Ardenne, et y  furent m oult longuement, et fu le ville prinse, et les gens qui 
dedens estoient, délivré saulfvement et leurs b iens, car ils ne le peurent 
plus ten ir  par  deffaulle de vivres et d’yaue. Et aussi ceulx de Dignant gct- 
toient ens de carongnes et des ordures m oult g ran t foison qui l’emplissoit 
et empugnaisoit tous; et, en l’an mil 1111e et s ix ,  levesque de Liège se 
rem ist en le ville du Tret, où il fu bien receus, et luy eubren t en convent 
les gens de le ville de vivre et m orir avec luy en eulx gardant, et forlefièrent 
le ville de lout ce que  mestier estoit, et le pourveiren t de vivres.
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Comment les Liégois mirent le siège devant le ville du Tret.

En l’an mil 1111° et sept, pour ce que Liégois sceurent que l’évesque cstoit 
à Tret, ils allèrent asségier le ville tou t autour, où ils estoient nom bres bien 
cent mil hommes, et dura  le siège plus d ’un an ,  et y  eubt dedens le ville 
grant povreté et disette, et m oult fu mise en g ran t subjec tion ; car Liégois 
avoient coppé le rivière, par  quoy vivres ne leur povoient venir de Hollan­
des, de Zélandes, ne d ’aultres pays: et avoient fait pon t  deseure le rivière 
pour aller et venir  d ’un ost à l’autre, et ruo ien t et jetto ient dedens le ville 
m oult souvent de grosses pierres et l’assaloient souvent. Et ceulx dedens le 
ville se delïendoient m oult vaillaum ent et poissaument et dommagoient 
souvent Liégois, et firent crier  p u b l iq u e m e n t  dedens le ville que tous les 
povres de la ville alassenl lendemain bien matin hors de le ville en une 
cappelle qui y  estoit, où on alloit souvent par  g ran t dévotion, et que Pévcs- 
que leur donroit  pou r  Dieu u n g b lan c q  denier. E t quan t  ils furent hors de 
le porte , on le fist fermer et les aultres portes aussi, et laissa-on les povres 
hors de la ville, duquel fait l’évesque et tous les nobles bourgois de le ville 
en furent m oult blasmés.
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J E A N  S A N S  P E U R .

N e c o n d c  p a r t i e .

( d e p u i s  l e  m e u r t r e  d u  d u c  d 'o r l é a n s  j u s q u 'à i .a b a t a i l l e  d 'o t h é e .)

Le mort du duc d ’Orliens.

Or avint que  le duc Loys d ’Orliens, don t nous avons cy-devant parlé, 
avoit grâce que en sa jonesse et m oult longuem ent avoit esté sages et bons 
preudons et se lenoit m oult souvent aux Célestins à Paris ,  où il ooit trois 
ou qua tre  messes le jou r ,  et aucune fois disnoit avec les religieux en ref- 
Irotoir, où il ne m angeoit que pain et buvoit eaue; mais depuis ce temps 
passé il fist tout le contraire  en mal contre le roy et le royaum e, avoit aussi 
femmes quan t  il luy  plaisoit et desquelles qu ’il vouloit à se volenté , et fort 
couroit renom m ée qu'il conlendoit m oult à eslre roy de France. P ou r  les­
quelles choses et aultres devant d ites ,  avoit g ran t  hayne et discence entre 
luy et le duc de Bourgoingne, don t bonne paix »voient fait ensemble et 
promis l’un à l’au tre  à icelle entièrem ent et ferm em ent tenir. Et se devoit 
ledit d ’Orliens depporte r  et luy am ender, se aucune chose avoit fait p a r-  
avant contre ledit de Bourgoingne ou aultres, et p r in ren t  entre eulx deux le 
Sacrem ent du corps Jhésus-Crist  p o u r  plus g ran t sceureté d’icelle paix 
ferm em ent ten ir ;  mais avint, ce non obstant. par com m une voix et renom ­
mée, sicomme on disoit, que  ledit d ’Orliens avoit m archandé  ou voloil
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m archander à Raoulet d ’Actonville de luer le duc de Bourgoingne, lequel 
fait fu descouvert pa r  ledit Raoulet aud it  de Bourgoingne, pour ce que feu 
m onseigneur de Bourgoingne, son père , Iuy avoit donné ung  bon ollice 
en le Langue-d’oc, lequel olïicc ledit d ’Orliens luy avoit rosté; et avec ce 
avoit ju t  carnellement avec la femme d ’icelluy Raoulet. Et quan t  le duc  de 
Bourgoingne sceut ce fait, il en fu m oult  esmerveilliés, et sceut aussi très- 
bien le voulenté de Raoulet, liquels lui promist que jà  mal ne Iuy feroit. 
El lors traita tant ledit duc de Bourgoingne aud it  Raoulet que  il em prinst 
à grever le duc d ’Orliens, et luy furent baillés et ordonnés coinpaignons 
pour ce faire. Et advint en l’an mil CCCC et sept, le nuit  Saint-Climens, que 
ledit d ’Orliens estoit alés veoir le royne de F rance  en son hostel à Paris, et 
y  dem oura jusques à bien tart par nuit. E t  au départir  de l’hostel de le 
royne, ledit Raoulet et ses compaignons [se tinrent] tous prests assés près 
dudit  hostel; et, quan t  ledit d’Orliens yssi hors, l’un des coinpaignons dudit  
Raoulet prinst le frain de le mulle su r  quoy ledit d’Orliens estoit montés, 
et li ducs dem anda q u ’il vouloit faire et que  c’estoit le duc d’Orliens. Et ils 
d iren t  que c’estoit ce q u ’ils demandoient. E t adont l’un des compaignons 
haulça une hace et donna au duc si g ra n te o p  que il l’abaty ju s  de le mulle 
et luy coppa le poing tou t ju s ;  et puis les aultres recouvrèrent et férirent su r  
luy, tant que  il fu m ort et rués en le boe su r  le cauchie, ne onques puis mol 
ne parla. Et, ce fait, les faisans se partirent, ruan t  derrière eulx cauldes- 
treppes une g ran t espace, alfin que les poursievans s’i enférassent et que ils 
ne les poursievissent mie si fort. E t  firent tan t  q u ’ils part iren t  de Paris et 
en allèrent ou pays de Flandres. Et le lendemain fu le corps dud it  d’Or­
liens portés en te rre ,  où furent pluiseurs grans seigneurs du  sang roya l ,  
noir vestis, faisans g ran t doel de celle advenue; et meismes y estoit le duc 
de Bourgoingne avec les aultres seigneurs et tenoit le drap, comme ils fai— 
soient, dont il en fu et a esté aucunem ent blasmé ; mais, p o u r  sauver se 
vie, on fait moult de choses, car, se le fait euist esté sceu p res tem en t, ledit 
de Bourgoingne euist esté en péril de mort.

O r avint que le duc de Berry, oncle desdits de Bourgoingne et d ’Orliens, 
qui vey icelluy de Bourgoingne, son nepvcu , se couleur m uer, en faisant 
signe de estre bien esbahis, qui n’esloit mie sans cause, Iuy dist que  ha r-  
diem enl et privéement, comme à son oncle, luy deist se du fait savoit 
aucune chose. Liquels Iuy dist et descouvry au long, par  le m anière que
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chi-dessus est devisé : de laquelle chose ledit de Berry  fu Irès-dolans et 
coureh iés , et luy dist : « Beaux nepveux, parlés vous incontinent sans 
» délay, le m ieulx et le plus en haste que  vous porrés, ou vous estes 
» mors. » El ainsi le fist et s’en alla en ses pays d ’Artois et de Flandres.

Diverses incidences de l ’an mil CCCC et sept.

Et après ce. ou dit an mil CCCC et sept, fist très-fort yver et très-grandes 
neiges; et environ après le Candeler ensuivant fu le g ran t  desgel. El furent 
les yaues si g randes , car adont fu abatue des grandes yaues et glaces le 
N uef-Pont de Paris tout ju s  et les maisons estans su r  le Pont aux Arques 
de le ville de Liège et p luiseurs autres dedens le cité de Paris et de Liège; 
et meismes le p o n t  de Jennèves, qui avoit esté fais dès le temps Ju lius  
César. E t fist ce desgel si cruel et g ran t dommage par  universe m onde q u ’il 
ne seroit hom me qui le sceuist nom brer.

Or advint que, quan t  Liégois eubren t cachié leur évesque, ils disoient 
entre  eulx que  quan t  le Pon t  as Arques de Liège seroit abatus, q u ’il rose- 
roil leur évesque et leur seigneur; et tout ce advint en celle meisme 
année.

De l ’assamblée des seigneurs qui se fist à Amiens.

En l’an mil CCCC et sept devant d i t ,  qua tre  jours  après le Candeler, fu 
faite g ran t assemblée de seigneurs à Amiens, c’est-assavoir le duc de Berry, 
le roy Loys de Sésille et pluiseurs aultres seigneurs et princes. Et y  lurent 
envoyés, de par le roy de F rance, d ’une part, et le duc de Bourgoingne. le 
duc de B raban t,  le conte de Saint-Pol el plu iseurs aultres seigneurs, 
d’aultre  p a r t ,  pou r  parlem enter et savoir à quel cause le duc de Bour­
goingne avoit fait ochire le duc d’Orliens. A quoy  respondy le duc de Bour­
goingne, d isant et m ain tenan t que il avoit fait faire ceste oevre pou r  plus 
grans dommages et pertes eschiéver et pour  pluiseurs causes et raisons, 
c’est-assavoir q u ’il d ’Orliens conlendoit à destru ire  le roy de F rance et scs 
enfans, pou r  estro roy et avoir le Majesté Royal, comme il povoit assés 
apparo ir  par ses fais et par ses oevres, et aussi par certaines lettres et
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bulles de pluiscurs requestes qu ’il avoit faites au pappe, très-horrib les à 
oy r  et à recorder, contre l’onneur  du roy et en son préjudice. Aussy avoit 
m archandé  e l l e  vouloit pareillem ent faire tuer. E to u l t r e ,  le duc  Phelippe 
de Bourgoingne, son p è re ,  à son trespas, luy recom manda et charga que , 
en toutes manières quelconques, il fust aydans, confortans et gardans le 
roy, ses enfans, son honneur, p rouiïit  et toute la couronne et royaum e de 
France, ainsi que avoit fait le duc  Phelippe  toute sa vie à son povoir. Ainsi 
luy eubt en couvent et le prom ist à faire à son povoir ledit Jehan , duc de 
Bourgoingne, et par ces causes et pluiseurs aultres que icelluy de Bour­
goingne déclara lors, avoit fait faire et advouoit ledit fait, et que ce il sous- 
tenoit avoir fait à bon d ro it  et à bonne cause. Et après ce parlem ent chas- 
cun re tourna  en son l ieu ,  c’est-assavoir le duc de Berry et le roy Loys en 
France faire relation au roy de la responce et de ce que oy et trouvé 
av o ie n td u  duc  de Bourgoingne; et les ducs de Bourgoingne et de Brabant 
re tou rnèren t en leurs pays

Comment Liégeois eslurent Ernoid  de Pierrewés à leur seigneur
et évesque.

Or adv in t  que les Liégeois, q u an t  ils eubren t cachié leur seigneur et 
évesque hors de son évesquié, ils firent et esleurent sire Ernoul de P ie rre ­
wés à leur seigneur et évesque. Et estoit cils E rnouls prévost de l’église de 
Sa in t-L am bert  de Liège, que Jehan  de Bayvière luy avoit donné. El 
encoires avoit Jehan  voulenté , les six ans passés q u ’il avoit de terme de 
luy prestrer ou non, de tant faire par  devers le pappe que de faire évesque 
et seigneur de Liège Ernoul de Pierrevvez. El, non obstant ces biens à luy 
fais, s’entreprinst-il  l’évesquié su r  Jehan  de Bayvière.

A ce temps maistre Lam bert  Grigore, Jacquem ain  Le B audour et p lu i­
seurs autres donnoient et vendoient les canesies et prébendes de Liège et 
les aultres bénéfices de l’évesquié de Liège, et en prendoient grans deniers 
tant q u ’ils eubren t  si grant finances que  merveilles. E t se n’en osoient les 
canonnes parler, ne aultres aussi.

1 Cf. M onstre lc t, t. Ier, p. 172.
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Comment le pappe d ’Avignon conferma Ernoul de Pierrewez comme
évesque de Liège.

Et à ce temps firent Liégois le seigneur de Pierrewez, père de leur éves- 
que ,  principal m am bour  et gouverneur de la cité et pays de Liège; mais il 
l’em prinst bien envis, et aussi fist l’évesque levesqu ié , car bien disoient 
que  Jèhan  de Bayvière les avoit tousjours bien amés et amoit, et que à luv 
ne vouloient dire, ne faire, ne baillier einpesclicment contre son honneu r  et 
voulenlé. Et, se n ’eust este la dame, femme du seigneur de Pierrewez, qui 
les exorta à ce p rendre  et accepter, ils ne l’eussent aucunem en t em prins;  
car tousjours disoit bien le seigneur de Pierrewez q u ’ils en inorro ien t,  ou 
du  mains en seroient escachié hors du pays. Et, ce fait, fu par  les Liégois 
ordonné que Jaquem ain  Le Baudour y ro it  en Avignon, au pappe Bénédic, 
pou r  avoir de luy bulles et confirmation pour  leur nouvel évesque, par  
telle m anière que , s’il le vouloil faire , Liégois le tenroient à pappe et luy 
bailleroient obéissance, laquelle chose ils ne faisoient po in t par-avant,et ne 
volrent mie envoyer devers le pappe de Romme, pou r  ce q u ’il avoit con­
formé Jehan  de Bayvière. Et tant besongna ledit Jaquem ain  Le lîaudour, 
par l’ayde et m oyen de Pierre d’Ailly, évesque de Cam bray qui y  estoit, 
que le pappe d ’Avignon luy accorda toutes ses requcstes. E t rapporta  bulles 
et lettres pou r  le nouvel évesque, qui par  ce fu tenus évesque des Liégois 
tan t  q u ’il vesqui. E t tout ce cognut ledit Jaquem ain  Le B au ldour, qui fu 
prins après le bataille dont chi-après orés parler, liquelx rechup t m ort en 
le ville du Tret où il fu esquartelés.

Comment le duc de Bourgoingne vint en at/de à Jelian de Bayvière  
et desconfit les Liégois.

Advint que, pour secourre et ayd ier  Jehan  de Bayvière, qui estoit assié­
gés en la ville du  Tret, comme dit est, le duc de Bourgoingne, le conle de 
Haynau, frère audit Jehan  de Bayvière, le conte de Nevers, le conte de 
N am ur et pluiseurs aultres  assem blèrent grant nom bre  de gens d ’armes 
de plusieurs pays et contrées, et. après defîiances faites, desquelles ils ne 
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tin ren t compte, en trèren t gens d ’armes ou pa>s de Liège où ils p r in ren t les 
villes de F lorines et de Fosses et les pillièrent et le pays d ’entour, et puis y 
bou tèren t les feux. El à ce cu idoit-on que Liégois deussent laissier le siège 
de devant Tret, à quoy on contendoit pour  ce que le ville et ceulx de dé­
tiens y  estoyent à g ran t povreté et dangier, et ne se povoient longuemenl 
ten ir  contre la puissance des Liègois. E l depuis ceste coursse ainsi faite ou 
pays de Liège, lesdis seigneurs en trè ren t ou pays, et toute leur puissance, ou 
mois de septem bre l’an mil ccc et huy t,  et cevauchièrent lant q u ’ils se lo- 
gièrent entre  le ville de Liège, Sainteron et Tongres. Et quan t  nouvelles en 
v in ren t aux Liégois qui estoient devant Tret, ils se deslogièrent du siège 
par  ung sabm edy bien m atin et en trèren t declens le cité de Liège le plus 
secrètement q u ’ils peurent. E t pou r  ce que jo u r  de bataille estoit acordés à 
faire au mardy ensuivant, firent Liégois pluiseurs grans apparaulx. et par 
unes lettres que  le seigneur de Dieste, cousins germ ains le seigneur de Pier- 
rewez, leur envoya, on faisoit m ention q ue , se ils altendoient à com batre ' 
jusques au m ardy , il auroit  tan t  de gens contre luy que sans nom bre  et 
q u ’ils n’y porroient, ne sauroient con tres te r ;e t  il disoit vray, car le conte de 
Nevers, Savoyens et aultres pluisieurs, de pluiseurs pays esloient encoires 
derrière, qui ne furen t point en le bataille. P a r  le conseil desdicles lettres 
firent et usèrent Liégois, et pour  ce, au son de le bandocque , qui fu sonnée 
en le cité de Liège le dimence au po in t du  jou r ,  issirent tous les Liégois 
su r  les cham ps p o u r  venir  contre  le duc de Bourgoingne, le conte de H ay- 
nau et les aultres seigneurs dessus nommés, qui estoient près de eulx, sans 
ce q u ’ils en sceuisscnt r ien; et allèrent Liégois su r  le m ont que 011 d ist:  le 
Tombelle. E t  q u an t  les nouvelles en fu ren t venues au duc de Bourgoingne 
et au conte de Haynau et aux aultres  seigneurs, ils furent tous esbahis de 
ce que Liégois se hasloienl si et de tant de banières et de pignons q u ’ils 
avoient, quan t  aucuns du pays leur dist que ce estoient les enseignes des 
mestiers des bonnes villes et du  pays .E t  furent contre eulx archiers, arba- 
lestriers et gens d ’arm es  rengiés et mis en bonne ordonnance pour recep- 
voir Liégois qu i s’aprochièren t et assemblèrent à bataille le x x iue jo u r  de 
septem bre l’an devant dit, le jo u r  Sainte-Tècle, qui fu un dimence. Et à l’as­
sem bler furen t Liégois enclos par  derrière de gens d ’armes qui les com ba- 
toient à queval, tellement et si près boulés l’un de l’au tre  q u ’il convint 
gens d ’armes reculer des Liégois; mais enfin furen t Liégois desconfis el
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fous mors, car peu en escappa. Et avint que  pluisieurs Liégois de le ville 
de Tongres esloient yssus de leur ville pour aller en l’ayde des aultres à le 
bataille, qui y  cuidoient bien venir  à temps; mais, quan t  ils furent perceus 
des F ranchois , ils tuèrent tous les prisonniers  que  ils avoient, et se m iren t 
gens d ’armes à aller après et au-devant d ’eulx. Mais ils cuidièrent ren tre r  
à Tongres, quan t  ils veirent les F ranchois ; mais ils n’y peu ren t si tost estre 
que  n ’en y eubt de mors gran t plenté su r  les champs et devant Tongres; 
et meismes de haste ils saloient ès fossés de le ville et se noyoicnt en l’eaue 
des fossés.

A le desconfiture des Liégois ne furent point le duc  de Brabant, qui 
estoit à Tillemonde 1, à trois lieues près, le conte de Nevers, ne les Sa­
voyens, pour  ce qu ’ils n’y peu ren t venir  à temps et q u ’ils cuidoient que  le 
bataille ne deust po in t estre ju sq u e sa u  m ardy  ensiévant. Et m onta le nom ­
bre  des Liégois mors à trente  mil hommes et plus. Et depuis le desconfi­
ture  furen t illecq les seigneurs et gens d ’armes dessusdis trois jo u rs ;  et à 
eslire et despouiller les mors furent trouvés le seigneur de Pierrewez et son 
fils emprès luy, tous deux mors, et furent apportés devant le duc de Bour- 
goingne et le conte de Haynau. Et firent lesdis seigneurs copper le teste 
audit  sire de Pierrewez, tous mors q u ’il estoit, et fu le teste mise su r  une 
lance. Et v in t devers eulx Jehan  de Bayvière à très-belle compaignie, qui 
m oult les rem erchia  du  gran t service q u ’ils luy avoient fait. E t illecq fu 
par  eulx g ran t  feste et joie démenée, et le teste le sire de Pierrewez bail lie 
et préséntée à Jehan  de Bayvière, laquelle fu portée en le ville du Tret. Et, 
ce fait, se rend iren t  le cité de Liège, Huy, Dignant, Sainteron et Tongres à 
le voulenté du  duc de Bourgoingne et du conte de Haynau. Et firent cop­
per les testes au sire de Rochefort et à pluisieurs aultres de le cité de Liège 
et du  pays, et meismes à vingt-huit canonnes de le cité.

E t fu paix faite su r  p luiseurs conditions et paines, ainsi que chi-après 
s’ensieult, c’est-assavoir que, en tout le pays de Liège, toutes banières, bour- 
gesies et toutes franchises seroient mises jus.

Item, tous les préviléges et tous li pays seroient mis en le main de m on­
seigneur de Haynau pou r  en faire sa voulenté , et furent dès lors portés à 
Mons, en Haynau et mis en une huge aux Escoliers de Mons.

* T ir le m o n t.
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Item, le chastel tie Huy seroit ouvers au plaisir de Jehan de Bayvière et 
de tous les évesques à venir, pour y mettre garnisons ou au llrem ent faire à 
leur plaisir.

Item, on abateroil deux grosses tours à D ignant et ung g rant pan de m ur.
Item, ès villes de Sainteron et Tongres, on abateroit, en chascune ville, 

une  porte et ung pan de mur.
Item, l’u o rdonné que Liégois feroient faire une chappelle ou lieu où le 

bataille avoit esté faite, où il auroit  deux chappellains et deux  clercs pour 
chanter tousles jours  deux messes,à tousjours perpétuelm ent. pou r  lesâmes 
des trespassés.

Et en outre  lu ordonné et dit que Liégois payeroient à m onseigneur de 
Bou rgoingne, pour une fois, cent mil couronnes par  payemens. Item à m on­
seigneur de Maynau, cent mil couronnes et à m onseigneur de N am ur vingt 
mil couronnes, et tout par  payemens.

Item, tenroient Jehan  de Bayvière à seigneur en bonne paix et am our, et 
laisseroicnt paisiblement jo y r  et possesser de l’évesquié et seigneurie de 
tout le pays, tant que volroit.

Et, pour toutes ces choses e tconvens tenir et acomplir, devoient Liégois 
baiIlier deux ou trois cens hommes en hostage, au plaisir des deux princes 
dessusdis, don t l’une partie seroit mise en garde à Lille et à Arras, et les 
aultres à Mons en Haynau et à Namur, jusques à ce que toutes les choses 
dessusdites seroient intérinées, faites et accomplies. Et aussi, se ils aloient 
au contraire, p rom iren t et volrent Liégois estre encoureus en le somme de 
deux cens mil couronnes, c’esl-assavoir envers le em pereur en cincquante  
mil, au roy de F rance  en cincquante mil, au duc de Bourgoingne en cinc­
quante  mil et à m onseigneur de Haynau en L mil. E t  par  ces conditions 
fu paix faite. Et, ce fait, se partiren t tous les seigneurs et gens d ’armes, et 
s’en alla chascun en son pays ou ailleurs où bon luy sembla

1 Ici se te rm in e  le .MS. 1 1139.
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CHRONIQUE ANONYME

CONSERVÉE DANS LA

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE DE BERNE.

(EXTRAITS.)

De morte ducis Britanniue et de comité Montis for lis Almarici qui thesauron accipiens 

et civitatem Nampnetis obtinens se fecit vocari ducem '.

De comité Montisfortis Almarici qui vi et arte Britaniam conquisivit et ubique se

ducem Britaniae nominavit.

* N ous con tin u o n s à ne  re p ro d u ire  que les des h is to rien s con tem porains. P arfo is , nous nous 

tex tes qu i se ra p p o rte n t  à l’h isto ire  de la F lan d re  b o rn e ro n s  à ne c ite r  que q uelques lignes ou  q u e l-  
011 qu i p ara issen t a jo u te r  q u e lq u e  chose au  réc it ques m ots p o u r in d iq u e r la su ite  du  réc it.
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De Kai'olo de Blesis qui conques tus est régi Franciae avuncido suo de comité Montis- 

forlis Aimarici qui vi sais ter at ducatnm Britaniae qui sibi competebat ratione nro- 

ris suae.

..... Porro Knrolus de Blesis, fraler geinianus Ludovici comitis Blescnsis, videns quod

cornes IMonlisfortis saisisset dueatiun Britaniae qui sibi causa uxoris suac competebat, 
super hoc consullus una cum uxore sua, aliiil ad Philippuin regem Franciae avuncu- 
him suum ae conquesttis est ei de comité Montisfortis eo quod rapuisset ducatnm liri- 
taniae sibi competentcm ratione uxoris suae, quod etiam dictus cornes nicliil omnino 
debebal petere in ducalu et quod baroncs et terrae inbabitantes eidem liomagium fecc- 
rant. Supplicabat igittir régi ut jus suum roboraret tanquam dominus suus proprius. 
Ilex itaque, atiditis bujusmodi querimoniis, respondit : —  « Miror qua ratione duca- 
» turn Britaniae requiritis, cum cornes Montisfortis Ira ter luerat ducis Johannis nuper 
» defuneti et avunculus uxoris vestrae. » —  Cui karolus : —  « Quamvis ita sit quod 
» comes Montisfortis sit i'rater ducis nupcr defuneti, non tamen germanus; nam pater 
» ejus a sua matre segregatus est ut patebit. Quondam eniin in Britania quidam dux 
» fuit nomine Johannes, pater Johannis ducis nuper defuneti. Hic cum magnum tempus 
» peregisset cum uxore sua ut liberos de carne propria procrearet, unde ambo maxime 
» dolebant, vovil Deo inter suas preces quod si daret ei heredem de carne sua, una cum 
» posse suo abiret super Turcos infidèles ad vindicandum mortem Christi. Exaudivit 
» autem Dominus preccs ejus, eademque noctejacuit cum uxore sua et genuit Johan- 
» nem ducem nupcr dcfunctum. Interim anno sequenti genuit alium tilinni qui Guido 
» vocatus est. Ilic fuit pater uxoris meae. Posteaque dux, uxore sua valefaeta, pro sui 
» voti cornplcmento quasi cum decem milibus soldai-iis intravit mare, tantumque navi- 
» gavit quod applicuit ad Damietam in Egiptum, (piam prima facie obsedit. Soldanus 
» quoque Egipti exiens cum maxima polestate subilo Christianos snbripuit ita ut omnes 
» essent mortui vcl capti ; nam inter eos captus est dux ac posilus in obscuro carcere ubi 
» remansit spatio decem annorum \e l  amjtlius, ita ut barones Britaniae, aestimantes 
» eum fore morluum, habilo inter sc eolloquio, dncissam uxorem ejus, invita ipsa, des­
» ponsarent comiti Montisfortis, de qua habuit (ilium praesenlem scilicet comitcm Mon­
» tisfortis. Sic ergo fucrunt très fralres, Johannes \idelicet et Guido pater uxoris meae, 
» germani, et comes Montisfortis (pii, ut patet, nicliil debet in dueatu habere, sed est 
» tantum nomine heres Montisfortis. Accidit itaque Dei prudentia quod diclus dux libe- 
» ratus est de carcere Sarracenorum, hoc modo. Nam, cum quidam rex Sarracenoruni 
» dicto soldano fecit guerram, patrianiquc ejus in parte combussit, porro soldanus 
» requisivit eidem régi quod ab ulroque eorurn unus lioino eligeretur, qui duellum mor- 
» taie laceront, et qui \ictus fuerit ex illis, reddat altcri expensas et patriam devastatam
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» repaid. Cumque concordatum esscl,  soldanus non potuitin lota terra sua ne umini 
» pugilem reperire, <le quo non modicum trislabalur. Et dum meditaretur de'perqui- 
» rendo pugile, memoralus csl Ciiristiani quern tamdiu in vinculis tenuerai. Mandavit 
» autem eum, ejusque obtutibus macer cl palidns oblatus est. Cumque inlerrogassct si 
» contra unum Saracenuni morlale duellum auderet facere, respondit ei quod non for­
» midarel et quod eum debellaret adhuc si quartenarius esset. Ad haec verba soldanus 
» laelus et jocundus jussit eum balnearc et ei amministrare cibaria et potus de meliori- 
» bus quae possent reperiri, per spatium oclo dierum. Cumque die duelli armatus 
» pugnaret contra eu m , vinctum penitus eum reddidit. Quem soldanus prae gaudio 
» amplectens dedit ei uiior summas auri purissimi, dimisitque secum omnes Chrislia- 
» nos quos in regno suo captivos detinebat. Et, veniens ad introitum Brilaniae in quod- 
» dam castrum, misit nuntium ad ducissam uxorem suam qui sui adventum innueret 
» ei. Stupefacla igilur domina et poenitens de boc quod fecerat, requisivit duci quod 
» secure posset ad eum ire et reverti. Et dux admirans quid fecisset, annuit ei. Domina  
» namque associata comili Montisforlis Almarici s|)onso suo et pluribus aliis baronibus, 
» abiens ad ducem narravit ei qualiter consensu baronum suorum nupta fuerat comiti 
» Montisforlis. Cui d u x :  —  « Ad summum pontificcm ibimus, et quidquid ordinaverit, 
» indelcbiliter permaneat.» —  Concordes igitur abierynl ad papam et eum de regcsla  
» inforniaverunt. Tunc papa ait ducissae : —  « Filin, quamquam comes Montisfortis 
» non sit vere maritus tuus, si ab eo filios suscepisli, non propter boc diflammanda es. 
» Adbaere igilur duci sponso tuo pi imo, el sic dictamini rationis et meae jussioni pare­
» bis. Tu vero, comcs Montisforlis, rcdi in terram luam, et, si quem (ilium babueris ex 
» ea, cum omnibus quae secum adduxisti, reduc lecum. » —  Conformali igitur papali 
» sen aposlolico judicio rcgressi sunt Nampneiis, ubi celebraio magno feslo recessit 
» diclus comes Montisforlis cum unico iilio suo (|ui nunc esl comes ejusdetn comitatus. 
# Postmodum vcro dux maritavit filium suum Guidonem qui modico tempore vivens 
» reliquit unicam filiam quae est praesens sponsa mea. Denique mortuo duec successit 
» ei Johannes, filius ejus primogenilus, qui fraier germanus praesentis meae uxoris 
» extitit. Quo deccsso absque propriae carnis berede, oausa uxoris meae ducatum Bri­
» laniae rcquiro, cum comes Montisfortis in eodem nichil babeat, ut perea quae dixi, 
» luce clarius constat. Insuper litleras sigillo Brilaniae impresses baboo penes me men­
» tioneni expressam de boc (acienies. Multi etiam in palria su nt ,q u i de boc satis reeor- 
» dantur. » —  Ostendit itaque Karol us l'egi litteras praesenlibus baronibus, supplicans 
ei quod, si causa uxoris suae dueatus Brilaniae ei competeret, de manibus comilis Mon­
tisforlis exlrabcret et sibi restitueret. Ilex autem respondit ei quod judicio curiae suae 
propriurn heredein reciperet. Adjornavit quoquc comitem Montisfortis per proprias 
litteras ad audiendum judicium suum. Comes vero Montisfortis, minime obediens 
praeceplo regis, cum tribus militibus abiit ad regem Angliae Londoniis, cui liomagium
fecit de ducatu Brilaniae......
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Rex Franciae per litteras suas mandavit comitem Montisfortis quod veniret ad eum

Parisius.

Rex Franciae injunxit prisionem comiti Montisfortis in Parisius per quindenant; 

sed ipse interim fugit in Britanniam.

Comes Montisfortis per omnia mstrn Britaniae garnisiones armutorum posuit.

In caslro dicto Chalonsel . .  N a m n c t is ....................  Henibon versus gallice (e reus

Sancti Malhci . . postca ad Caslellum Regis . . Regressus Namnctis......

Karohis de Blesis accusavit comitem Montisfortis apud regem coram paribus Franciae 

quod exisset ultra praeceptnm ejus de Parisius.

Ducatus Britaniae adjudicatus est Carolo de Blesis et ejus uxori. Suorum recepil homa- 

gium pro codem et ad ipsmn conquirendum Carolus se disposuit.

. . .  Qui cum avunculo suo comité Alcctionensi, fratre regis, et comité Haricuriae, 
quasi cum iuior milibus viris, abiit ante civitalem Redoncnsem .. Obsedit Sanctum Albi- 
1111111 de Comerio . . Regressus est Redonis.

De morte papae Benedkti XIV .

. . .  Anno Domini millesimo CCC° XLIJ0 feria quartn Pascbae obiit—



NIVERNEiNSIS. 443

De successore ejus in papalu Clemente papa VI0.

... Magistrum Petrum Rogerii cardinalem Ilotliomagensem vulgarilcr nuucupalum : 
hie papa lmiltum fuil de parte regis Franciae.

Johannes dux Normanniae abiit in  Britanniam ad anxiliandum Karolum de Blesis 

praeceplo patris sui regis; de villa de Anceni quae per Britones fuil succensa et. 

praedata, multis Gallicis necalis.

Decem milia hominum arniorum et duodecim milia Januensium . . Se locavit apud 
Anccni . . Sita in finibus Andegaviac. . Castrum de Castonseel, quod non longe erat et 
quasi sex leucis distabata civitate Nannetis (obsidclur). Viliam . . Cantaforam combus-  
serunt. .  Postea abieruni ad unum castcllum nomine Lymo dislantem a Castonseel iribus 
leucis. Impugnaverunt castellum . . die Omnium Sanctorum anni CCC* X L I l ' {.

I)e Karolo Blesensi, fratreque suo comite Blesensi, duce Borboniensi, Ludovico de 

llispania, comite Ghisnensi, qui exeuntes de exercitu et, Cantafora combusta, ad 

Lymo venerunt et in tanta famis penuria ibi et pericuio mortis fuerunt quod vix vivi 

evadere potuerunt.

De subi la aggressione ducis Normaniae in Britones, de fuga comilis Montis fortis et 

occisione suorum el liberatione duorurn praedictorum.

Dux Normaniae obsedit civitatem Nampnetensem.

. . .  Dux Àlhenarum et Robertus Bcrtrandi, cum v° bominibus. .  assultaverunt castrum 
Yallis Gamerit...

‘ T o u t ce r é c it  e s t fo rt d é ta illé ;  il em brasse à peu  p rès  se p t colonnes.
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Pngna n' Britonum contra cc°s Gallicos, ubi victoria cessit Francis.

. ..  Dieunt quidam quod dux Normaniae fuit dc i i ° Francis, rex Navarrae, dux Loiha- 
ringiae, dux Atlicnarum, Camerarius dc Tancardivilla, Robertus Bcrtrandi, Sauvagius 
de Aulherio et plures alii.Britones omnes occisi sunt, praeter xxx qui capti fuerunt vivi, 
qui decollati sunt (jussu ducis) et eorum capita in civitate projecta per ingenia...

Conies Monlisforlis se reddidit Normaniae duci, et, civilate Nampnetis reddita, homa- 

(jium fecit Karolo de Blesis, cui eliam redditur castellum Sancti-Albini de Cor- 

nerio.

Dux vero cum comite Montis for lis reversus est Parisius.

De comilissa Monlisforlis quae thesauros posuil in Brest et congregavit mutlos 

liomines armorum quos misit ad Bedos et villain ceperunt.

. . .  Congregavit autem comitissa niultos homines de ilia patria et de Flandria et
illos inisil ad insulam de Garonda quain conquisierunt............ Abierunt ante villain de
H od os. ..

Karohis de lilesis pro succursa misit in Franciam et habuit succursum cle mille

et ccis viris armorum.
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Comitissa Montisfortis cum Johanne filio suo admodum parvulo transfretavit in A ngliam 

et regi Angliae supplicavit ut earn juvaret ad recuperandum ducalnm Britaniae, quem 

Karolus de Blesis lenebat, et de marito suo quem Parisius in carcere Franciae rex 

tenebat, qui inde homagium sibi fecerat.

Bellum navale inter Anglos et Francos.

. . .  Cum venirent maris aequora sulcando ad portum Belvaci supra mare, Ludovicus de 
Hispania etOtho Dore qui cum decem milibus Januensibus portum custodiebant,scientes 
eorum adventum, intraverunt in mare cum septem millibus viris et reliquos dimiserunt 
pro custodia portus. Anglici vero, putantes dcscendere ad ter ram, propter eorum repu- 
gnantiam non potuerunt. Cum autem bellum inter eos commissum esset, Ludovicus de 
Hispania et Otlio Dore cum comitiva sua per mare irruerunt ex alio latere super Angli- 
cos. Ceciderunt aulem ibi baro d’Estanfort et fere tria milia Anglicorum. Cum ergo 
haec fierent, rex Angliae violavit uxorem praedicti comitisSaresberiensis. Anglici quoquc 
inde repulsi appuleruntad portum Venetensem et obsidcrunl civitatem.

Anglici appulerunt ad portum Venetensem et obsederunt civitatem.

. . .  Britones miscrunt apud Belvacum supra mare, Naninetis, Redonis ad habendum 
soccursurn.

Commissum est praelium campestre inter Venetenses et Anglicos. Aliud quoque bellum 

est actum inter eos in civitate. Deinde aliud praelium etiam in i turn est; multi fuerunt 

Anglici interfecti, sed Robertus de Arthesio taliter laesus fuit quod non multum post 

decessit.

. . .  Robertus namque de Arthesio, finito dicto bello, graviter vulneratusc um quingentis 
hominibus armorum transfretavit in Angliam et ibi mortuus est ac sepultus honorifice 
in cathedrali ecelesiae Cantuariae. Ad cujus inhumntionem rex Angliae affuit, qui magnum 
dolorem ex cjus morle deduxit cum principibus multis.
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Anglici tunc magnani partem Britanniae vastanl.

LUDOVICUS

Obsessa est civilas Redonensis ab Anglicis et genlibus comitissae Montis for (is.

Missi sunt a rege Franciae versus Calesium contra regem Angliae dux Borbonii et 

comes Dlesensis, sed ad abbatiam de Valcellis ad colloquium contra gentes regis Fran­

ciae confoederati dedignati sunt venire.

. ..  RexFranciae,bocaudiensetquod rex Angliae maximam classem aptabat inquodani 
de suis portibus nomine Santvie, misit versus Kalesium Petrum ducem Borboniae, Ludo- 
vicum coinilem Blesensem, nepotes suos, et eonestabularium Franciae cum magna 
militia. Et ex alia parte Flamingi in magna multitudine eonvenerunt apud Graveningas 
supra mare, eratque fluvius medius inter eos. Porro Galli videntes moram regis Angliae 
reeesseruntet dimiserunt euslodiam illis de patria, abieruntque ad Sanctum Quintinuni, 
ubi invenerunt arcbiepiscopum Remensem et dominum de Noieriis qui jussu regis venie- 
bant ad comitissam Hanoniae, et ad ejus instanliam venerunt causa tenendi parlanien- 
tum in abbatia de Valcellis contra foederatos; cumque illic advenissent, nullt foederato- 
rum dignati sunt venire. Et ideo miserunt apud Sanctum Audoinarum comitem Boloniae 
cum magna militia.

Comes Ha?ioniae quodam mane voluit rapere castellum d’Herichon, sed non potuit.

Praeterca Guillelmus comes Hanoniae venit i|uodam mane cum trecentis boniinibus 
armorum ad rapiendum quodain castrum nomine Herichon in Terascba pertinens Lu­
dovico comili Blesensi causa terrae suaeGuisiae. Quem castellanus pereipiens januis aperlis 
exivit supra poutem cum suis adversus comitem, ibique fortiler certaverunt, sed fina- 
liter comes repulsus apud Valentianas rediit, ubi duos cardinales repperit, quibus 
magnum honorem contulil.
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Quomodo dux Borboniae el conestabularius Franciae mandalo cardinalium cessaverunt 

a combuslione quam in Hanonia faciebant.

Dux Borboniae cum Radulpho conestabulario Franciae exeunles de Sancto Quintino 
perrexerunt in Hanoniam et patriam incendio vastabant, donee quodam cardinalium 
mandato cessaverunt ab opere incepto ac vencrunl Attrcbatum.

be congregatione gentium armigerorum, quam fecit rex Angliae diversarum nationum, 

et classe parala appulit ad urbem Venetensem, quam obscdit, el cum hoc obsidere fecit 

urbem Nampnetensem. Ipse quoque rex videns quod, apud Venetum nichil proficeret, 

abiit ad Redonum cum illis qui obsidebant earn.

Anno siquidem supradieto, post mortem ejusdem Roberli, rex Angliae eongre-  
gavit multos de Anglia, Flandria, Brabantia, Hanonia et Ahnania, intravitque mare et 
appulit ad portum Venetensem, civitatemque obsedit el earn muliipliciter impugnavii. 
Et videns quod non proficeret, misit Namnetis comités Claudiocestrenscm et Clevensem,  
ducem Ghelriae et marquisum Brandeburgensem cum vinginti milibus viris ad obsi- 
dendum urbem, relinquens ibidem comités Norantoniae et Vincestrensem et episcopos 
Lincolniensem et Dunelmensem cum vinginti milibus viris, quasi eum totidem homini- 
busarm orum , inter quos erant princeps Walliae, filius e jus,  et comités Ilerbicensis, 
Hantoniae, Norvicensis et Arondelli, abiit ante civitatem Redonensem, quam obsidebant 
homines sui cumhominibuscomiiissae Montisf’ortis. Tribus namque obsidionibus mcrao- 
ratis provincia Britaniae multum devastata est.

Rex Franciae succursum misit Nampnetensibus.

Rex itaque Francorum,audito adventu regis Angliae in Britanniam, ad suecurrendum 
Nampnetensibus confestim misit Johannem lilium suum ducem Normanniae et comités 
Alectionensem ct Blesensem fratrem etnepotem suos, Philippum Ebroicensem, regem  
Navarrae, consobrinum suum, et comitem Haricuriae cum quinquaginta milibus homi­
nibus armorum. Cumque venissent prope Nampnetum sperantes in crastinum bellum 
habere cum Anglicis, decem et octo burgenses exierunt de civitate ut traderent earn 
Anglicis. Accidit autem a casu quod eadem n o d e  Milo deNoieriis, cum quibusdam aliis 
Gallicis vigilans super exercilum Francorum, obviavit eis tendentibus ad castra Angli-  
corum. Cepit autem cos et adduxit ad ducem Normanniae. Anglici vero hoc audito sta- 
tim egressi sunt et abierunt ad regem Angliae in obsidione Redonensi.
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Dux Normanniae intravit ISampnetum, Anglicis fugientibus.

Dux Normanniae intrans civilalcm Namnetcnscm jussit decollari dictos burgenscs 
eaptos, indcquc recedens cum exercitu suo abiit \ersus civitatcm Redonensem, quam 
rex Angliae obsidebal.

Rex Angliae recedens abiit ad obsidionem civitatis Venetensis.

Rex Angliae hoc audilo confestim ogressus abiit ad obsidionem civitatis Venetensis. 
Dux au tern Normanniae insecutus est eum quousque pervencril ad duas leucas prope 
exercitum ejus. Et crant in exercitu ducis Oliverus de Cliconio, (îodefridus de Hari- 
curia et plures alii milites supranomina(i,qui traditoric erant foederati cum comile Mon- 
tisi'ortis et etiam cum rege Angliae propter dona ab eodem suscepta. Cujus eonfoedera- 
tionis sumpta fuit littera, quae jussu regis Angliae tradita est comiti Saresberiensi in 
custodiam. Deinde rex Edouardus per secretum mandatum dictorum militum mandavit 
bellum duci Normanniae ut eum posset vincere antequam rex paler ejus veniret ad suc- 
currendum ei; nam rex Angliae sciebat quod rex Franciac in brevi venturus esset. Dies 
quoque belli assignala est die jovis post festum Sancti Martini hiemalis.

Rex Franciae, post assignationem diei pugnae faciendae inter regent Angliae et 

ducem A ormanniae, venil ante praefixam diem cum copioso exercitu ad castrnm 

filii sui.

Rex Franciae hiis audilis lesiinavit sc in tantum quod venit ante praefixam diem ad 
castra filii sui cum exercitu copioso. Die vero assignai,'), rex Franciae el filius ejus Nor­
manniae dux apparuerunt in campum cum aciebus suis ordinatis ac vespere ad caslra 
sua sunt regrcssi. Similiter etiam apparuit rex Angliae cum aciebus ordinatis ac sero 
remeavit ad caslra sua. Sic fecerunt per quinque dies.

Treugis imtis,reces$it rex Angliae. Rex Franciae, dimiltens dominium totius Dritanniae 

Gallicae Larolo Blesensi nepoti suo, etiam reversas est in Franciam.

Hocquidem cardinalis fecit missus a papa causa traclandi do pace vel inducias impc- 
trandi inier dictos duos reges. Tantum enim proeuravit quod induciae trium annornm
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nb ambobus regibus confirmatac sunt. Recessil ergo rex Angliae et (ransfretavil in 
Angliam.Et rex Franeiae dimisit dominium totius Brilanniae GallicaeCarolo Blesensi el 
reversus est in Franciam. Eranl autem in Britannia britonnanta multae villae et multa 
castra quae se tenebant sub eoniilissa Montisforiis.

Comes Salberieusis diffidet regem Angliae et recedit de regno.

Post regressum diclorum regum ad propria, eoniilissa Salberieusis conquesla est 
marito suo de sui violalione a rege Angliae. Qui de hoc rnoeslus el (ristis ultra mod uni 
eonvocavit amicos suos atque cum eis abiil ad curiam regis Angliae, ubi coram eo,  
praesentibus paribus regni, dessaisiit se de tola terra sua et ea herediiavit filiam suam 
quia masculinum lieredcm non liabebat, sic quod uxorejus baberel doaginm quamdiu 
viveret. Deinde recedens de curia sua misil qui pro eo diffiderel regem Edouarduni,  
atque transmeavit in Franciam ad regem Pbilippum et tradidit ei lilleras de eonfoede-  
ralione dictorum Oliveri de Cliconio et Godefridi de Haricuria cum rege Angliae. Et 
modicum post comes reeessit de Francia, nee poslca a quoquam visus est.

Oliverus de Cliconio decollalur Parisius.

. . .  Corpus autem ipsitis suspensum est in palibulo quod Mons Falconis dicilur propc 
Parisius. Caput vero del alum est Nannetis alque in porla ejusdem urliis super unam 
lanceam positum est.

Codefridus de Haricuria Iransfretavit in Angliam et exulatus est a regno Franeiae.

Domina de Cliconio rapuit insidiose castellum de Brest.

Caeteri vero tradilores, hiis audilis,simul adunali perrexcrunl ad dominam de Cliconio 
et narraverunt ei de morle mariti sui. Tunc cadem domina cum quadringcntis homini­
bus abiit ad castellum de Brest, quod tunc erat Karolo de Blesis, eralque castellanus 
ejusdem loci Galesius de Heusa qui fere octoginla soldarios liabebat secum. Domina 
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i)am(|iie cum quailraginia viris, reliquis prope castelluni absconsis, roquisivil quod posset 
intrare castcllum. Castcllanus au (cm, moricm marili ejusignorans,jussit  pontem deponi 
ct porlam aperiri, eamque jocundanter reeepit. Cumquc intrasset cum gcnlibus su is ,  
coeperunt coruu personare, quo audilo qui erautabsco!isi,confcstim accesserunt ct occi- 
derunf easfellnnuin et cactcros soldarios jussu expresso diclae dominae. Quod agnoscens 
Karolus dc Blcsis statim congregavit homines suos ad recupcrandum castelluni suum. 
Dicta autcm domina cum tradiloribus qui secuin crant, non ausa est eum expectarc, sed 
cum multis liominibus intravit marc, multosque mcreatores de Francia tunc temporis 
fecit occidi.

Domina de Cliconio exulata est a regno; terra ejus et possessiones saisitae sunt in

manu régis.

Per confliclum victi sunt traditores a Karolo de Blesis.

. . .  Capti fuerunt dominus de Malo Allractu, Theobaidusdc Morillone, domus Lavidli, 
dominus de Lavagour et alii usque ad decem, sex scilicet miiitcs et uuor scutiferi.

Hex Franciae liberavil comilem Montisfortis a carcere sub infra posita conditione.

Eodeni anno, cum rex Franciae die Natalis Domini tencret curiam in palalio suo 
J’arisius, preeibus quorunulam baronum liberavil comitcm Montisfortis de carcere, sic 
quod nunquam amodo peteret aliquid in ducatu Britanniae, sed dimilterct eumdem  
ducatum pacilice possideri Karolo Blcsensi. Qui ita juravit sollcmpniter. Tamen post 
sui liberationem abiens in Britanniam britonnantem, ubi uxorsiia multa babebatoppida, 
cucurrit autem per piovineiam campesirem el devastavit earn.

Decessit comes Montisfortis el in Trecorensi urbe sepelilur.

Non multum post obiit ipse comes ac sepultus est in urbe Trecorensi anno Domini 
M° CCC° XLIIII0.
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Civilas Trecorensis a Karolo capitur.

. . .  Cepit iinor milites traditores, scilicet dominosRupis-Tassonis,Guillelmum Baconis, 
Riciiardum de Prissiaco et Henricuin de Malo Attractu.. .  et adduxit eos Parisius ubi 
1res eorum decapitali fuen in t . . .  Uenricus vero de Malo Attractu, quia clericus oral, 
ductus est in quadriga per quadrivia Parisius ac traditus episcopo et pusitus in earcere 
ejiis qui dicitur gallice : oubliette, ubi morluits est.

[{ex Angliae requisivit pupae ul dicerel regi Franciae ut redderet sibi comitatum 

Pontivi et terram quam saisierat in Vasconia, sed rex Franciae nichil inde facere 

roluit.

. . .  Gallici prius conquisierant in Vasconia super regem Angliae plura castra, videlicet 
Riolam, Blaviam, Burgurn, Piennes, Punierolum, Bergeracum, Montemsccuruin, Sanc- 
lam Fidem, castellum Aguillonis et plura alia...

Hex Angliae misit exercitum in Vasconiam ad conquirendam terram suam.

I)e petitione regis Angliae qui volebat quod primogenitns filius suus Edouardus esset

dominus Flandriae.

Interim, cum Vasconiam dicti Anglici applicuissent, rex Angliae cum principibus 
regni sui, scilicet Walliae el Cornubiae soldariis exiraneis, inlravit mare et appulit in insu- 
larn de Cagant, indeque mandavit Jacobo de Arthevella quod tantum erga Flamingos 
procuraret quod Edouardus filius suus primogenitns, quem secum adduxerat, tanquam 
dominus in Flandria reciperetur et quod eos protegeret contra omnes inimicos eorum, 
necnon permitteret aflluenter mercliimonias adduci in Flandriam de Anglia et aliis 
parlibus juxta eorum beneplacitum. Jacobus ergo veniens Gandavum, eongregata eom- 
munitate, expressit eis requeslam regis Angliae el suasit eis ejusdem requestae conscn- 
tire. Cui homines de communia consenserunl, sed burgenses penims dissuaserunt. 
iVam Gerardus Dionisii decanus textorum dixit palam omnibus quod pessime agerent
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si pro obediciulo extranco domino proprium rclinquerent. Hujus enim consilio major 
pars communiae junxil sc cum burgensibus. Jacobus autcm videns eorum constantiam 
dixit eis quod concors esset cum eis et quod iret ad regem Angliae ad referendum res- 
ponsionem eorum. Qui transmeans ad regem Angliae narravit ei responsionem Ganda- 
vcnsium. Quo facto, pctivit ab eo quingentos homines ut sccrete posset interiieere 
Gerardunt Dionisii el caeteros burgenses sibi contrarios. Cui consenliens rex Angliae 
iradidit ei quingentos Walenses armatos. Et Jacobus fecit eos abscondi in cerlo loco 
aique intrans villam abiit in domum suam ubi multos de amicis suis eongregavit usqtie 
ad cenlum quadraginta viros.

Jacobus (le Arlhevella occiditur cum omnibus suis in Gnndavo, unde rex Angliae

contristalus est valde.

Interim rclaluin est Gerardo Dionisii quod visi fuerant insidiatores extra villam in 
magno numéro. Qui dubitans de traditione fecit armari burgenses et magnam parlent 
communiae, inisitque homines ad custodiendum portas et cum reliquis abiit ante 
domum Jacobi de Arlhevella et aggressus est cam. Jacobus aliquandiu l'ortiter resistit, 
sed finaliicr victus et occisus est cum omnibus qui secunt erant. Anglici vero fugieruni 
ad tentoria sua et reversi sunt ad regent Angliae, cui mortem Jacobi de Arlhevella el 
modum quo interierat, reseraverunt. Qui de hoc tristis et dolens mox egressus de insula 
dc Cagani ingressus est mare.

Homes Hanoniae cum multis milibus hominum armigerorum el maximo navigio trans- 

fretavit in bassam Frisiam, ubi cum stiis qtiamplurimis occisus est, cui imperatrix 

soror ejus antiguior in omnibus terris suis successil 1.

. . .  Successil quoque eidem Guillelmo comiti Hanoniae in comitatibus suis,  scilicet 
Hanoniae, Hollandiae et Zelandiae, imperatrix uxor Ludovici de Bavaria, soror ejus 
anliquior. Ilaec de praefato viro suo plures liberos habuil, videlicet Guillelmum, Alber- 
lum cl quosdam alios qui vocari se fecerunt duces. Porro dux Guillelmus qui primoge- 
nitus eral, post mortem mairis suae eidem in Hanonia, Hollandia, Zelandia et caeteris 
lerris ejus successil,  aliis liliis in Bavaria una cum eo de palcrna hcrcditate portiones 
suas habcntibus.

1 V oyez le rcc il «les C hron iques dc S ain t-D enis, t. V, p . 44 0 .
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De conquestis Anglicorum in Vasconia.

. . .  Obsederunt Blaviam. . septem septimanarum spatio, et inde recedens [Henricus 
<le Lancaslria] abiit ante Burgum *... Inde abiit Bergeracum. .  Comes Ilerbicensis misit 
comitem Arondelli cum xx“’ viris ante Sanctam-Fidem. .  Trecentis occisis Anglicis , 
reliqui fugerunt ante A guillonem ..  Qui erant in castro..  occiderunt castellanum el 
v° soldarios regis Franciae ac reddiderunt se Anglicis. Mox comes Herbicensis ivit ante 
Sanctam-Fidem . .  Anglici iterum abierunt ante Bergeracum...

Rex misit in Vasconiam contra Anglicos ducem Normanniae filium sunm cum

maximo exercitu.

. . .  Eo tempore Raymundus Foulcaudi profeclus ad Parisius ad regem Philippum et 
narravit ei qualiter Anglici conquirebant Vasconiam. Rex ergo sine mora misit in Vas­
coniam filium suum ducem Normanniae, Odonem ducem Burgundiae sororium suum,  
ducem Borboniae, nepotem suum, episcopum Bclvacensem, Philippum comitem Bolo- 
niae, filium dicti ducis Burgundiae, comitem Armaniaci, markisium Montisferrati, 
comites Montisbliaudi et de Insula, vicecomites Narbonnensem et de Thoarco cum  
pluribus aliis baronibus in maxima multitudine. . .

De castello Bypile quod vendilum est Anglicis.

De Montepensaco qui se reddidit Anglicis.

‘ Le c h â teau  est ven d u  au x  A nglais, m ais Milo le tra î tre  e t le fait d écap ite r . 
de /lltaruppe, castellanus Blaviae,  fa it p o u rsu iv re
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De Villafranca, Tombis et Damcsay qui se reddidenmt Anglicis una cum civitate

Angolismense.

Dux Normanniae obsedit civilatem Angolismensem.

Comes Herbicensis inducias trium dierum a duce Normanniae peliit el habuit, quibus 

pendentibus comes cum suis Anglicis a civitate recessit, et dux cum suis Gallicis in 

earn inlravit.

Dux Normanniae obsidel caslrum Aguillonis.

. . .  Dux Normanniae, dimissa garnisione hominum armoruni in praefata civitate, cum 
exercitu suo recessit et ante Bergeracum ubi erat comes Herbicensis supradictus, caslra 
inetatus est. Conies aulem cum Anglicis suis, Francorum adventum praesentiens, ad 
Aguillonem cucurrit, captoque in itincre per duccm Monte-Seeuro et portu Sanctac- 
Mariae, dux cum exercitu suo profectus est versus Aguillonem. Comite vero fugiente 
ad Tum bis, dux obsedit caslrum Aguillonis...



JNlVERNEfSSIS. 4d5

Philippus com.es Boloniae moritur.

. . .  Equussuuscec id ilin  quodam l'ossato.et ipse cum co laesus est graviter,etiam post 
modieum lemporis intervallum morluus est.

Qualiter comes Herbicensis misil pro succursu in Angliam.

De rege Angliae qui volens applicare in Vasconiatn, non potuit.

De castello Cornet in Grenesi capto a Galiicis, secl statim post perdito, et Gallici

occisi sunt.

. . .  Caslellanus vncabatur : Nicholaus C lics.. .

De applicatione regis Angliae in Normanniam, et cepit portum de Harfleu.

. . .  Eo tune, scilicet anno Domini millesimo CCC° XLVI", rex Angliae venit ad portum 
Cesarisburgi; sed, ab illis de portu ncgato ingressu, compulsus est alium portum quae- 
rere; inde ergo motus venit ad portum de Harfleu...

De combustione Carentonii et cap Hone castelli.
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De captione Saiicli Lvpi in pago Constantiniensi.
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De depraedatione villae de Thorigneyo el combuslione de Valongne el aliarum

villarum.

De praelio facto ante Cadomum, ubi victi sunt Franci.

Qualiler Flamingi mirantes Arthesium obsederunt Bethuniam.

Eo lunc Flamingi qui tunc foederati erant cum rege Angliae, ut supra dictum esl,cum  
audissent quae faciebai rex Angliae. in Normannia, in magna multitudine ingressi sum  
comitatum Arlhesii. Postquani autem patria Allodii Sancti Vedasti reddila est eis, ahie- 
runt el obsederunt Bethuniam ubi eral ex parte regis Franciae Johannes de Casteliionc 
tanquam castellanus, Godefridus Dannequin et quasi octoginta homines deAtrebato,  
quorum multi erant balistarii, qui erant ibi ad custodiendam villain.

De rege Franciae qui contra regem Angliae abiit Uothomagum.

. . .  Rex Franciae ad impugnandum regem Angliae qui erat apud Cadomum, maximo 
exercitu congregafo, adivit Rothomagum...
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De mandat tone regia lioemiae a rege Franciae, e! de pugna facta per episcopum Leo- 

diensem contra suas communias, ubi occisus est. Multi Alemanni, una cum rege 

liohemiae, vent un t ad jm  andum rrgeru Franciae.

Eo (empöre, rex Franciae maiulaverat regem Boemiae, plures principes de Alemannia 
cl episcopum Leodiensem. Et ipse episeopus eral in gnerra contra communias suas, 
(kmgregavit ergo ducem Guelriae, comités deJuliaco, d ’Espancliain, Namurcii, de Mon- 
liltus, de Lanckeionne, comilem Sauvagium, Guillelmum Longam Spatam et multos 
alios usque ad numertim LXm pugnatorum. Bello autem emiimisso eum illis de patria 
sua prope quaindam villulam dictam Aveterniae quadnm die mercurii mense julio anno 
siipradicto M° CCC° XLV1“, ipscmet episeopus, cornes de Lanche(onne, Guillelmus 
Longa Spata, Renaldus deFalcomonte et plus quarn centum milites occubuerunt. Finilo 
bello, multi Alemanni eongregati sunl ad regem Boemiae ad juvandum regem Franciae, 
inter quos fuit comes Namurcensis qui de bello evaserat incolumis

De itinere regis A?igliae per Normanniam.

. . .  Misil cursores suos usque ad pontem Hotbomagi . .  deinde abii( ad Louverias . .  in 
qua fere II1" domorum eombustae sunt. Tune misil de suis Anglieis ad Pontem A rehae,. . 
qui reversi sunt ad Louverias. .  Tune abiit versus Parisius, devastans patriarn adjaeen- 
lem fluvio Sequanae, quousque venit ad Poissiacum, monaslcrium monialium, ubi castra 
mclatus est, quod tantum sex leucis distat a Parisius.

De rege Franciae qui proseqitebatur regem Angliae, quique sibi bellum peint, sed

habere non potuil.

. . .  Rex Angliae concessit ei bellum fieri die jovis sequemi inter Parisius et Vallem 
G e r a r d i ............... Philippus transiit Sequanam , liabens secum in excrcitu suo Johan­
nen» de Hanonia qui relinquerat regem Angliae et tune serviebat eidem régi Fran- 
eiae . . Metalus est castra sua apud Anthogni satis prope locum in (|iio bellum debehat 
l ier i . .  Eadem vero nocte, rex Angliae fceit pontem de Poissiaco reparari, quod fractum 
l'ueral a Francis . .  Deinde rex Edouardus abiit versus Belvacum . . Recessit et venit ad 
l’ois . .  Deinde abiit apud A renas. .  Tune dux Lencastriae et Godefridus de Ilaricuria . . 
abierunt ad Pontem de Remy.

1 Cf. les Récits d’ tm bourgeois de Valenciennes, p. 210 .
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Rex Angliae tie Harems nbi nrestaverat, cum nitiiia feslinatione recessit propter

ad cent um regis Franciae ibi.

De rege Anglian qui transicit Somenam ad possum Albae-Maculae cum exercitu suo, el 

de occisione Gallicorum ab Anglicis ibidem, facia, qui possum dicti fluminis observa- 

bant. Rex vero Franciae qui cum suis rapidissimo cursu veniebat post Anglicos ul cos 

asscqneretur, transire non potuit quia aqua jam  nimiuin creveral, propter fluxiim 

maris, ilia hora ; sed, ut transirel, Abbaiisvillam cum suis adivit.

. . .  Rex Angliac abiit a pud Oisem ont..  Deinde, villa combusla, abiit ad qucmdam locum 
lluvii Somenae nomine Blanquetaque non niuluim distans a quadam villa nomineNoiella  
supra mare. Eadeni bora mare se retraxerat el in fluvio erat modicum de aqua. El oral 
in eodem passu Godemardus de Fageto supramemoralus, Johannes de Pinconio, miles , 
dominus deCnlvomonte, dietus Heremila, Johannes de Cambio, thesaurnrius guerrarum 
regis Philippi, et multi alii cum maxima quantitate communiarium qui passum observa- 
banl. Et exierunt de exercitu regis Angliae ducenti Angliei qui fluvium qui tunc parvus 
erat, transicrunt, eosque seculi sunt alii in numéro innumcrabili et aniinose Francos 
aggressi àunt. Dietus autem Godemardus sine ictu feriendo fugam aggressus est. Idcirco 
Franci oeeisi sunt ad duo milia in eodem bello, et multi capli, licet multi essent.

Deinde, postquam Angliei transierunt fluvium, rex Franciae qui eos insequehatur, 
venit ad locum quo Angliei tiansierant; sed aqua jam tantmn creverat propter fluxum 
maris qui ilia hora veniebat, quod ipse, nee exercitus transire valuerunt. Abierunt ergo 
ad Abbaiisvillam et ibi fluvium transierunt. Et rex Angliae abiens per terrain Pontivi 
lecit eomburi et praedari villain de Crotoyo ct. plures alias convicinas. Videns igitur 
<|Uod rex Franciae sequebatur eurn ita de prope cum maximo exercitu, fixit lentoria 
sua apud Cressiacum prope nem uset exercitum suum claudi fecit curribus suis et qua- 
drigis, ibique nuiltum haesitans expectabat quoniam rex Franciae cum maxima forti- 
tudine veniebat ad eum. Et rex Franciae tantum desideravil aggredi inimicos quod pro 
quocunque consilio noluit expeetarc communias suas, ymo ordinavit btllum suum ex 
principibus (|ui secum erant ac praemisit duo milia Januensium balistariorum. Erant 
enim cum eo rex Bocmiae, comes Alectionensis frater suus, comes Blescnsis, nepos 
suus, dux Lolharingiae qui neptem suam habebat uxorem, sororem videlicet dicti comitis 
lî lesensis , comités Flandriae, Autissiodorensis, Haricuriae, Namurcii et Sabaudiaeeum  
pluribus aliis baronibus.
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Flamiwji obsident Bethuniam.

Interim Flamingi obsidebant Bethuniam. Audiloquod rex Angliae commissurus esset 
bellum contra regem Franciae, dubitabant ne ipse rex Angliae vineeretur a Francis 
propter eorum nimiam multitudinem ; sed aliter evenit.

Pur/na Cressiaci vulgariter dicta, ubi victi sunt Franci, et rex Franciae turpiter fugiit.

In principio belli quod propc Cressiacum fuit, Januenses ineoeperunt trajieere quarel- 
los balistarum quos habebant. Angliei vero sagittabant lortiter contra eos ct fecerunt 
clausuram de curribus et saepibus nemorum. Et clipei Januensium etmagna pars artil- 
leriarum suarum remanserant supra eurrus et quadrigas, qui veniebant post exereitum 
Francorum. Plures autem ex eis ceciderunt ex sagitlis Anglicorum, multique ex eis vul- 
nerati sunt in tantum quod terga verterunt. Franci ergo, videnles eos fugere.aestimanles 
eos traditores esse, multos ex eis occiderunt. Quod videntes Angliei, statim egressi de 
elausura, aggressi sunt Francos et plures ex eis occiderunt sagitlis quam alio modo. 
Eadem bora pluvia magna descendit super terrain. Idcireo Franci ineoeperunt stupefieri 
quoniam ex sagitlis Anglicorum inter se videbant milites atque principes equos suos ca- 
dere el mori. Tunc ineoeperunt Franci fugere, et populus qui regem sequebatur, propter 
fugientes expavescere coepit, animoque eontristari atque nimio pavore corripi, ita quod 
multi milites fugerunt et omnes communiae regni Franciae, exceptis illis de communia 
Aurelianis qui remanserunt cum rege Pbilippo. Erant autem cum rege Edouardo filius 
suus primogenitus princeps Walliae, nomine Edouardus, dux Lencastriae, comites Clo- 
cestriae, Norvieensis et Norhantoniae, Godefridus de Haricuria et plures alii viri norni- 
nati. In eodem bello captus est princep* Walliae a comité Flandriae, sed postmodum 
recuperatus. Franci vero devicti sunt, ct rex Philippus bis dejeclus de equo, sed rele- 
valus est a Johanne de Ilanonia qui tenebat frenum equi sui,  quique traxit eum extra 
helium , turpiter campum deserens propter Anglicos qui audacter insistentes eaedein 
miserandam inferebant. Hoc bellum fuit die sabbati post festum Sancii Bartholomei in 
mense augusti anni praenotati videlicet IVPCCC^XLVP. Tunc in eodem bello mortui 
sunt comes Aleetionensis, frater regis Philippi, Johannes rex Bohemiae, dux Lotharin- 
giae, comitesque Flandriae, Sahaudiae, Blesensis, Autissiodorensis et Harieuriae et bis 
sexcent'i milites. In toto vero mortui fuerunt tria milia et octingenli homines et non 
plures.
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Ilex Philippus, quod non potuit praelium restaurare, reiersus est Parisius.

Hex Franciae, ob suam lugam et suortim ncecm anxialus,occumbenle sole, per Arljo- 
ream *, tlcintle ilia nocle pcrDullendium abiil Ambianis ubi credcbat populum dilapsum 
ressoeiare et ilerum ire ad praeliandum eonlra praefatum regem Angliae. Ipsi autem 
jam sparsi cl elongali liierant et remeabant in partes suas. Ideirco rex ulira inodum 
tristis et dolens rediit Parisius. Et rex Angliae, labtus de victoria cl jocundus, feeit plures 
principes qui morlui jacebant,sepeliri et super eossigna per quae eognoscerenlur, apponi, 
ut corum quisque ad terrain propriam deferretur, quod ita fuit. De quibus rex Boemiac 
qni de palria remotiori eral, turn ex principibus delatus est in terrain suam ; ejus autem 
interiora inbumata sunt in abbatia do Valloliis 2, ordinis Cislcrcicnsis, siiuata salis prope 
locum in quo dictum bellum factum est...

Hex Angliae de Francis triumphans de campo rec-essit et ante castellum Calesii abiit

el illud potenter obsedit.

llaquc rex Angliae, diclo bcllo linito, abiit patriam dcvastando ante caslrum Kalesii 
et obsedit illud.

Etiam post finem dicti belli rex Franciae misit ad Johannem filiiun suum qui adhuc  
eral. ante Aguillonem, qui quid aeciderat, narraret ei et quod, dimissis omnibus, sine 
mora cum omni exercitu suo venirel ad eum.

Comes Herbicensis Sanctonesium et Pictaviain vastavit, deinde per mare ad regem

ante Kalesium venit.

Eo tunc Ilenricus comes Herbicensis cum magno exercitu inlravit terram de Sancto- 
nesio et cepit villain Sancti Johannis Angclliaci et patriam circumstantem devastavit. El 
inlrans Pictaviain cepit villain de Lizegneyo el casldlum quod eral forlc valde. Deinde, 
capta civitatc Pictavis, atidilo quod rex Franciae milteret magnam genlem ad recuperan- 
dam civitalem, depraedavil cam et postca recessit eo quod esset male clausa, positisque 
soldariis in castello deLizegneyo, in Sancto Johanne Angelliaci et in pluribus aliis locis, 
inlravit mare apud Burdcgalam ac inde abiit ad regem Angliae in obsidione Kalesii.

' La Broie. * V alloircs.
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Rex Franciae munivit marchias contra obsidionem Calesii et Flamingos.

Interim rcx Francine misit Attrebatum ducein Altlienarum pro custodia patriae; ad 
Boloniam, comitem de Joigniaco,KaroIum de Ifispania, dominum Bellijoei et dominum 
de Marolio; ad Sanctum Audomarum, dominum de Nigella et dominum de Vervin;ei  
ad Monsteriolum comitem de Salbruclia. Sic munivit rex Francine dicta loca propter 
Anglicoset Flamingos <|iii invicem eonfoederati eranl.necnon propter Anglicos qui obsi- 
dcbant Kalesium.

De matrimonio facto de filio coinitis Flandriae et filio ducis Brabantiae.

Eo tempore, Ludovicus, lilius comitis Flandriae defuncti apud Cressiacum, erat in 
custodia regis Franciae. Factum est autem matrimoniiun de eodem Ludovico el de filia 
ducis Brabantiae, sic quod ipse dux relinqucret conventionem quam babebat cum An- 
glicis. Nee multum post idem Ludovicus abiit in Flandriam, ubi receptus est a Flamingis  
atque redditibus comitatus plenarie ga visus, licct Flamingi non adliuc volebant obedire 
regi Franciae.

De rege Angliae qui, Flandriam petens, requisivil a Flamingis quod Ludovicus eorum 

dominus Elizabeth filiatn suam acciperet in conjugem.

Rex Angliae,audito quod diclus puer receptus esset a Flamingis in dominum ac comi- 
lem suum et quod fieret diclum matrimonium, dubitans per hoc amittere foederationem 
Flamingorum, abiit Gandavum et ibi congregavit consilium communiarum Flandriae 
ac eis reqnisivil (piod Ludovicus dominus eorum acciperet liliam suam Elizabeth in 
uxorem ad confirmandam suam foederationem. Cui Flamingi annucrunt petitionem 
suam, ignorante ilomino suo, et assignnverunt ei diem apud Bergbes, in (|iia dictum 
matrimonium quod requirebat, confirmaient.

Qualiter puer Ludovicus dominus Flamingorum noluit accipere filiam regis Angliae 

in conjugem et a Flamingis incarceratus est.

Reverso rege ad obsidionem Kalesii, Flamingi abierunt ad dictum dominum suum  
juvenem comitem et dixerunt ei conventionem quam feccrant cum rege Angliae. Puer 

*
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autem respondit ois quod minquam liuic assentiret convcntioni. Tunc posucrunt eum 
in carcere et eum sollicite custodire I'eceruni, dicentes quod nuii(|uarn cxiret donee 
eorum convcntioni ultraneum praeberet assensnm.

Ue Godefrido de liaricuria qui propter regem Franciae relinquit regem Angliae.

Tunc Godefridus de liaricuria de exercitu regis Anglorum et Flamingorum recessit. 
codcm rcge relieto, venit ad ducem Brabantiae et tantum proeuravit apud eum quod 
eideni promisit lacere paeem suam cum rege Pliilippo, qui eum a regno suo cxulaverai.

Ludovicus comes Flandriae coactus est a Flamingis quod caperet (iliam regis Angliae.

Hex Edouardus aliiit ad Bergues die praeassignata in qua Flamingi debebant convc-  
nire et dominum suuni ducere : qui, lioc facto, eoegerunt eum eoncordari quod caperet 
filiam regis Angliae. Quod factum est die Quasimodo sequenti. Rex autcm Angliae 
rediit, Flamingi vero reduxerunt dominum suum et eum sollicite custodire fecerunt, 
ne evaderet et fugeret ad regem Franciae. Habuit namque idem comes juvenis duos 
milites cum caeteris hominibus, in quilnis magnam conûdentiam babebat. Nam ipsorum 
consilio fecit fieri magnum apparatum, lingens sc velle filiam regis Angliae desponsare. 
Flamingi enim , propter hoc nondum assecurati, ipsum cura pervigili servare non ob-  
miserunt.

Ludovicus comes Flandriae, de manu Flamingorum evadens, fugiil ad regem

Franciae Parisius.

Nichilomiinis quadam^lie comes Flandriae requisivit eis qui sui custodiam babebant, 
lit eum ducerent ad fugandum cum avibus. Dum autem spatiarentur in avium volatu, 
comes dimisit unum falconcm quein tenebat et fugit post eum, se simulans ilium inse-  
qui ad eapiendum. Postquam elongalus est a suis custodibus, pupugit equum de calca- 
ribus donee venit ad quemdam portum : Gués de Fives •, ubi repperit dictos duos milites 
qui provisi eum expeetabant,el ponentcs eum supra cursorium, transieruntaquam super 
equos suos. Flamingi autem eum inscquentes non sunt ausi fluvium transire, sed iu 
ripa rcmanserunt. Sic, postquam evasit com es,  ductus est ad regem Franciae per dic-

’ V y v e , su r  la Lys.
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los duos milites, quorum unus vocabatur Lndovicus de le Wallc, et allcr Rolandus de 
Pouques.

Itex Franciae facit maximum mandatum ad succurrendum illis de Calesio.

Ilex autem Franciae, gaudenter suscepto com ite, mandavit magnum exercitum ad 
succurrendum illis dc kalesio qui jam fame deficiebant, quoniam rex Angliae qui villain 
obsidebat, custodiebat passus per mare et terrain ne viclualia introducerenlur in earn. 
Erant autem inlus ex parte rcgis Franciae Johannes dc V ienna, capitaneus, Ernoldus 
de Dodenehcn dominus de Beaulot, dominus Guigniaci et plures alii soldarii.

De quibusdam Anglicis qui causa praedae exierunt a caslris, et a Gallicis, praeda

eorum erepla, occisi sunt.

Accidil enim quadam die quod Thomas de llollandia et Rcnaldus de Cohen exie­
runt de castris Anglicorum cum duobus milibus viris et abierunt ad depraedandum 
patriam versus Sanctum Audomarum. Tunc Guido de Nigella el alii milites qui secum  
»■rant, et illi de Rolonia et de Arria convenerunl simul quasi quingenti viri armorum ac 
conseeuli sum dielos Anglicos ad Tornehem, ibidemque aggressi sunt eos et occiderunt 
ex eis plusquam scxcentos, necnon rccuperaverunt praedam quam secum dcferebant.

Praelium in quo Flamingi occisi sunt.

Ilem quadam die accidil quod baslardus de Rent}7, tunc cxul a regno Franciae, Fla­
mingis confocdcralus, et millc Flamingi transierunt Novum Fossatum et inlravcrnnt 
terrain Arihesii. Praenominati vcro milites exierunt contra eos in praelium ct ex eis 
plus quam septingentos tmcidaverunl. ‘

Tradilio Lauduni.

Eo tempore, eonsilio cujusdam militis de Terascha, nomine Johannis de Bosinent, 
(jui traditorie foedus inierat cum Anglicis, quidam burgensis de Lauduno, vocatus W al-  
gamus dc Bellomonte, per cavoam domus suae fecit eavari montcm Lauduni desuhtcr

’ A rn o u ld  d 'A u d en h cm .
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icrrnm et \iam adaplari ail inlroducendum Anglicos in civitatcm. Quod ut compcrtum 
cst,  idem burgensis captus est ac vituperabili morie condempnaius. Misit ergo rex 
homines armorum ad eapiendum dictum mililem in eastello sun. Quo non repcrto quo- 
niam I'ugerat, deslruxerunt castcllum.

De hello inter Scotos el Anglicos in quo David, Scotorum rex, mullis suorum

amissis, captus est.

Eo tempore quo rex Franciae faciebat congrcgalioncin lioniinum armorum, David, 
rex Scoliae, qni de Francia redierat ad partes Scoliae, eongregato magno exercilu, irilni- 
vit Angliam et patriam devastavit usque ail Dunelmensem eivitatem in qua intravit cum 
decem milibus \iris. Episcopus auteni Dunelmensis et dominus de Persiaco cum magua 
militia et illis de civitaie taliter se delendcrunl quod rex David ab eis victus ct captus 
est, comites de Laudas et de Boucban, Guilelmus du Glas et plures alii. Insuper occisi 
sunt plusquam trccenti milites de Scotia. Accidit autem illud bellum mense julio, anno 
Domini M° C('C° XLVII".

De Philippo rerje i'ranciae, qui forti manu Atlrebalum et inde Ilesdinum renit.

Eo tunc, cum rex Philippus ivisset Attrebatum, Ilia milia Flamingorum transicrunt 
lluvium Lisiae per |iontem qui Warneston dicitur et intraverunt castellaniam de Insu- 
lis. Johannes quidcm de Lucemburgo casiellanus cum qnadringentis hominibus armo­
rum ct (|uingeniis peditibus venerunt contra cos in quadam villa <|uac dicitur kaisno\,  
ct oceiderunt ex eis |)lusquam mille ducenlos. Conducebat enim Flamingos baslardus 
de Renti, nomine Oudardus, qui postmodum reversus cum Gallicis receptus cst cum 
magna venia a rege Philippo preeibus quorumdam amicorum suorum, ac depost fuit miles 
magnae strenuilatis. Deinde rex Franciae dc Attrebalo cum suis abiit Ilisdinium ad 
cxpectandum communias suas, el misit magnam militiam cum Januensibus el aliis sol-  
dariis quamplurimis in terrain de Allodio quae se lenebat de parte Flamingorum. Hos 
duxerunt Jacobus dc Borbonia, nepos ejus, dux Athcnariim, comes de Salbruca, domi­
nus Bellijoci, Matheus de Roya, Karolus de Ilispania et dominus de Sulliaco, cranlquc 
(|uasi decem milia hominum. Bli quoque de Allodio quasi bis sexcenti homines inive- 
runt contra eos praelium, in quo mortui sunl dominus de Sulliaco et duo scuiileri 
strenuilate famosi, quorum unus vocabalur Grandus de Aussiaco el alter Canonicus 
de Stranzelle, cum nnillis aliis rnililibus et scutiferis. Flamingi aulem vicli sunt ct occisi, 
cl villae illius terrae de|>raedalae ct combustac. Fuit autcm ibi magna perditio femina-
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rum et infantium. Deinde impugnaveiunt vallem Casselli,  sed nichil ibidem expedite 
valuerunt, nisi tantum pairiam devastate et incendere.

Hex Franciae de Uhdinio cum centum milibus tiris perrexit ante Calesium ad regem 

Angliae eamdem villam obsidenleni.

Tunc rex Franeiae exiens de Hesdinio fere cum centum milibus viris abiit ante ka-  
lesium, misitque pro bello ad regem Angliae tune obsidcnteni eamdem villam; sed ipse 
non habuit consilium quod bellaret, ymo misit ad habendum trcugas Irium dicnun  
per duos cardinales qui missi fucrant a ])apa pro pace componenda inter ipsos duos 
reges: quod a rege Philippo concessum est. Anglici quoque et Flamingi, durantibus 
treugis, fecerunt fossas eircum exercitum suum el super litlus maris tali modo quod 
Franci non poluerunt succurrere illis de villa de suis neeessariis, qui fame tam aflligc- 
bantur quod edcbant ratos, m ures, can es , murilegos, eorium et alia iiiedibilia. Hoc 
tamen sciebat rex Franciae, et ergo mandavit regi Angliae pro bello corporis contra 
corpus, aut centum contra centum, aut mille contra mille, vel exereitus contra exerci- 
tum . Sed minime exaudilus, videns quod villae succurere non vnleret, nec bellum ha­
bere cum rege Angliae, tristis et moestus remeavit in Franciam.

Quia rex Franciae, neque sic, neque sic, obsessos succurrere non vaiuit, obsessi se et 

villam suam reddiderunt Anglorum regi.

Tunc se reddiderunt regi Angliae burgenses de Calesio tali conditione quod sex do 
ipsis irent ad eum, tantum induli lineis pannis, capite et pedibus nudati, cum capisiris 
corum colla cingentibus. Precibus autem reginae uxoris suae liberavit eos a morte. 
Omncs autem de villa abierunt salvis corporihus tantum et omnia quae habebant amise- 
runt. Milites vero ibi destinati a rege Franciae recepti sunt pro redemplione.

Rex autem Angliae ad custodiendam villam dimisit Johannem de Bellocampo et 
Johannen) fratrein ejus et pluies alios, fecitque castellanurn castelli quemdam Lombar- 
dum qui vocabatur Emerieus de Papia ac reversus est in Angliam.

Etiam rex Franciae, transmissis ad Sanctum Atidomarum ah Bolonia cl alibi mullis 
hominibus annorum , regressus est in Franciam.
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Ik  praelio in Britannia con fee to per Karolum de lilesis contra Johannem

Montisfortis.

Eodeni anno, karo lu sde  Blesis fecit beiluin in Britannia contra Johannem comilem 
Montisloriis, in quo, magna occisione facta, victus et eapuis esl atque ductus in Angliam 
cl ibidem incareeratus.

Propter matrimonium factum de comite Flandrensi et filia clucis llrabatiliae, per 

magnum tempus Flam ingi non se interposuerunt de guerrct duorum regum Fran- 

ciae et Angliae.

Post liaec comes Flandriae nupsit (iliatn dueis Brabantiae. Qaapropter Flamingi per 
magnum tempus non sc interposuerunt de guerra regum Franciae ct Angliae.

De Gatlicis ante Calesiuin ab Anglicis caplis el occisis.

Anno sequent! scilicet M° C(X° X L V lI l“, dictus Emericus de Papia pro quailam 
pecuniae summa vendidit castellum de Kalesio Godefrido de Carneyo et Henrico de 
Bosco qui ecrta die debebant venire ad cum el tradere denarios eidem promissos. 
Tune dicliduo milites mandaverunt Morellum dictum de Fiennes, Johannem de Lau­
das, qui sororem ejus relictam Johannis quondam Sancti Paiili habebat uxorem, Exta- 
chium de Uibodimonte, Pipinum de Werre, Oudardum de Rcnti el plures alios milites, 
aliasque communias usque ad numerum xxm. Et cum, die praelixa, ante castellum essent,  
solvere putantes denarios ut dictum est, a dieto Emerico proditi sunt. Nam multos 
liomines armorum posuerat in villa. Et etiam rex Angliae cum magna genie illuc adve- 
nerat. l l i i  exierunt in praelium contra Francos et vicerunt eos. Nam mortui sum 
dominus de Crequiaco, llenricus de Bosco, Pipinus de W crre ,  milites, et plures alii. 
Capti sunt etiam Godefridus de Carneyo, (Judardus de llenti,  Extaehius de Bibodi-  
monte ei alii plures qui eademdie prisionarii dueli sunt in Angliam.

De treugis triurn annorum inter duos reges initis.

Non milllum post, ad requcsiam papae, faeiae sunt treugae trium annorum inter 
duos regcs sub spe pacis.
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De pace eorumdem reg u m , quam papa facere non potuil.

Abierunl ergo A vinionem  de utriusque regis consilio nd l'aciendam pncem inter eos.  

iVicliil tarnen concordare valentes redierunt ad dom inos suos.

*
Itegina Franciae obiit el rex atiam nxorem duxit.  '

Eo tempore, obiit regina Clauda uxor regis Philippi et soror germana Odonis ducis  
Burgundiac. T u n e  rex Philippus duxil in nxorem liliam Philippi comitis l ibroicensis et 

regis Navarrac, consobrini sui.

Ipse Francorum rex decessit.
•

P o s lm o d u m , anno D om ini M° CCC° LI", obiit apud IVogentum Kegis idem rex Phi­
lippus, anno regni sui X X II I0. Corpus ejus delatum est ad eeelesiam monasterii beati 
Dionisii Parisiensis et ibidem regaliter et honorifiee intumulatum. Hie de prima uxore 

sua duos filios habuit, Johannem  scilieet dueem Normanniae et Philippum ducem Aure-  
lianensem. D e  alia uxore u n am  lanlmn habuit li liam, quae postmodum nupta est regi 
Arragoniae.

De Johanne secundo et de qxribusdam su i (emporis accidentibus  *.

De duello facto P aris ius  de duce lir iswicensi et de duce Lencastriae.

. . .  Mis d ieb u s ,  Johannes dux Briswicensis et dux Lineaslriae Ilenricus Franciam  
petentes Parisius accesserunl ubi a rege Johanne magnifice reeepti sunt , et potissime  
praefatus dux Lineaslriae, cui nobiles Franciae m agnum  vullum  fecerunt, et speeialiter 

Ludovicus com es FIandriae,qui eidem sem per tcnuit soeietatem. Hii e ten im ,d u m  esseni

1 V oyez le  rc c it  des C hron iques de  S a in t-D én is .
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in Prucia , appcllavcrant unus altenun  eujusdam voluntatis molivo ad singulare cer-  
lanieu coram regc Franciae...

Finitis inter duos reges Franciae el Angliae treugis, rex Johannes expeditionem

movit in Pictaviam.

A nno scqucnli scilicet M° CCC“ LI 1°, finitis irougis regum Franciae et A ngliae ,  
Johannes rex Franciae abiit in Pictaviam et obsedit Sanctum Johannem  Angeliaci cum  
exercitu copioso. Illi quoque do villa requisierunt xl" dierum induciarum, proinittcnl.es 
se reddcre in lermino illarum induciarum nisi venirent Anglici ad succurrendum  eis : 
(piod rex amniit eis. Finitis (juocjuc induciis , nullo succursu eis advenientc, salvis tanlum  

corporibus suis reddiderunt se regi. T u n c  rcversus est rex in Franciam , dimissis in 
Pictavia Karolo do Hispania conestabulario Franciae et domino Bellijoci marescallo  
Franciae ad m anutenendum  gucrrain contra A n glicos ,  (|ui multas m unitioncs in ilia 
palria babebant, lit prius dictum est.

Caslellum de Lizegnego a Francis cnpitur.

Eodem tem pore, ceperunt Francii castellanum de L iz igneyo , castcllum ile Lcudin  
et plura alia.

Pugna a Francis contra Anglicos facta, Anglic i vincnntur.

D ein ,  cum  dictus marcscallus de Bellojoeo rcversus esset Parisius,  m issus  est a rege  
apud Sanctum A udomarum ad custodiendam patriam. T u nc  Godefridus de Carncvn,  
Exthachius de Ribodimonte et Oudardus de R enti ,  multa pecunia rcdcmpti ab A nglia ,  
v e n e n m ta p u d  Sanctum Audomarum ad marescallum Bellijoci. Eo tu n c ,  cum Anglici 
de Kalesio exivisseut et patriam devastarem sibi conviciuam, cxierunt contra eos dictus 
m arcscallus, (iu ichardus Crater ejus, Jacobus de Borbonia, tunc dono rcgali comes  
Pontivi, Morellus dominus de Fiennes, Godefridus de Carneyo, Oudardus de Renti <'t 
plures alii cum magna multitudine peditum, com m iseruntque praelium cum eis. Mares-  
callus aulcm , prae nimis festine aggrcssu s ,  occisus est; moxque Crater ejus reclamavit  
clamorem dc Bellojoeo, Francique ita bene se  habuerunt quod Anglici penitus devicti  
su n t ,  ex eis fere septingenti interfecti, necnon Johannes de Bollocampo et Emericus de 
Papia capti, qucm  Em ericum  fecit Godefridus in Sancto Audomaro in m ior partes
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dividi propter (raditionem ab eo com m issam  contra Francos in castello Kalcsii.  E l non  
im illnm  post venditum est Anglicis castrum Guisnesii...

Arnulpkus tie Audenehem, m iles , Franciae marescallus est effeetus.

De rerje Naoarrae qui occidere fecit de nocte Karolum cones tabular ium Franciae.

Post hunc coneslabularium Franciae factus est dux A thenar urn conestabularius
Franciae.

Hex Angliae venit Cales ium et depraedavit comitatus Ghisnesii et Arthesii usque 
H esdinum , cui vero occurrit rex Franciae cum tanta virtu te quod ipse reversus 
est Calesium.

A nno Domini _M° CCC° LV°, rex Angliae venit k a le s iu m  ac inde exiens depraedavit  
comitatus G u isn en sem , Boloniae el Arthesii usque ad H esdinum . Rex autem Franciae  
cum  tanta virtute abiit contra eum  quod reversus est k a les iu m  et inde in Angliam evec-  

m s. Et Johannes rex sine hello reversus e s l  in Franeiam.
Eo lem p ore ,  prineeps W a ll ia e ,  primogenitus filins regis A ng liae ,  de Vasconia abiit 

versus Carcasonnam cum magna multitudine Anglicorum et Vasconum  e t c e p i lc a m  cum  
inultis aliis caslris convicinis ac illam provinciam graviter devastavit...
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De traditione regis Navarrae et quorumdam suortim confoederalorum contra Karolum  
ducem Normanniae prim ogen itu m  regis Franciae.

De caplione dictorum traditorum per regem et de decollatione eorurn el ad palibulum  
suspeiisione, atque de regis N avarrae incarceratione.

. . . R egem  Navarrae jussit in carcerem  duei in Cameracesiuni ad oastelliun de Cre- 

vicordio...

Qualiler rex Franciae obsedit urbem Ebroycensem, scd non cepit earn.

. . .  Erat aulem in eivilate quidam m iles ,  qui vocabatur Johannes Grimaldi,  castel­
lanus castelli...

Qualiler Philippus de Navarrae frater regis Navarrae foedus pepigit  cum
Anglicis.

. . . Godfridus de Haricuria, Petrus de Saquainvilla el |jlures alii Normanni...

Qualiler Philippus de Navarrae, conjunctis sibi Norm annis ,  magnam partem  Nor­
manniae vastavil et cepit castellam de Brettdio in Percha.

De Brettdio regi Franciae reddilo.
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De vastatione Pictaviae, Turoniae, Bituriae et Salongniae per  principem
‘ Wnlliae facta.

. U sque prope Aurelianis. . .

Hex Franciae suutn congregat exercitum et de gentibus su it  misit cum Almarico de 
Meulento ad expugnandum Navarros, contra quos, inito praelio, Franci victi  fue-  
runt.

Deiiule Franci prope clausuram Constantiniensem contra supradictos praelium commi-
serunt et vicerunt, eos.

Hex Franciae pr incipem  Walliae assequittir, quem repperit  inter P ic tavu m  et
Chauveniacum.

.. .  In neinoribus locatum in platea quae gall icc Maupctrix nnncupatur. . . .

Cum principc Walliae erant quasi  v m a milia pugnatorum in toto.

. . .  Johannes tie Chando, faniosus, comites Norvieensis c l  Suffoci, Dispensator Angliae, 
baro d ’Estanfforti, doniini de le W a r e ,  de F a llu s ,  de Moubrai, de Arhreto , de P o m e -  
riis, captallus de B uc ,  A m elius de Pom eriis  c l  alii multi. . .

De offertoriis quae princeps Walliae fecit fieri regi Franciae nt non praeliaret
contra m m .

Cum Franci e l  Anglici sibi appropinquassent, cardinalis Petragoriccnsis venit illuc 
m issus  a papa causa iractandi de pace. Hie ex parte principis W all iae  rcquisivit regi
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Franciae treugas pro quibus habere praesenlabat sibi omnia castra quae post spatiuin  
trium annorum eonquisierat in regno Franciae et centum  milia florenorum pro damp-  
nis quae fecerat in ilia parte, necnon volebat esse prisionarius in Francia, donee omnia  
ilia complerentur, et quod onines hom ines stii s ine hello possent abire. Hiis omnibus  
dissentiens r e \  respondit quod ipse t-t ornnesqui seeum  erant, sc  subm itterent voluntati 
suae vel eos aggrederciur.

Praeliwm Pictariense.

Prineeps aulein,audita hujuscemodi responsione,ordinavit  aeies suas et multuni haesi- 
labundus expectavit bellum propter maximum exercitum regis Franciae. Erant autem
cu m  rege nnor filii sui in arinis adhuc j u v e n e s ............. dux A urelianensis ,  frater ejus ,
dux Borboniensis et Jacobus de Borhonio, 1'ratres, nepotes il l ius ,  Joliannes de Arthesio,  
filius praenominati Roberti,  cui idem rex dederat comitatum A u g i ,  dux Athenarum  
conestahularius, comites de S lam pis,  D am pnim artin i ,  Salbrucae, de Ventadour et de 
W au d em onte ,  Henricus de Barro, gener regis, Guichardus d’Angle, Johannes de Lau­
d a s ,  Godefridus de Carneyo qui tunc portavit vex il lum  regale quod gallice d ic i tu r : 

rOliflambe,  et alii m u l t i . . .  Antequam vero tierel bellum , capti sunt comites Autisiodo- 
rensis et Radulphus de Couchiaco qui equitabant prope Anglicos ad speculandum et 
com pulandum  eos. Angliei vero in congressu feeerant duas alas sagittariorum qui sc  
nemoreis sepibus velaverunt, coeperunlque ex sagittarum em issione Francorum equos  
oceidere ita ut corum  ascensores in pressuram cadentes ibidem suflocareniur. Tunc  
rex el caeteri de sua acie deseenderunt de equis suis '. T u n c  etiam exercitus Francorum  
confutari coepit, singulique fugam arripere quaerebant; nam dux Aurelianensis cum sua  
acie sine bello recessit. D ux  etiam Normanniae et duo I'ratres ejus A n degav iaeet  Picta- 
viae cu m  suis acicbus recesserunt....

De captione regis Franciae el jnnior is  filii ejus et quorumdam aliorum inpraet io .

. . .  M ortu i: Petrus de B o u rb on , Joannes de Landas, Guichardus de Beaujeu, Johannes  
de Castro\illano, Exstachius de R ib od im on le ,  Grisius Mutonis de Chambelliaco, Ber-  
nardus de  Morolio, Guille lm us de iVigella . . ,  Robertus de Dirachio, filius minor . .  ducis  
(|uondam de Diracliio filii quinti regis Siciliae Karoli cognomenti Claudi. Hie vero 
Robertus in Franeiam advenerat ut coram rege Francorum in duello pugnaret contra

1 O n lit cn m a rg e : fro ta quod  h ie fu it p rin iu m  p rae liu m  p cd cs tre  n o b iliun i h on iinum .
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L u d o \icu m  Hungariae regem , quem  appellaverat pro nece patris s u i . .  ( |uem idem re \  
deeollari fecerat.

. . .  Accidit autem hoc bellum  in m ense se|itembris anni supradicli . i \ e c  dubium  est 
ultimum illum diem  Frauciae status futurum fuisse si princeps, mox post vietoriam , ad 
pervadendum regnurn, urbem Parisius et caetcras urhes Franciae intendisset.. .

Rex Franciae et alii prisiovarii ducti sunt Rurdegalani.

Karolus dux Normanniae faclm  regens Franciae abiit ud imperalorein Metis.

. . .  Karolus autem dux Normanniae abicns Parisius ibidem /'actus esl regens Franciae. 
D einde  abiit Metis ad videndum Karolum imperalorein avunculnm  suum  et quaesivit  
ah eo consilium el jm a m e n  ad liberandum patrem suum  de manibus Anglicorum ; 
clinique reverteretur Parisius,  repperit. (|Uod monela quam lieri ju ssera l,  non expone-  

batur, sed inhibita fuerat a praeposito merealorum et Roberto Galli episcopo Laudu-  
n e n s i ,  su isque foederatis.

Traditores de Parisius statueront quod reguum Framvru'm rcgerelur a tribus slatibiis 
qui regimen et regni domina tioneni aufferrent a regente, quod et factum est, quia ni! 
aliud facire po tu it  regens.

Philippus de Navarra saepe veniebut usque ad portas Parisius facieudo guerram snam.

Rex Franciae dnetus est a liurdvgala in Angtiam.

T ome II . 60
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Duo marescalii Franciae et adiocatus reyis occisi sunt a P aris icnsibus, praesente  
regen te Franciae, cui, ne occideretur, tradition est unnm capucium libratae tra-  
ditorurn.

Communiai! Parisieiinis jussu  praepositus inercatorum vad it  ( ,orbolinui contra
m i l i l i a m  regen t, is .

Praepositus inercatorum et il li de tribus statibus fecernnt liber are regem ISiavarrae de
sua pris ioiie.

Johannes de Pinconio conduxit regem S avarrae  usque Ambianis.

Missae sunt Ambianis lilterae a tribus statibus quod rex Mavarrae transiret per
cimlatem.

Hex Mavarrae burgensis Ambiaiwnsis effect us est.



MALE ANUS. 475

De praedicalione rcr/is Mavarrac in Ambianis et de ju re  quod habebat in coronam  
Franciae et quod melius sibi cornpetebat quam rer/i Franciae vel regi Atu/Hae.

De regente Franciae qui arreslatus a Parisiensibus mandavil secrele magistrum  car-  
penlalorum et m agis trum  aquarum et se de nocle in quadam navicula ducere fecil 
Meldis.

Qualiter Parisienses, propter recessum regentis, m andaverunt regem !Savarrae,et qua-  
liter plebem Parisiensem idem re.x congregans eidem praedicavit conquerendo de 

- rege Franciae et blasphemando regentem cum suis actibus.

Qualiter praepositus mercatorum carpenlalorem regentis et magistrum  aquarum morte 
crudeli m ori  fec il , et de bourretlo qui morbo caduco subito arreplus est.

De rege ISavarrae qu i,  abiens Hothomagum, corpora comitis Haricuriae et aliorum qui  
suspensi fueranl de patibnlo, deponi fecit ac sepelire in ecclesia catltedrali.
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Qualiler Franci obsederunl castelluin Mali. Consilii et, uccisi sunt a ISavarrensibus  1.

. . .  Kodein anno cxierimt île Tornaeo quingenii hom ines de com m unia cl abierunt 
conira Navarros ad obsidionem castelli Mali Consilii ,  uhi crant mulli de villis e l  civita- 
tibtis quamplurimis et mulli milites de pall ia, propter Navarros qui eran tin  castello. lit 

eral ibi capilaneus quidam miles nom ine Petrus de Flaveyo. Rex aiitem Navarrac, ad 
succurrendum suis h om in ib u s ,  misii ilhie V asconem  de Marolio cuin quingentis h om i­
nibus arm orum ,qui de Creel et aliis fortalitiis abieruul ante Malum Consilium, el quodam  
mane aggressi sunt Francos et vicerunt eos;  nam Tornacenses fere om nes mortui sunl 
ibi nul capli cu m  pluribus aliis.

l)e praedatione el datnpni/icatione civitatis Ambianensis el succursu comilts
Sancti-Pauli.

Eo lempore, tenebanl sua hospitia in Ambianis vicecom cs de Pois, Johannes de Piconio  
et Philippus frater ejus cum tixoribus suis. Jussu  autem regentis captac sun l duae  
dominae uxores duorum  mili lum Ambianis el imprisionatae eo quod niariti earum esseni 
loedcraii cu m  Navarris. T u n e  dicti duo milites mandaverunl illis de Ambianis quatenus  
redderent eis uxores suas. Ad hoc consenserunt major cl plures burgenscs qui foederati 
crant cum  Navarris: caeleri vero contradixerunl volenles obedire regenti. Nichilominus  

dicti duo milites cum pluribus h om in ib u s ,  consensu majoris et aliorum plurimormn,  
intravertmt villain secrete et in pluribus locis se absconderunl. D eind e  in noctis pro- 
l'undo secrete convcnerunt in armis et aggressi sunt alios qui vigilabant in nova lirma- 

lurn, lantumque iecerunt quod unam portant aperuerunl. T u n c  Navarri ingressi sum  
civitatem, m ullosque depraedati sunt et occidcrunt .Tune audilus est clamor in civitate, 
om nesqu e  slupefacti se armaverunt. Mulli etiam qui erant inter duos muros, currebani 
ad sccundam (irm aluram .Cum que om nes armali jam congregati essent, quidam volebam  
debellare inimicos; sed major eos perturbavil ... Idcirco dimiserunt alios qui crant inter 
duos muros usque in craslinum. T u nc  Guido de Castellione com es Sancti Pauli venil 
ad succurrendum  illis de civitate, qui m ox ,ca m p an a  pulsata, congregavit com m uniam  

civitatis ad debellandum  in im icos; sed illi exierunt et abicrunt sine bcllo. Tune major 
qui F irm inus de Quoquercllo  dicebalur, caplus est et decollatus cum  mullis  aliis. Mulli 
aulem timoré moriendi l'ugerunt cum Navarris. T u n e  Ambianenses deslruxerunl omni*

' Le m a n u sc rit  de B erne d o nne su r  la Ja c q u e r ie  S ain t-D en is.
<les d é ta ils  p lu s  com plets que les C hron iques de
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quod remauserat extra vetercm firmitatem, ubi ante deslructionem eranl plus quam tria 

milia dom orum  et multae ecclesiae. Haec autem accidentnt in praefata civitate in m ense  
septembri anni praefati.

Eo tempore,Navarri qui scrum  habebant multos Anglicos, A lmannos, Hasnonienses el 
plures a lios,  populäres de Francia sine misericordia aut gladiis jugulabant aut striclis 
earceribtts mancipabant.

De Longo capto a .'Snvnrris.

T em pore  i l lo ,  Navarri congregati sum. in Francia in caslello de Longo in Pontivo el 
patriam circumslantem depraedati sunt. T u n c  congregati sunt multi de villis Arthesii,  
Pieardiae et P ontiv i ,  abieruntque ct obsederunt Longutn; sed inde reeesserunt, nicbil 
agentes ,  per consilium dicti comitis Sancti P au li ,  propter tempus hiemale.

Item de Sanclo-W alarico.

Non mullimi post ,  Navarri ceperunt villain Sancti W alerici.  D ein de  tempore vernali 

dictus com es Sancti Pauli et avunculus situs Morellus dom inus de F'iennes, eonestabu-  

larius Franciae, qui duci Athcnarutn oeciso in bello Pictaviensi in officio coneslabttlariae  
successit, cum  pluribus aliis nobilibus et cum praefata gen ie  com nnm i abicrunt e l  o h se-  
dcrunt villam Sancti Wallcrici.

De vastatione Viromandiae el Arthesii eliant per  Navarros.

Eo tempore, Philippus dc Navarra congregavil multos hom ines armorum ad succur-  
rendunt eis; sed ,anlequain  posset venire, jam reddiderant caslelluni et reeesserunt salvis  
corporihus e l  omnibus quae habebant.

T u n c  Philippus de Navarra inlravit V iromandiam el Arthesium, et iliac paries deprae-  
datae sunt usque D u llen d iu m , el inde regressi sunt. Et Franei qui obsidebanl Sanctum  
W a ller icu m , insecttli sunt eos usque prope Sanctum Quintinum cum  maxima multitu-  
dine ad quamdam parvam villam (|itae dicilur T o iign iacu m  el m ullum  eos aggredi  
optabant; sed dictus dom inus de F iennes conestabularius el com es Sancti Pauli nepos  
ejus ilia die illos retardaverunt et duxerunt eos ad Sanctum Quintimim. Noete vero 
seq u en ti ,  Navarri sine bello reeesserunt.
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Qualitér nulla ju s t i l ia ,  initia uequilas, nullaque lex reynabat in Francia, et qualité)'
a nobilibus oppressi erant incolae.

Accidit (| iioi|uc annis Domiui M° CGC" LXV1I10, L l \ ° ,  LX°, <|tiod Navarri, Alnianni,  
iVormanni el aliorum uationuin in nuiitis locis Franciae per soeietates congregati fere 
om nes partes Franciae regni quac sunt inter Seonam  et Som enam  flumina, oppresseruni  
caedibus et praedis; populares m in i  occidebant aut eorum bona diripiebant au post- 
moduin redibant in fortalitia quac babebant in om nibus illis locis. Nec cnim erant lune 

temporis dellensores ; sed cum hoc multis talliis taxabantur a regente. Alii eliam domini 
bona suorum  liominum rapiebant et in fbrtalitia sua ponebanl et pennittebant homines  
suos molestari quia ipsos odio babebant causa rebell ionis rusticorum de B ehaces io  
contra nobiles et proprios dominos. Insuper bom ines de villis firmatis mulla am isen int  
in destruetione suburbiuni suorum el in refectione m urorum  et fossalorum suorum. Non  
enim m erih im oniacpoterantcdue i defortalitiis nisi sub tributo et per salvum eonductum  
a u tsu b  periculo amittendi corpus et bona. T u n e  nulla jus lit ia ,  nulla aequitas, nullaque 

lex rcgnabal in Francia, sed potentes, tam nobiles quam burgenses, sine lege erudeliter 

iraetabant subjeetos suos.

Qualiter a Philippo de ISai arra et lioberto Canot capta est civitas Aulissiodorensis.

Ue domo qitae Longuel Sanctae Mariae d ic itur et qualiter et a quibus fuit agyressa.

NotabiUs rictoria ruslicurum contra nobiles.
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De forlificatione domus siipradictae per rusticos.

D« rer/e Angliae qui cum may h o  exercilu de Anglia transfretacit Calesium, et inde 
Francium in trails abiit obsession Remis; sed non sibi pro /k i t ,  quia inde recessit 
inglorius.

De Gallicis in magno numéro congregates qui de Crotkoyo in Angliam transfretave- 
runt ut regem suurn Johanncin de Anglia, in Francium reducerent, quod non 
fecerunt.

. . .  Interim , cum essent in eadein villa, inter quosdam milites orta est dissensio  
|iropier qtiomdam marinarium nom ine Gam aehe liominein Flamingi de Berglies militis,  
virum in armis sirenuum  ae expertum,<|ui in portu de W ineeneze l eeperat imam navem  

rube« colore depietam et in ea posuerai domini sui penoneellium. Ridlardus vero de 
Flandria cum suis F lam ingis  ab eodem  Gam ace dictam navem vi abstulerunt. In qua 
violenta ablatione dictus Gamace occisus est. U nde Flamingus de Berglies miles, niagister  
ejus, valde eontristatiis est cu m  lota militia ibi exislente. In crastinmn milites sibi invicem  
eonsulli sunt ut recederent el villain depracdarcnt el incenderenl, (|iioniam, ut eis vide-  
batur, non erat eis utile, sed perieulosum moram ibidem ad villain cuslodiendam eontra-  
liere. Quo ita lacto accesserunt ad naves suas et remeantes regressi sunt mnisquisque  
ad propria. Ft notandum est quod cu m  Franci ap|)licarem ad wazam 1 praedictarn, illi 
de \ \  incbenezel pro timore I’ugerunl quasi in numéro mille et ducentoruin. Postea vero, 
Francis cxeuntibus, illi de v il la ,s im ul spiritu audaciae resumpto, reversi sunt ante villain 
su a m , pillantes inde Francos vi expellere et villain suam reeuperare. T u nc  Hugo de  
Castellione et eaeleri milites cum Jobanne de Nova Villa capitaneo in armis exeuntes  
contra cos relugaverunt eos sic quod postea non comparuerunt.

1 V oyez le g lossaire (le D ucange au  m ol : Le m ol ang lais : W ash a e tc  em ployé dans le 
W assh u m .O n  lit d an sK n y g h to n  : W hassun i m aris. m êm e sens p ar S hakspeare .
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Hex Angliae adeo humiliatus est ut off'erret tractation pacis et redemplionem regis 
Johannis regenti Franciae, quem regens illico concordavit , et rex Angliae protimts  
Calesium et inde in Angliam rerersus est.

l)e ducali/nts factis per  regem Johanne)» pro  /it iis suis.

De comitatu Marchiae hereditaliter per  regem concesso Jacobo de Borbone , consobrino 
suo, et de suo reversa una cum juniore  filio suo in F ranc iam , et de dnobus filiis 
su is ,  Andegaviae et Bituriciae ducibus, et aliis qui pro  se in plegium duc.fi sunt  
in Angliam.

ltegina Franciae obiit et apud Cistercium est sepulta.

l)e morte P /tilippi ducis Burgundiae, f ilii  ejus.

Modicum posl ejus d eeessum , cliam obiit Philippus dux Burgundiae, lilius ejus, quem  

in ea genuerat maritus ejus primus Philippus de B urgundia , qui m orluus est in obsi-  
dionc Aguillonis. Et quia idem juvenis  dux Burgundiae qui nuper desponsaverat Mar- 
garetam liliam ei heredem Ludovici comitis Flandriae adhuc ju v en em , sine herede  
d ecess it ,  ex propinquilate prolis suecessil ei in comiialibus Arthesii et Burgundiar el 
in territorio Salinarum Margareta doeraria eomitissa Flandriae. Etiam Johanni de Bo-  
lonia obvenerunt eomitatus Boloniae et Alvergniae. Ex alia parte, dueatus Burgundiae
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evenit regi Johanni qui dedit cum  Pliilippo lilio suo minori. T un e  idem Pliil ippus abiil 
ad eapiendam possessionem  du ca lu sB u rgu n d ia e ,e t  cum eo quidarn miles nom ine G erar­

dus de Ccrvoliis 1 qui per regnum  Franciae multas conduxerat armatorum turmas. Hujus  
auxilio idem Pliilippus subjccit comitcm Montisbliaudi, Ludovicum de Novo Caslro el 
plures alios de comitalu B urgundiac , atque om nes de ducatn Bnrgundiae obedierunt  
s ib i.........

Qualiler abbas monaslerii sancti Victoria M tm il ie m is  Orimoutdus successit Innocentio 
papae VI", ct Urbanus hujus nominis V'“ est rocatus.

.....  Unde qnidam  versificalor :

P ap a tu m  m u n u s acccp it m onachus unus,
Q uem  p a lrc in  p a tru m  fceit d iscord ia  fra lru m .

lie ref/e Cipri qui Avinionem venif ad papain cl rer/eni Franciae.

Hex C ipri ta d il in Angliuin.

Rex Franciae remeavit iu  Francium.

’ Arnaud de Cervolcs, dit I'Arcliiprctrc.

T ome 11. (it
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Dux Andegavensis petii l  licentiam regi Angliae veniendi in peregrinalione apud  
Boloniam, nee est reversus in A n g l ia m , m l  postposito  juram ento  venit ad Gui-  
siatn, etc.

Propter ducem Andegavensem qui nullalenus in Angliam  repedare vo luit ,  rex  
Frauciae in Angliam revertitur.

Hex Frauciae apud l l i sd in u m  veniens ibi repperil regent C ipri ab Anglia revertentem. 
Abhinc rex C ipr i  Parisius el rex Frauciae per  Kalesium transmeavit in  Angliam  
ad tenendum m a s  conventiones pro  sun redetnplione et non multum post in Anglia  
moritur.

A llatnm est corpus regis Franciae in Francium per  ducem Bituriae filium ejus el 
sepulium est apud Sanctum Dionisium cum aliis regibus.

Quare rex C ipr i  venit in paries Chrisliauitatis : fuit ad in a ta n d u m  principibus  
el praelatis viam Jlierosolgmitanam.
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Hex C ip r i  voluit oslendere quod per  ne non obmitleretur quin terra prom issionis
recnperarelur.

Quomodo rex Cipri cepil urbem Alexandriae Efjipli,  urbem inquam p m e  caeteris opu- 
lentissimam , in qua quidem mora duorum dierum exacta, quod potenliam eam ulte- 
rius tenere non habebat, idem eam depraedavit et incensit et cum magnis praedis et 
spoliis in regnum suum C ipri remearit.

Ilex Cipri S ir iam  invadit el civitates n tar il im as , habilatoribus evacualis et omnibus  
concupiscibilibus ab eis oblatis, flammis snccendit, et ipse cum snis omnibus prosperc 
ad propria remeavit.

Ad poslremuni, idem rex Cipri a duobits fratribus suis el quibusdain aliis in lecto m o  
pt'opter sua facinora occiditur et in ecclesia Sandae  Sopltiae in nrbe Nichosiensi hono- 
rifke sepeli tur: m i  successil films ejus.

I)e discordia sett (juerra inter Veneiianos et Jan ileuses in coronatione rer/is Cipri orta.
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l)e Karolo (Juinto cl dv quibusdam sui temporis accidentibus.

Ite coniitatu Suessiouensi, quem comes Blesensis dedil hereditaliter Eduardo regi 
Angliae, consensu regis Franciae, pro  redemptions Guidonis de Blesis niinoris 
fratris m i.

Qualiter Johannes de Monte for li  in forli manu Anglicorum el Britonum obsedil caslrinn 
A u rar i i  in B r i tan n ia ,  quod eral Karolo de Blesis ,  et qualiter Knrolus succvrsum  
mandavil in Francia.

De succursu Karolo de lilesio in Britannia rnisso a Francia.

Bellum alrox et cruentuui ante castrum A u rar i i :  Karolus fuit victus et occisus, el 
Johannes de Monte for ti  victoriam habuit et fuit du x  Britanniae et inde feciI 
homagium Carolo regi Franciae.

l)e rastatione regni Franciae per  grandes societates, pro excessibus quarum papa  
sententiain excommunicaiionis in  eas fulminavil.

Eo tem p o re , grandes socieiates liomimiin arinornm , de diversis parlibus cvaganles ,  
regm im  Franciae dcvaslabanl. De qiiilms factis papae Urbano q u rr im o n iis , crudelem



M ALEANIS. 485

senlcniiam  cxcomm unicationis in eos fulniiuavit, cujus exemplar sentenliae tulia con-  
tinebat :

I r b a n u s  episcopus, scrvus servortim D e i ,  ad pcrpctuam rei mem oriam. Quam sii 
plena periculis el cimctis Christi fidelibus abhorrenda sacva illorum immnnitas, qui a \a -  
ritiae i'ervore succensi arma m oven les  se magnas societatcs seu compaignias appellant,  
in quibus nulla pieias, nulla (ides oxisl.it, effusus cliris lianorum sanguis innoxius, strages-  
q u e ,  m uliorum ecclesiaruni et monasteriorum in cen d ia , virginum raptus et stupra,  
eivitatum, castrorum, aliorumquc loeorum et bonorum quormnlibet dirruptiones, spolia-  

l ion cse l  praedae, aliacque affiictiones inriiimerae in diversis mimdi partibus eipraesertim  
in reguo Franciae cx rnulto jam  tempore perpctrata, prob dolor! allestautur. Contra 
quos, licci per nos et nonnullos praedecessorcs nostros romanos ponlilices plurimi pro­
cessus tain generales quam spéciales sunt babiti,  diversas poenas et sententias con t i­
n entes ,  qiios in suo robore volum us et d ecen ii inu s  permanere el liaberi ctiam praesen-  
libus pro express is ,  n ib ilom inus tarnen ex pastoralis sollicitudinis cura , quam erga 
gregem  dominicuin babere diligcntiiis  perurgemur, anxie tiinescentcs quod, mundi inva- 
lescente malilia, hujusmodi nepbandis  sceleribus assueti sc ab illis et praesertim in ipso  
reguo Franciae tibi majus Christianitatis perieulum imminet et in quo furor tempeslatis  

l iujusmodi magis invaluit , non désistant et alios ad similia inducant, ac diligcntius reeen-  
sentes quot et quanta bona ex ipso catholicae fidei, totique populo ebristiano in longum  
contiiiuata per aevum multim ode provenerunt, et quantum et qualitcr ehrislianissii iii 
Francorum reges qui fueru n tp ro  tempore, eam dem  lidcin catliolicam e l  sanctam roma-  
nam licclesiam, cujus sem per praecipui pugilles extiterunt, longc lateque per orbem .s icut  
exacti temporis antiquilas lîdeliter insinuai e l  probat evidcnlia veritatis, mullipliciier  
c x tu le r n n l , ferventer pro ipsa lide pugnando ac eeclcsias et personas ccclesiasticas soi 
regni favorabiliter p ro teg en d o , d ignum  duxim us et expediens reputannis ul adverstis  

hujusmodi pravorum nequitiam, quantnm cum D eo  possimus, opporlunis remediis occur-  
ramus. Consideratione igitur p ra em isso ru m , super hiis cum fratribus nostris delibcra-  
lione perhabita diligenti et de ipsoruin con s i l io ,  ul bonis et tidelibus transquilitalcm  
praeservemus et pacem,ac pravorum iniqu itatibus, animarum per icu lis ,pcrsonanim  exci-  
diis ,ccc lcsiarum  et eeclesiasticoriim, a liorumquc bonorum dispendiis et. jacluris, aliisque  
malis liujusm odi, quantuni cum D eo  poss im us, salubriter ob v iem u s,  auctorilate aposto-  
lica, tenore praesenlium, statuimus, districtius inbibenles ne aliijua persona ecclesiastic« 
vel m un d an a , cujuscunque praeeminentiae , dignitatis, sta tus ,  ordinis vel condilionis  
existât,  soeielatem vel societatcs hujusmodi de caelero congregare, facere, tractare seu  
ordinäre aut congregatas in ipsum regnum inducere e l  mitlere vel in co tenere seu  
aliqualiler fovere aut in e is  vel in earum aliqua capitaneatum aut corincslabulariam sive 
aliud quodeum que oflicium seu ministerium assum ere aut ex anliquo vel novo tempore  
assum ptum  quomodolibel retinere aut exercere ,  banderiam seu vexillum erigere seu
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deferre, vel sc in hujusmodi socieialibus infra sou con Ira dictum rcgnum  jam faclis 
vel in posterum faeiendis qtiovismodo rcciperc sen i inm isccre , nut in eis Iractandis, 
conlrabendis sou firmandis aut jam factis sen faeiendis, m anutenendis et conservandis  
d a r e  o p era m , c o n s i l iu m , auxilium vel favorcm, aut cum ipsis socielalibus jam factisvcl  

in posterum faeiendis praelalnm rcgnum aut civitales, terras, castra, villas vel alia 
quacvis loca sen paries aut personas el bona dicti regiii invadcre, occupare vel detinerc  

aut depopulari, vel eorum ope vel auxilio mi in praemissis, sen in ipsis regno el parli- 

bus incursus hostiles seu praedationes a g e r e , dcpraedationes vel rapinas commitierc  
seu perpetrare, aut hom ines in ipso regno captos vel praedas seu rapinas \ e l  spolia 

inde asporiata aut lalia perpétrantes seu committcntes aut societales ipsas vcl aliquas ex 
eis cum praeda vcl sine praeda, scienter, \o luntarie  el dolose reccplare, vcl cum  eis 

publiée vel occulte participant, aut eoriun suhdilos (jiiod praemissa facia»! vel com m il-  
tant, concedcre seu permiltcre aut suslinerc, si hoc sciverinl et polucrinl prohibcre, aut 
eis b lad u m , p a n e n i , v in u m , carnes ,  eq u o s ,  arma, currus, navigia aut quaccunque vic- 
lualia ,  peeunias ,  mercedes \ e l  it s  aliquas quae in eorum  com m odum  cedere valeant,  
deferre , portare, dare vel con ced cre ,  aut ah eisdem praedas et Imjusmodi bona rapta 
em ere vel alias qualitercunque rcciperc , aut alias in praemissis faciendis vel commii-  

lendis auxilium dare, consilium vel favorem quoquo m odo praesumal. Alio(|uin onmes  
el sirigulos, cujuscunque, ut praemittitur, praeeininentiac, dignitatis, status, ordinis \c l  
conditionis existant,  qui contra conslilutionem el prohibitionem noslras Imjusmodi  
I'acere vel venire aut aliqualitcr atlcmplare praesumpserit , neenon illos qui subditos 
suos ad hujusmodi scelera commiltcnda in dictum regnum duxerint seu transmiserini, 
tanquam I'autores hujusmodi dampnatorum , excommunicationis sentcnliam ineurrerc 
volum us ipso facto e l  corum  terras et loca quaelibet interdicto ecclesiaslico subjaccre,  
ila videlicet quod n u llu s ,  praelerquam in mortis articulo, ah cxcommunicalionis absolvi  
sentenlia nec interdictuin hujusmodi relaxari per alium quam per romanuni pontificcm  
valeant quovismodo. Et nihilominus eos om ncs ol singulos poenas et senlenlias conlra  
lalia praesum entes per sacros canones infliclas ct latas incurrisse et eos ligatos fore 
auctoritate apostolica supradicta lenore praesentiuin declaramus, ip sosq u e ,  necnon  
civitates, oppida, castra, vil las ,  lota ac c om m u n ita les , universitates et populos in hiis 

eulpahiles seu eu lp ab i lia , om nibus priv ilegiis ,  libertalibus el immunitalibus realibus el 
personalibus sibi quacunque verborum forma a dicta sede aut imperaloria vel regia 
majestate aut aliis inferioribus eoncessis e i s d e m , necnon fendis,  bonis ,  honoribus,  
olliciis , jurihus et juridietionibus, quae a romana \e l  aliis e cd es i is  aut imperaloria vcl 
regia majcslale hujusmodi aut aliis inferioribus quibuseunque tenere noscuntur, ex 
nunc ut ex tunc, senlenlialiier privam us, eorum dem  ecclesiarum el monasleriorum  

praelatis, cliam si episcopali vel majori praefulgcant dignita le ,  districtius injungcmlo  
<|iiod fcuda ct bona ipsa recipiant ct pro suis ecclesiis ct monasteriis lencant aut aliis
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concédant c l  de ipsis d isp o n an l,  prout alias eis licet et ecclesiarum et monasteriorum  

suorum utilitati videront exp ed ire ,  singularesque personas in hiis culpabilcs ad ilia 
et similia et quaelibet alia , ipsorumque descendentes usque ad terliam generationem  
exclusive ad dignitates, personatus ac officia et alia quaelibet bénéficia ecclesiastica cuni  
cura vel sine cura , quovis nomine censeantur, auctoritate qualibet obtiuenda, in liabi-  
litamus et inhabiles red d im us,  et eo ipso vassalos et hom ines eorum dcm  delinquenlium  

contra conslitutionem et inhibitionem nostras praedictas a juram ento et fidelilate et qua-  
cunque obligatione quibus tenebantur e isdem , lolaliter absolvimus. El insuper vo lum us  
et statuimtis quod ex tune ipsi sociales, receptatores et defensores eorum et alii, ut prae-  
mitlitur, delinquentes sint et habeantur infames ita quod nec ad testimonium, nec ad alios 
actus legitimos admittantur, fiant et intestabiles,  sic quod non possint condere testamen-  
tum, nec ad cujusquam suecessionem  ex leslainento vel ah intestato aliqualenus a d m it-  
tantur. N ullus praelerea ipsis super quoetm que negotio respondere cogatur, nec causae  

ad eorum audienliam perferantur, si juridictionem habeant, nec valeant eorum sententiae  
vel processus. Nullus eis in quaeunque causa vel negotio patrocinium praestet, nec ipsi 
ad patroeinandum aliis admittantur, e t ,  si tabelliones fucrint, instrumenta eonfecta per  
eos non valeant; sed cum auctore dampnato dam p n en lu r  lilii qunque et nepotes ipsorum  
usque ad terliam generationem exc lus ive ,  ad nullos honores m undanos seu ecclesiasli-  
cos admittantur, liant dom us eorum desertae, et, ut non sint (pii habitent in eis , dentur  

cuncta eorum aedilicia in ru in a m ,e t  ut perpelue notam inlamiae perpétua ruina testetur,  
nullo tempore reparentur, sil eis postulandi negala facultas, sit tabellionatus, judicatus e l  
quodlibeia l iud  oflîcium seu ministerium publicum interdictum, quod, si secus super hiis  
aclum fuerit, id carere vo lum us omni robore (irmitatis. O m n e s  quoque praefatns capi-  
laneos, guidatores, conneslab iles ,  caporales societatum ipsarum et alios quoscunque de  
societatibus et de linquenlibus supradictis om nibus dignilatibus et honoribus seculari-  
bus acofficiis publicis in quibus forsan essent constituti,  ex nunc et ex tune deponim us  
ac per sentenliam rem o v em u s ,  ac c ingulo  militari, si forsitan eo essen l  decorati , priva- 

m us, eo sq u ea d  eadem officia, dignitates , honores et c ingulo militari reddim us inhabiles  
et indignos. Q u od , si inter eos sint aliqui clerici vel ecclesiasticae personae, dignitates,  
personatus vel officia, canonicalus et praebendas et alia quaevis bénéficia cum  cura vel 
sine cura seu administrationes quascunque obtinentes,  qui sortem D om ini in qua erani 
assurnpti, temerarie re l in q u en tes , et ministros Belial ac iniquitatis satellites se  eonsti-  
tuentes,  ipsos ultra praedictas poenas et senlenlias quibus et eos volum us subjacere,  
eisdem dignilatibus, personatibus, ofIiciis,canonicalibus c l  praebendis ,beneficiis  et admi-  

nislralionibns ipso facto decern im us esse privatos : concedentes illis ad quos eorum dem  
c iv i la lu m , pcrsonatuum , officiorum, canonicatiium et praebendartun, beneficiorum et 
administrationum eolla t ioscu  provisio pertinel,  ea eonferendi et providendi de illis per-  
sonis yd on eis ,  proul expedire v iderinl, plcnam el liberam facullatem, ac eis in virlule
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sauciae obedientiac distriele mandantes quml ad colliitiouein el provisionem h ujusm odi,  
quam cilo eis dc praedictorunulelinquentium hujusmodi culpis eonsiilerit,proeedere non 
postponant.Quod si idem praelati vel alii ad quos hujusmodi feudonim  el bonorum rerep- 

lio, coneessio, disposilio ac dignitatum, personatuum , o ll ic iorum , eanonicaluum, prae-  
bcndaruin, beneficiorurnetadministrationumcollatio el provisio,ut praeinillitur, pcrtinet, 
infra unius niensis spalium posiquam eis de praemissis excessibus el culpis eonsliterit, 
ad reeep lionem , concess ionem , disposil ionein , eollationem e l  provisionem easdem non 
proeesserint faciendas, nos ipsas reeeplionem, concess ionem , disposilionein, eollationem  
el provisionem dispositioni nostrae el sedis ejusdem  specialiier reservainus : districtius  
inhibentes illis ad q u o sca ed em  reeeptio e l  eoncessio, disposil io , collatio el provisio alias 

pertinent vel possent quomodolibet pertinere, ne de feudis, bonis, dignitatibus, pcrsona- 
tibus, olïiciis, canoniealibus, praebendis ac beneliciis el administrationibus ipsis vel ipso— 
rum aliquo contra nostram reservationem Inijusmodi disponere vel ordinäre praesumanl.  
Nos cnim  deeerninius irrilum ct inane, si secus fuel'll altemplaUun. Rt cum  p enecondignc  
non possint tam gravihus et multiplicibus seeleribus remcdia adliiberi et ne eorum tcme- 

rilas transeat praesumptoribus in cxem phm i, de dictorum fratrum consilio bona ipsoruni 
piotervorum socialium mobilia concedim us (idelibus occupanda, innnobilia veto  eorum  

dom inis consistimus et personas eorum dem  socialium cxponim us lidelibus capiendas ut 
eapieniium  fiant. Non obslantibus si aliquibus comimmiter vel divisim a sede  praediela  
sit indullum  quod suspendi vel excomm unicari aul ipsi et civilales, terrae, oppida, castra} 
villae el com m unitates vel universilates eorum inlerdici non possent per lilleras a|>oslo- 
lii as non facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbum de indulto hujusmodi  
m enlionem  et quihuslibcl privilegiis , indulgenliis vel li lteris apostolicis generalihus vel 
spccialibus quibusvis personis, locis vel o rd in ibus,  sub (juacunque verborum forma vel 
expressione, eoncess is ,  etsi de illis esset specialis e l  expressa ac dc verbo ad verbum in 
eisdem  nostris processibus el lilteris apostolicis iude confet tis mentio facienda, per quae  
nullum contra praemissa vel eorum aliquod volum us auiïerri suirragium vel obstaculum  

in ierponi. Ut autem hujusmodi nosier processus ad dictorum socialium piTversorum el 
aliorum quorum interest,  notitiam deducatur, cartas seu membranas proccssmn conti­
nentes eu m d em  inajoris ecclesiae Avinioiiensis alïigi ostiis seu super liminaribiis I'acie- 
inus , quae processum eum dem  suo quasi sonoro, preeario et patulo indicio publicabunt, 
ut iidem sociales el alii quorum interest, ut praemittilnr, quod ad eos non pervenerim  
vel ignoraverinl e u m d e m , nullam possent excusalionem praetendere vel ignorantiam  
allegarc ,  cum non sit verisimile quod ad eos remaneat incognilum , quod lam patenter  
omnibus publicalur. Nulli ergo om nino  bom inum  liceat banc paginam nostrae eonsti-  

lutionis, inhibition i s , declarationis, privalionis, inhahililationis, mandati, voluntatis,  
oidinationis ,  depositionis, remotionis ,  reddilionis ,  concessionis, reservationis el con-  
sistationis inl’ringcre \e l  ei ausu temerario contraire. Si quis aulem hoc attemptarc
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pracsum pserit , indignationem omnipotentis Dei et beatorum Peiri e l  Pauli aposlolo-  
rum ejus se noverit incursurum. D atum  Massiliae, vii° idus m aii,  pontificatus noslri 

anno quinto.

Homes Liciae, pro  vindicando morleiu Walteri fralris  sui congregato exci'cilu, 
hostiliter Ilanoniam intravit et multnm dampnificavit.

Praeterea, iis lem p or ib u s ,  Johannes de E n g h ien ,  com es Liciae, de comitatu suo in 
Appulia situato circa festum beati Johannis Baptislae recedens, cum suis de hospilio  

suo  venit in Franciam causa fralris sui senioris scilicet W alter i  de E n g h ie n , comitis  
B riennensis ,ducisque A lhen iensis ,  quem cujusdain praesumptionis t i lu lod u x  in Bavaria 
A lbertiis , tunc, sicut infra dicetur, pro duee  G uille lm o fratre suo  seniore bail livum  
habens eom ila luum  Hanoniae, Hollandiae, Zelandiae, e lc.,  in castello de  Kaisneio in 
Hanonia fecerat decapitari.  Et quia dux A thenarum , conestabularius F r a n c ia e , qui 
deeessit in bello P ictavensi,  ut dictum est supra , dc uxore su a ,  sorore comitis Augi et 
Guisnensis  decollati ,  nullam sobolem su scep it ,  nepotes ejus de sorore heredes habuit; 

primus scilicet W a lte r u s ,  dom inus d’Enghien supranotalus, dux A lh en ien s is ,  com es-  

q u e  Briennensis  fuit; seeu n d u s ,  scilicet Johannes supradietus, eomitatum Liciae cum  
terra Mascandii in Campania Franciae de dependentiis dicti comitatus Briennensis pos-  
sed it ;  tertius, nom ine Ludovicus, com ilatum  C onversanensem  habuit; qu a rtus ,n o m in e  
E ngelebertus , terras Ai'givorum et E s l iv aru m , id est Thebanorum  alque Neapolitano-  
rum in Romania p o s s e d i t , s e d  propter crebras infestationes T u reoru m , quas diu susti-  

nere nolu it ,  Guidoni alleri fratri suo militi strenuo illas terras dimisit et in casiellania  
de Rameru in Campania Franciae de pertinentiis dicti comitatus R ricnnae,  quam a 
praefato fratre suo pro e isd em  receperat,  secessit . Hie enim Guido fuit vir bell icosus et 
acer in hostes,  qui fortissime q u id em , quamdiu v ix it ,  sed laboriosissime propter Tureos  

qui sibi maximam inquietudincm ingerebant, terrain suam rexit. Hie uxorem duxit filiam 
domini de Arcbadia, in qua filiam g en u it ,  quae sibi sueeessit ,  quam quidem  V e n e -  
tianus, filius videlicet domini Frederici Cornerii, in matrimonium duxit. Et quia haoe 
sine sobole deeess it ,  bereditas ejus iterum Engeleberto praedicio patruo suo obvenit ,  
q u i,  eo quod confligere cum  T urcis  non noverat, nee valebat, civitates praedietorum  
Argivorum, Estivarum et Neapolitanorum in Romania cum  suis appenditiis pro magna  
pecuniarum sum m a Venetianis hereditabiliter vendidit ,  quam in Rameru villam suam  
supradictam, in quam rediit, seeum  deportavit. Porro Johannes com es Liciae supra-  
scriptus, ad vindicandum mortem W alter i fralris sui congregates in Picardia de  amicis  

suis fere dueentis lanceis,  intravit Ilanoniam el abiit ad Ilaspram ubi per ires dies dueem  
T ome II .  6 2
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A lberlum  cxpeelavit ad debellandum eum . D e in d e ,  villa combusta cl d epracdationc, 
igne ,  eaede c l  praedis patriam dcvastando, abiit ad E n gb icn ,  in cujus caslcllo ipse et 

<|ui cum  co orant, locali sunt. Dux quoque Albcrtus eu m  nobilibus ct com m unibus  

Manoniac abiit ante illud castelluin ct quasi cum  l™ viris obsedit illud. Postquam vero  
duravit obsidio per 1res sep iim anas, quadam die dictus com es de castello cum  suis 
furliva et improvisa irruplionc crum pens iter ari'ipuit ad tentorium ducis Alberti,  
om nes quibns obviabat, occidendo; nam ducem cepisset in suo tenlorio, nisi Ge­
rardus de W e r e b in o ,  senescallus Ilanoniae, doininus de  Villa et quidam alii fidcles 

eum repente de suo cduxissent tentorio, antequam com es posset illue advenire. 

T u n c singuli de cxcrcilu perterriti dispersi sunt e l  I'ugerunt. P or io  c o m e s ,  corn-  
burendo patriam atquc vasta n d o , de E nghien  vcnit Kaisnotum et ejus suburbia  
combussit . D e in d e  vcnit ad villam Buzigniacum , (|uae ab ilia parte ultima est Hano-  
niae, cum  magna leslinanlia , qui a l lanoniensibus forliter insequebatur, paucosque  
secum  babebat propter mullos de s u i s ,  ut pula A rthcsianos, et quosdam alios, (|ui 
cum praedis suis ad propria redierant. Ipse vero inde regnum  intrans Franciae per 

lerram Guisiae adivit Cressiacuni super Seram fluvium , et abhinc in terrain suam  
Mascandii in cpiscopatu Caihalaunensi sitam el inde Apuliam reversus est. IJano-  
nienses q u oqu e ,  post(|uam reposti sunt in villa de Bobandio, regressi sunt singuli ad 
domos su as ,  praefalo comité regim en nepotis sui adm odum  parvuli , iilii dicti domini  
d’Engbien decollati,  et terrae ejus dom ino de Morellomanso avunculo ejus ex parle 

matris annucnte.

De rege Ilispaniae, qui occideral sponsain suam sororem reginae Franciae el
ducis Borboniae.

Bex Franciae causa necis reginae il ispaniae fecit facere fortem guerram  
contra regem Ilispaniae.
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I k  rege Hispaniae Pelro, qui cum duobus aliis regibus Sarracenis victns est
in hello.

I)e Pelro rege Hispaniae qu i,  pro recuperanclo regmtm s u u m , unde per bastardum  
fratrem suum et Bertrandum  de Guasclino expulsus e r a t ,  venit ad princtpem  

W aliae facere homagium.

Princeps aulem W aliae ,  cum Anglicis  quos adduxerat frater ejus Johannes d m  
Lincastriae ju ssu  p a t r i s , et cum Wasconibus el Britonibus quos sibi asciverat, abiit 
in Hispaniam. .

Ante ISageram in qua erant Henricus et Berlrandus, cum tola potentia pugnaverunt  
princeps Waliae et Petrus rex  Hispaniae ex una parte ,  et Henricus novus rex  
Hispaniae et Berlrandus ex altera.

Hispani et Franci sun I in proelio ricli et Angliri rictoria-m habuerunt.
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Princeps Waliae d m i t  regem Petrum Burgenis et ibi fecit eum ta n q m m  regem re d p i  
ac procerum regni sui homagium suscepit.

Henricus rex gut de praelio fugü t,  venit Avinionem ad papam  et inde ad ducem 
A ndegaviae pro habendo succursu.

Imperator Karolus espeditionem movit in Italiam.

Bertrandus de Guasclino redemptus et liberatus ioit ad ducem Andegavensem gtti
obsidebnt Tarasconem.

Rex Henricus et Bertrandus, collecto ex e rd  tu , abierunt in U ispaniam , et Burgenis nt
rex receptns est.

Rex Petrus a [ratre suo rege U m r im  occisus est.
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Philip  pus du x  Burgundiae tixorem habuit unicam filiam et heredem comitis Flandriae,  
et rex  Franciae restitu it  eidem comiti Insulas et Duacum et qu it tav it ,  etc.

Johannes dux Lincastr iae qui non habuit filiam comitis Flandriae, uxorem du x il  
filiam P é tr i  quondam regis Hispaniae.

De duce Clarentiae, secundo filio regis A ngliae ,  qui per  Franciam ab ii t  Lombardiam  
et uxorem d u x it  f iliam dom in i Galiache de Mediolano, y ib i  non m ultum  post  
decessit. t'i

Rex Franciae diffidavit regem Angliae et Abbativillam, totumque Pontivum
capere fecit.

Mullae civitates et castra de ducatu Acquitaniae reddita sunt régi Franciae.

P rm ceps W aliae m oritur ,  R ichardum filium suum prim ogenitum sibi successorem
relinquens.
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De comite de Quent el liberis.

LUDOVICUS

De duobus exercitibus, Franciae videlicet et Angliae, apud Tournehem congregatis
alter contra alterum.

Qualiter Franci de Tournehem p r im i  sine bello decesserunt; Anglici comilatum  
Pontivum et usque Harfleu portum vastaverunt et reversi sunt.

Urbamis papa, a Roma Avinionem rerersu s , m ori tur  et Massiliae sepelitur.
E i  successit Gregorius.

De Roberlo Kanolte et Thoma de Grandissono et qiti cum eis erant,  qui praecepto 
regis Angliae vastaverunt Franciam.

De Bertrando de Guasclino qui factus est conestabularius Franciae.
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F r a u d  cum  dicto cones tabular io aggressi sunt aciem Thomae de Grandissono el vice- 
ru n t  eos, captique vel occisi sunt.  Robertus vero Canolle egressus est a regno.

Praelium inter ducem Brabantiae et ducem Juliaci atrox et cruenlum.

Eo lem pore orla est discentio inter W en ee lau m , ducem  de L uceburgo , comitemque  
Ligniaci et ex parte uxoris suae dueein brabantiae et L im burgi ,  et G uille lm um  ducem  

Juliaci.  Dietus itaque dux Brabantiae cum magno exereitu exiens de terra sua de  
L em burgo transivit quem dam  parvum fluvium nom ine Ourma qui dividit terras L em -  
burgi a Juliaeo, ut terram Juliaci vastaret et ducem  G u il le lm u m , si posset reperire,  
debellaret. Metatus est castra inter Aquisgranum et Juliacum, ubi sunt quatuor leucae,  
super praenominatum fluvium, vigilia Asstimplionis Beatae Mariae V irg in is ,  co m m i-  
sitque pro antegardia Robcrtum de IVamurcio fratrcm comitis Namurcii cum  nongentis  

pugnatoribus, et pro retrogardia Guidonem de L u xem burgo, eomitem Ligniaci el 

Sancti Pauli ,  cum  quingentis hominibus arm oru m , ac relinuit secum quasi bis mille  
et quingcntos hom ines armorum. Ex alia parte, dux Juliaci et sororius suns Edowardus  
dux G uelriae, domini de Y ia n e n ,  d ’E rk , de Leseler, ct filius suus com es de Vianen , 
dominus G uille lm us de Rod et plures alii nobiles fere cu m  tribus millibus et q u in­
gentis pugnatoribus ordinaverunt se ad praeliandum contra eos. D ux  enim J u l ia c i , 
audito quod multae com m uniae bonarum villarum de Brabantia e l  mille lanceae hoini-  
num armorum vcnturae essent in crastinum, scilicet die Assumplionis Beatae Mariae, ad 
praefatum ducem  W e n e e la u m ,  nolens expeetare adventum earum , una cum  <luce G uel­

riae et caeteris descendit de m ontibus in vallem dietae ripariae de Ourma. D u x  aulem  
Brabantiae et qui cum eo erant, se ordinaverunt ad recipiendum eos in praelium. Dux  
quoque Juliaci et dux G uelr iae  diviserunt se in duas acies. Dux vero Juliaci venil 
contra ducem  Brabantiae , ct dux Guelriae contra eomitem Sancli Pauli ,  ac in bello devi-  

cerunt eos. Ex utraque en im  parte morlui sunt fere mille viri , de quibus fuit com es  
Sancti Pauli. Insuper capti sunt dux Brabantiae, Robertus de Namurcio et Ludovicus  
frater e ju s ,  Guille lm us heres et filius comitis Namurcii et W alrandus primogenitus  
comilis Sancti Pauli, Petrus de Barroducis, O uriicus de Fenestragiis , dominus R od o-  
machi et Johannes (ilius e ju s ,  dom inus Mirabelli, banarius de Bauparte, d om in us de  

Bolaio, domini YValterus de B auffrem onte, Robertus de  Sancto Linario, R oberius de  
A rm esiis ,  cu m  tribus ncpotibus suis, dom inusque de W auquelieux , senescallus de  L u ce -
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burgo, Hugo Dance, Johannes frater ejus, Bartholomeus Voliousl,  Johannes fratcr ejus  

ct Robertus de Florentia cum  multis aliis. In eodem  bcllo dux Guelriac percussus est  
de sagitla in fronte, unde mortuus est tertia die sequenti post b e l lu m , quod accidit die 
Assum ptionis ,  anno D om ini IM0 CCC° LXX".

l \ex  Angliae per  ducem Lincastriae ftliitm s u u m , ducemque Britanniae bellum
movere fecit in Francia.

l’ostea vero ,  scilicet anno Domini M° CCC° L X X III0 in julio  venerunt Kalesium  
inissi ab Edowardo rege Angliae fdius e jus  Johannes dux Lincastriae et Johannes de 
Monteforti dux Britanniae cum  m agno exercitu ad devastandum regnum Franciae.  
Quibus egressis  de K alcsio , per A rthesium , V irom andiani,  Campaniam et Franciam  
debaebantes, profecti sunt in Britanniam et Acquitaniam. Nec tarnen rex permisit  quod  

a latere persequerentur ne dispersi plures partes in regno devastarent,  unde populus  
lotius regni multum irascebatur. Hac en im  de causa dicti Anglici breviter non fuerunt 
debcllati.

Abundanlia fluvii Sequanae.

Eodem tempore fluvius Sequanae tarn augm entalus est quod eflluebat usque ad 

crucein E d m on d i,  quae est in platea Maubcrti, ita quod ad eam dem  crucem naves  
ligabantur.

Magister balislariorum Franciae armatam eqailalionem fecit circa Calesium et in
comitalu Ghisnensi.

W alerand us comes U n e i i  capitnr et in Angliam dneilur.
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Duo filii regis Navarrae ex parle regis Franciae fuerunt arreslali .

Kalendarium regis Navarrae.

De gravaminibus quae rex  Franciae Karolus imposuil super populum.

De forefactione Johannis ducis Brilanniae et ejus conßscalionv el per  Bertrandum 
de Gasclino a ducatti suo expulsione.

De ediclo regis Franciae quod f ilii  ejus possenl regnare, etc.

T ome II. 6 3
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De imperatore Almannine qui venit in Franciam.

LUDOVIOJS

Qualiter Imperator se habuit in Cameraco.

l)e leyatis regis Franciae ab eo missis apiul Brngias contra legatos regia Any line ud
tractanduni pacem inter eos.

Duminns papa Gregorius de Avinioue cum curia sua Homam radii.

lie X X l l l I " scismate in ccclesia sancta Dei.

Ludovicus comes Flandriae fecit Itomagium Carulo regi Franciae Parisius.
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Tiicftardus in regem Angliae eat sollempniter coronatus.

Saisita  est terra comilis Sancti Pauli et Lineii  el posita in manu regis pro
suspicione traditionis.

Anno millesim o CCC° L X X V 1II0, circa mensem  august i ,  rex Franciae m isil  saisirc in 

manu sua o m n em  terram W alrandi de L uxcm b u rgo , coinilis de Ligneyo et de  Sanclo  
Paulo et castellani de Insu lis ,  qui de Anglia per Flandriam in Hanoniam interim , ul 
dicebalur, advencrat, quique prisionarius regis Angliae adliuc pro tunc erat; misitque  
Buriau de Ripparia 1 cu m  baillivo Ambianensi apud Lucbelum  et in comitntum Sancti 
Pauli ad ponondum omnes ejus possessiones in manu sua. Insuper misit dominum  
(knichiaci ad ponendum  garnisiones bom inum  armorum in caslellis d eB o b a in ,  de Bello-  
re v is u , de Elincuria et de Seranio ac etiam de Erkinghehen super Lisiam flumen et in 
Balseya propter A n glicos ,  quum  informatus erat quod ipse com es Sancti Pauli uxorem  
duxerat sororern Richardi regis Angliae ex parte matris suae nom ine Matildem de Quento  
relictarn de dom ino de Courtenayo et quod pepigerat foedus cum  rege Angliae inimico  
ejus. Hac de causa multum  timebant in Franeia et maximc in Picardia.

Im perator et rex  Ilungariae pariter  convenientes el Urbanos se esse confitentes, quod  
eidem Urbano papae adhaereret et rex  Franciae, sicut ip s i  fecerant, ipsum per  
legatos obnixe rogaverunt.

...... Quia vero dieii milites lingebant se  ncscirc gallicum ant la i in um , id (]uod pro-
ponere volebant, tradiderunl regi in scripto laeto a (|uibusdam clericis universitatis Pari- 
siensis, qui erant de parlibus eorum.

I lac de causa rex  Franciae legalionem suam misit  ad imperatorem Almanniae et regem
Ilungariae supradictos.

1 B ureau  dc  R iviere.
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De gtterra orta in ter Ludovicum comilem Flandriae et, Gandavenses suos immediate
subjectos.

A nno quoque seqnenli vcl circa, gravis gucrra mota esl inter Ludovicum comitcm  
Flandriae e l  Gandavenses cum  tola patria Flandriae. Qui Gandavenses baillivum e ju s -  
deni eomitis occiderant quod impositiones et subsidia colligerc et malas consuetudines  
volcbat inducere. In qua guerra quae rnultum duravit, per Gandavenses occisi sunt multi 
n ob iles ,  scilicet dom inus d'Enghien eognatus ejusdem eomitis Flandriae el plures a li i ,  
pluresquc villae et castella et dom us destructac. Quo tempore cometa duas longas et 
llammeas caudas in paries Flandriae dueens apparuit.

Clemens papa VII" cum curia sua venit Avinionem et misil Ires de suis cardinalibus
ad regem Franciae Parisius.

Depositio Urbanistarum de Flandria.

.... PorrocardinalisP ic lav iensis  intravit Cameracum in crastino Trinitatis anni praeno- 
tati, et non m ul tum post misit  ad Flandrenses magistrum Jolianncm Serelaes episcopum  
ejusdem  civitatis Cameracensis pro laclo suae legntionis. Qui super hoc in seripto tradi- 
derunt responsuram , cujus scripti intitulatio atque descriptio erat talis : « Deposit io  
» Urbanistarum de Flandria. Praemissa protestatione quod su m u s sem per parati obedire  
» declarationi concilii generalis et ab imitate Caiholicae atijue Apostolicae Ecclesiae nullo  
» modo d ivertere, attenlis relalionibus per nuntios nostros versus Iialiam et ad diversa 
» alia loea et remota missos reportatis, verbis et seriptis visis etiam e l  audit is pro parte 
» utriusque electi ,  ab Urbano primo e lecto , quem  hacienus pro papa vero tenuimus et 
» tenem us,  non volum us recedere, nec reecdeinus ,  sed ei tanquam \icario Christ*
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» obedicm tis ,  nisi debito modo fuerimus aliter informali. » Haec depositio facta fuit, 
anno q u o , supradiclo episcopo Cameracensi pro praefato cardinali Pictaviensi legato  
pracdicti papae Clementis. Qua non obstante remansit idem legalus in Cameraco per 
totum term inum  stiae legationis, sicut alii legati, antequam rediret Avinionem  ad 
dictum papam C lem entcm .

Hic decessit Bertrand us de Gasclino cones tabular ins Franciae.
De origine , puerit ia  et actibus militaribus atque vita et morte B ertran d i de Guesclino

conestabularii Franciae.

......lu m ense junii anni M'CGC' octogesimi decessit Bertrandus de  Glaisquino, cones-
tabularius Franciae, q u em  multurn planxerunt Franci, et potissime rcx Karolus, quuin  
erat vir industriae militaris expcrientiss im us, Iarguset munificus, qui regnum Franciae  

deffendcrat ac acquisitionibus quas Anglici super illud fecerant, m ullum  augmentaverat.  
Hic jacet in ecclesia Sancti Dion isii prope rcginam nupcr dcfunclam ad pedes s e p u l-  
turae quam idem rex pro se  et praefata regina uxore sua construi fecerat. Sic enim ad 
majorent honorcm suum  idem  rex voluit ipsum inbumari.

Si quis autcm de  ejus origine, pueritia et actibus militaribus ac morte diffusius scire  

affcctat,  légat de e isdem  excerpta hic com pendiosissim e inscripta, quae im mediate  
sequuntur in hune m odum .

Berlrandus de Guesclino fuit lilius Reginaldi de  Guesclino militis ,  domini de Mota 
du B ron ad sex leucas de R edonis  in B ritannia , et fuit lam deformis figurae quod pater 
et mater ejus ipsum  odio habebant in juvénilité .  Quando autem q u in q u ean n o s  vel cir-  
cilcr habuit ,  quaedam conversa de eo praenosticavit quod ipse esset valcnlior miles  
mundi. Cum vero novem annos att ingil ,congregabal m ullos pueros suae aelalis vel eir-  
citer et ordinabat m odum  torncam enlorum et ac ierum , ubi crebro erat dilaceralus et 
laesus, et n ihilom inus sem per  habebat honorem. D em u m  duccbat om nes suos contri-  
bides supradictos et optime favebal de bonis praefati palris s u i ,  et tanlum hoc fecit 
quod quater fuit in carcerem retrusus hujus causa. Ipse quadam vice absiulit claves  
aneillae dicli palris sui e l  inseravit earn in loco unde ipsa cxire non poterat. Postm odum  
accepit unam de equabus patris sui e l  duxit cam Redonis in dom um  palrui su i ,  ubi ipse 

per annum mansil,  ibalque ad o inncs  feslos et ibi pracsentabat vinum et dapes de bonis  
palris sui.

Ad aetalem vero trcdecim annorum  \o lu i l  hasiiludiare etpaupcribus dabat veslimcnia  
su a .C u m  aulem esset aetaiissedccim  annorum, ad hastiludias quae tunc fiebant Redonis,  
ipse abiit super unum  pauperem equum , mutavilque a quodam suo cog na toeq u u m  el 
arm aluras, lamque forliler hasliludiavit quod quem dam  m ili lem  et equum  suum  in
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terra tlejecit. Paler ejus voluil hastiludiare contra cum . Berlrandus iclum suum  eadere  
dimisit et contra qucm dam  alium hasliludiavit ita quod ipsum  cum  cquo suo in terrain 
prostravit, tantumque hasliludiavit quod ipse quindecim lanccas strenuissimc fregii. 
Bertrandus fuit dislassidalus e l  forhastiludiavit, totumque honorem habuit.

T a n d e m ,  post mortem ducis Brilariniae qui tunc erat, debatum fuit et controversia  

inter Karolum de Blesis el comitem Moniisfortis-Almarici.  Et quia praefatus com es bene  
dubitavit se de gucrra, recessit de Parisiis et in Britanniam se seeessil ad ibi faciendum  
confoederationes et pacla, et post in A ngliam , e l  adduxit Anglicos in Britanniam. B c r ­
irandus sexaginta socios sibi aseivit et de argenlo malris suae accepit ,  quae indc cunt 

ancilla sua l ixavil, c l  ancilla sibi dixit quod Berlrandus pecuniam ad cam bium  ubi earn 

pnncret, duplicaret.
Interim quod ipse iter earpebal cum  suis sociis supiadic lis ,reperit  qucm dam  militcm  

anglicum cu m  suo scutifero et fam ulo, qui 1res bonos cquos equitabant e l  optime armati 
cran t ,  et habebat unum  sum m arium  oneralum rebus bonis. Ipse tolum accepit el 
inagnam partem inde praefatae matri suae reddidit e l  earn dimisit.

Ad socios quoque suos rcdiil,  qui una pariter abierunt ante Forgcray quoddam castrum  

pracfali comitis Montisfortis-Almarici et inlus intraveruni ut buscerones super scapulas  

suas de silva buscham  sive ligna portantes. Berlrandus om nium  primus inlus intravil , 

porlarium oceidit et Guesclinum exclam avit, ct tam fortiler pugnavit quod caslclluin  
I'uit caplum , cunclis  gcntibus peremptis.

Robertus Bramborc qui ejusdem  loci erat cap ilaneus, voluit recuperare castellum;  
sed Berlrandus, sibi eonlradicens, ipsum cum sua eomitiva percmit et occidit.

Dux Lincestvensis Anglicos adduxit el ante Redonas obsidionem posuit. Berlrandus  

in quadam silva, ut intraret civilatem, ad lalitandum sc posuit. D ux Linceslrensis minarc  
fecit R edonas. Bcrirandus ignem  misit  in logitium ducis e l  ocius in silvam refugiil el 
quatuor milites secum  adduxit. R edonenses vero per pelves agnoscerunt minam e l oct i- 
dcrunt minatorcs. Postea per quamdam portam vociferanles Redonenses habuerunt  
porcos Anglicorum . Berlrandus vcro aetatis oelodecim annorum lunc venit ad exercilum  
Anglicorum e l  in eurribus multa victualia duxit ltedonis ,  ubi fuit magna cum  laetitia 

rcceptus, quia R edonenses  non habebant quiequam ad vivendum.
Bertrandus abiit per salvum conductum  ad ducem  Linceslrensem. Cognatus quidem  

de Bramborc ibi existens e idem  requisivit très seu quatuor ictus lancearum : quod per 
iMim sibi illico est concessum . Campus fuit ordinatus, et ad quartum iclum lanceae die­
m s de Bramborc cognatus occisus est e l  m oriuus. Mox ad dextrarium Berlrandus  
m anum suain mittens cuidam hiraldo protinus liberaliter dcdit ac tribuit.

Anglici fecerunt unum  beffridum ad Redonas ass iliendum ; Bertrandus ipsum eom -  

bussit el dam pnum  permaximum Anglicis intulit. D u x  Lincestrensis juraverat quod de 
obsidione non recederct donee ipse su u m  standarium super muros urbis Redonensis
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posuissel : q u o d ,  quin in cadem pauea erant v iclualia , concordatum est e i ,  suum  utique  
posuit standarium el recessit obsidionem suam solvendo.

k a ro lu s  de Blesis Berlrandum novum  ini litem fecii.

D ux  Lincestrensis , com es iMontisforlis et gen les  eorum obsedcrunt villain de D vnanl  
in qua diu fuit Bertrandus. Viclualia defeccrunt .O liverus  de G u e sc l in o d e  quodam A n -  
glico T h om as de Caniorbia nominato fuit eaptus. D ictum  fuil Berirando quod ipse per- 
geret in exercitum ad petendum duci Lincastriae fratrem suum . T h om as supradictus  
m iles anglicus occasione hujus suis armis se in campo fulciri fecit, et dom inus Johannes  
de Chando miles famosissimus Berlrandum armavil, e l  in Dynant cam pus fuit para- 

tu s ,  in quo Bertrandus vicit A n g l ie u m ,  et magna fuit redcm plus pecunia Oliverus ei 
liberatus.

Thcophania eujusdam mililis filia dixit quod Bertrandus esset valentior miles m u nd i;  

c l  per tractatmn de ante Dynant solula fuit obsidio. Quo tractatu facto cu m  Karolo  dc  
B lesis ,  Bertrandus fuit obses traditus et diu ibi fuit. Comes Montisfortis voluit eum  
dirigere in Augliam  prisionarium ; sod anno lapso el una hyem e postquam fuit prisio- 
n ariu s ,  liberatus est et venit ad Guinguant, unde voluit reeedere ad eundum  in guev-  
ra m , sed populus de Guynguant tantum ipsum rogavit quod abiit ante caslrum de  

Pestien et obsedit i l lu d ,  quod deriique per assultum cepit. Et inde ad castellum de  
T u rgof  perrexit, et ipsum obsedit ct similiter per assultum cepit.

Bertrandus uxorem duxit. Ipse ad M eledunum venit , quod obsedit,  et se sibi reddidit.  
Ipse Medontain cepit ,  Roleboise et M eulentm n, el inde ad Pontcm U rsonem  ivil et in 
Franeiam venit .

Rex Franeiae Johannes de sua prisione in Anglia exivit, ct post in Angliam r e m e -  
avit et ibi decessit  in fine quadragesimae anni M‘ CCC' LXIII'. El die jovis ante  
Trinitalem anni M* CCC* L X IIIP  Bertrandus fuit ante villain de Coelierel,  et cum eo 

comes Autisiodorensis, Godefridus d'Enncquin, magister balislariorum F raneiae, v ice-  
com es Bellim ontis,  Ingerramus d ’Eudin miles et circiler oclingenti hom ines armorum  
francorum cum  eis . Ibi quoque fuerunt caplallus de B uc,  Johannes J o y e l ,  Basco de  
Mareil et circiter duo mille quingcnti hom ines armorum Anglicorum et Navarrorum.  
Franei contra illos pugnaverunt ct victoriam ohtinuerunt. Et hoc fuil relatum Karolo  
dicli regis Joharmis primogenito filio R em is ,  qui ibi inunctus el coronatus extilil d ie  
Sanctae Triniiatis.

Quo facto, rex ipse Karolus, Parisios reversu s ,  inde ad R othom agum  profeelus est ,  
ubi tunc Bertrando dedit terrain ei comitalum Longueville;  sed Navarri sibi eontra-  
dixerunt, e i  postinodum inde gavisus est pacifice. Et tunc Bertrandus mareseallus  
Franeiae est ordinal us a rege.

Bertrandus per assultum  cepit castrum de Valoignes e l  caslrum  de Carenten et 
P ont-de-D ouve per hoc quod Bertrandus, assmnptis secum  centum hominiinis armatis, 
in contraminam intravit, quam faciebant illi de castello.
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Carolus de Blesis fuit victus in praelio per comitem Montisforlis. Ibi Berlrandus a 
Cliando milite strenuo fuit captus.

Postm odum  accidit quod com es Tristem arensis Henrieus de Ilispania bastardus fra­
ter naturnlis Petri regis de Ilispania ct Castellae increpavit dictum regem Petrum  fra- 

trem ct dom inum  suum  de hoc quod in om nibus et per omnia consilio Judaeorum  ute- 
batur et male gubernabat se. Ipse odio habebal uxorem suam filiam ducis Borboniensis  
ct sororem reginae Franciae , nec volebat cam v idere ,  nec associare, sed Sarracenam.  
Quidam Judaeus inde increpavit Henricum . Henrieus oceidit Judaeum. Petrus autem  
rex pro eo voluit occidere Henricum. Henrieus fugam iniit. Petrus bannivit eu m  de 

tota terra sua, et per falsos Judaeos fecit suft'ocare ac extinguere inter duas culcitras  
s ine confessione praefatam uxorem suam et in crastino fecit earn inbumari. Fuere vero  
qui dicerent quod iste Henrieus bastardus fuit legitimus filius Alpbonsii regis Il ispaniae  
et C astellae, sed e  convcrso Petrus fuit aliunde natus, quia Alpbonsus rex supradietus  
pater Petri dixerat reginae consorti suae quod si in quinto lecto suo ipsa non haberet  
filium, d eeaetero  ipsam non associaret, et ipsa quae quintam liliam parturivit, ad unum  

filium de quadam Judaea ejusdem  diei natum suam cambivit filiam, et per sic Petrus  
indebite obtinuerat coronam. Quid verurn sit in d e ,  lectori relinquo dillinicndum. Henri- 
cus autem in Arragoniam f u g i i tu n a c u m  uxore sua et liberis, et ibi stetit usque dum  
praememoratus Ilispaniae et Castellae rex Petrus scripsit regi Arragoniae quod guer-  
ram sibi faccret, si ab eo regno suo ipsum non fugaret. Rex autem Franciae Karolus  
Bertrando inarescallo suo regim en societatuin tradidit ad eas in Hispaniam conducen-  

dum , sperans cu m  eu nd u m  adjuvare regem  Cipri ad conquerendum  regnum  Jberoso-  

limitanum : jam  enim eonquisiverat Alexandriam Egipti ,  sed frater ejus pro pecunia  
(|uam Sarraceni sibi dederunt, ut quidam dixerunt, eum , proch dolor! occidit.

Berlrandus duxit comitem Marehiae, marescallum d’A udenehen , Oliverum de Mauni, 
Hugoncm  de Kavrelaye, Balbum de Villaniis et om nes soeietates supradictas versus  
Avinionem ad papam ad sibi requirendum absolutionem plenam suorum peceatorum;  
et Urbanus papa quintus levavcrat super com m uniam  villae Avinioncnsis su m m a m  cen-  

lum milia francorum auri ad dandum cum  plena absolutione praefatis societatibus;  
sed Berlrandus fecit earndem pecuniam reddi com m uniae  supradictae et voluit cam  
babere de tl iesauro domini papac, et de facto b a b u ite t  rccess it ,e t  Tholosam  adivit, ubi 
dux A ndegavensis niagna dona e iseon tu li l ,  e l  ea per Arragoniam destinavit, ubi Petrus  
rex supradiclus guerram faciebal. Petrus fugiit ,  el rex Arragoniae sum m am  centum  
milia francorum dedil eis .

Berlrandus ct Henrieus praenominati el onm es supradictae soeietates quae una siniul  
tunc vocabanl se albarn societatem,  intravcrunt in Hispaniam. P r im am  munitionem  
dictam Margueillon primo assultu ceperunt. Altera die per assultum ceperunt Bilurieas 
in Ilispania. D einde  alia die ceperunt per assultum villam de Beluesque. Cujus rei causa
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duo b urgenses  illius villae abicrunt ad regem P etrum  el sibi totum quod ibi factum est, 
panderunt, qui fecit eos suspendi. Postm odum  altera regia civitas de Burgenis  Henrico  
et Bertrando supradictis se reddidit. Habito prius ad partem consilio de om nibus chris­
tianis,  secundo de om nibus Judaeis et tertio de omnibus S arracen is , om n es parîter 
eoncordarunt quod Henricus et uxor ejus essent Burgenis coronati : quod factum esl.  
Similiter illi de  Toleta reddiderunt se tali pacto quod ipsi remanere debebant in suas  
antiquas libertates et francisias. P ostm odum  reddiderunt se illi de ci vitale Corduba. Et  
Sibilia magna ubi erant tria fortalitia, pritnum cbristianorum , secundum  Judaeorum  
et tertium Sarracenorum , se reddidit. Turrantus et Daniotus, qui dirae morti tradenies  
illam bonam reginam suiïocaverunt, alter contra alterum alroeiter in duello pugnave-  
runl, in quo fulminati ainbo eom busli  mortui sunt.

Berlrandus et novus rex Henricus militas niuniliones sine assullu  ceperunt. Petrus  

vero abiit ad principem W all iae  in Angolisma civitate Acquitaniae, ubi tunc erat cum  
sua gente. Petrus suam nobiliorem ac |)retiosiorem mundi labulam a m i ac gem m arum  
pri'liosarum eidem principi, certo pacto faclo cum eo, liberaliterdonavit. Qui confestim  

misit quaesitum comités Arminaci et F u x i , captallum de Bue et A nglicos , et venerunt  
una pariter anle  Nagerem  in Hispania, ubi Berlrandus, pridem ante eorum accessum  
ante N agerem , vicerat Feleton anglicum cum quingenlis  boebinetis, et recuperavit 
victualia quae ipse collcgerat prope exercitum principis, qui lalem patiebalur famem  
quod Berlrandus consuluerat quod ipsi fuissent sine praelio eis  faciendo dimissi, dicens  
ultra quod Henricus non pugnarel cum  Hispanis ,  si sibi crcdebat,  m axim e eo quod  
prineeps mandaverat Hugonem  de Kavrelavo et om n es qui erant cum Henrico, qui mox  
ipsum relinquenies e t  licentiam ab eo petentes, eurndem principem et e ju s  exercitum  
conlinuo adicrunt. Sed contra Bertrandi opinioncm sabbatbo de ramis palmarum ante  

Nagerem  fuit praelium atrox e tcru en lu m . De Hispanis viginti milia e praelio fugerunl,  
et etiam viginti milia Janucnsium . Berlrandus, marescallus O denehen et Balbus de V il-  
laniis capti et captivi principis fuerunt. Henricus novus rex m em oralus per Itigam se  
sa lv a v iie l  apud Tristemare ubi uxorem suam dimiseral, quameitius perrexit. Prineeps  
et Petrus cu m  suis om nibus de Nagere ante Toletam et Sibiliam et alias quamplures  
civitales abicrunt, q u a co c iu s  se reddiderunt. D ein qu e  prineeps a Petro rege snpradiclo  
reced en s,  cum suis per Navarram in A cquitaniam , cum  praefatis prisionariis su is ,  
remeavit.  Petrus autem rex per civitates utriusque regni, Hispaniae videlicet et Castellac,  
abiit, quae se reddiderunt ei, salvis eorum vitis, magna festa faciendo; sed postmodum  
crudeliier eos decollari faeiebat, et quasi tirannus populum su u m  deslruebat. Et quia  
stipendia quae Petrus principi debebat pro suo viagio ae promissa idem Petrus eidem  
principi m in im e solvit ,  Petrum prineeps totaliter dimisit. O denehen  et Balbus per 
redemptionem sunt liberati.

Henricus cum  duobus sociis pedes abiit in Arragoniam, ubi rex ei m agn u m  vultum  

T ome II. 64
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fecil. Postm odum  inde Burdegalam adïvït, ubi Bcrtrandum repcrit, c l  cum eo colloquium  
habuil . E \ in  ad V illam -N ovam  prope A vinionem  perrexit, ubi duccin Andegavensem  
inven it ,  qui sibi doua non modiea dcdit;  indeque Avinionem properavit, ubi papa sibi 
m axim um  vultum fecit. Et ambo ei fecerunt auxilium non modicum gentium armige-  

rurum et (racti. Henricus in Uispaniam rediit et Toletam obsidione evicit.
Bertrandus luit ad redemptionem positu s ,  cujus redemplionis pretium ascendit ad 

sum mani sexaginta milia dupplorum auri pro principe W alliae , tali conventione quod  
ipse se  non armaret, donec integraliler dictam redem ptionem  suam solverel. Bertrandus 
ad quacrendam praefatam redemptionem iler arripuit, e t ,  intcr eu n d u m , ducem  A nde-  
gavensem ante Tarrasconem in Provincia in obsidione sua invenit,  quam suis dulcibus  

\erb is  inermis eidem duci reddi fecit,  et inde Burdegalam rediit et suam  redemptionem  

solvit.
Bertrandus et cu m  co Olivcrus frater ejus , Oliverus de Mauny, Alanus de Mauny et 

quidam alii apud Molendinos in Hispania properarunt et niagnam partem conquisive-  
runt, seti cito liaec dimisit et ad obsidionem Henrici versus Toletam  perrexit. Ad qua­
tuor leucas de T o li ta  fuit cruentum  praelium inter Bcrtrandum et H enricum  contra  

P elrum  et Sarraeenos. Petrus per bonum eonsilium quod dédit Bertrandus, fuit victus 
et per quamdam forestam fugiit quamocius. In quo certamine de quinque milibus Sarra- 
eenis et viginti milibus I l ispaniensibus non remanserunt nisi sex-viginti. Et inde  
fugiendo Petrus pervenit ad Montem Jordanis ubi non permissus est intrare, eo quod  
lam crudelis et falsarius erat. Adjutorium habuit et sibi venit succursus, cujus causa 

Henricus expectans subsistil,  et Caralouet praeeessit et victus est. D e inde  Bertrandus et 
Henricus succurrerunt e i ,  et Petrus victus est, et cum  quadringentis hominibus soluin  
versus mare fugiit. Et quidam marinarius ipsum cuidam Judaeo vendidit,  et ipse m ul-  
tum maledicebat horam sui mali eventus. T andem  ad regem  Bellemarinae pervenii.  
Itaque in Bellamarina fuit Petrus, qui per denegare D e u m  Sarracenus est efl'ectus, hoc 
ctiam m ediantequod  filiam ejusdem  Bellemarinae regis idem Petrus duxit uxorem. Qui 
quidem rex e idem  Petro de sexaginta milibus hom inum  arinorum suceursum fecit, de  
quibus septem millia vencrunt ad obsidionem quam Bertrandus et Henrieus tenebant,  

et in ore gladii perem|)ti su n t;  aliaque quadraginla quatuor milia applicuerunt versus  
Sibiliam m agnam , contra quos tertia pars gentium Bertrandi et Henrici exercitum  
faeiendo abierunt. A nte quam erant Petrus et Lotherius iilius regis Bellemarinae qui 
gubernabat christianos , Judaeos c l  Sarraeenos., et habehant m agnam  congregationem  
p u gn a lo ru m , de qua Henricus medietalem non habebat; fuilque ibi utriusque partis 
ingens et alrox p u gn a ,  in qua tandem Petrus fuit victus, et apud M ontcl lum , ut se sal- 
varet, solum cum  quadringentis servientibus fugere compulsus est. D ein d e  malis om ni­
bus se c ircum venlum  prospicicns poenituit specialiter oh injustnm neeem  diclae uxoris 
suae legitimae et dcstructioncm populi s u i ,  in tantum quod indoluit maxime ob degar-
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uis ionem  victualium hujus castelli tic Montello, in quo erat,  quo dcsperare coepit . H en -  
ricus misit ad P ctrum  quod se acordarcl et ipse liabcret bonum  dueatum vel aliam domi-  
nationem pro suo  stalu. Petrus celare se  fecit, e l  capitaneus ad q u em cu n q ue  (ractatum 
intendere noluit.  D e in d e  Petrus cum  quinque aliis quadam noctc valdc obscura recessit  

d e  castello et descendens venil recte ad locum  ubi Petrus de Villaniis speculationem  
faciebat in ordine vicis su ae ,  qui per corpus arripuit Petrum . Petrus voluit eu m  percu-  

te r e ,  sed ille de Villaniis fortiter se deiTendit et P etrum  cepit per m edium  corporis,  
quam vis sibi offcrret terras, civitates et pectinias, si ipse vellet eum  dim itlere; sed prae- 
falus de Villaniis nihil om nino facere volm t, imo adduxit eu m  ad suum  lentorium et 
mandavit Henricum qui ocius venit . El Petrus ac Henricus alter alterum proditorem  
appellaverunt. Ille autem de Villaniis Henrico tradidit P e lru m  hac conditione quod  
redem ptionem  ejus sibi debuit ju s le  persolvere. E l Henricus percussit P e lrum  de daga 

sua in facie, et Peirus cepit eum  quasi ad luctam et subter se prostravii; sed Henricus  
alieno auxilio desuper fuit positus, qui mox de  cultello scindit guttur ejus. Et postmo-  

d u m  fecit eum  decollari el caput ante Montellum portari, quo viso i l licosereddid .it .  Et 
post ivit ante Sibiliam e l  om nes alias c iv itates ,  quae reddiderunl se  Henrico, dempta  
Sibilia. E l ideo fecerunt ante earn obsidionem teneri usque dtim ipsa se reddidit.

Porro Karolus Francorum rex in Hispania mandavit pro Bertrando. Qui Bertrandus,  
quando reddila fuit Toleta, remeavit in Franciam, et causa quare ipsum accersivit, fuit 
quod Roberius Canole miles anglicus in Franciam inlinitos adduxerat Anglicos praecopto 
regis sui. El inter veniendum  Bertrandus super Anglicos in lingua occitana cepit 
castra de Brandonne, Saint-Ire, Monpaon et  Martcnay, et in Petragoricesio cepit unam  

fortem A nglicorum  abbaiiam.
Bertrandus venit Parisios ad regem , et rex illico fecil eu m  conestabularium, domino  

tie F iennes eidem officio sponle resignato. Berlrandus, Odonehen et Oliverus de Cliconio  
ac alii eum  quatuor milibus pugnatorum persecuti sunt Canole. T h om as de Grandisono,  
miles sabaudicus, socius ejus fuit captus, et castra etiam capta, scilicet de Roilli el  
V ecoux, el inde abiit ad Sanctum Maurum, spoliavit et inccndit ac recessit ,  et in Brcs-  
sieram secessit. Bertrandus suos post eum  duxit el eanulem Bressieram cepit. Ilispani 
autem ceperunt comitem Panebroci. Carenlouet ante urbem Pictavensem Francos  
duxit. Johannes de Cando miles inde exiit el Francos vieil; sed A ym ericus scutifer  
Carenlouet Chando o c c id i t , tie Anglis  militem strenuiss im um  ac fam osissim um  in 
armis sui temporis.

Berlrandus et Clichon Moncontour ceperunt et plures villas, castra et monasteria  
f'ortia. D u ces  vero Bituricensis et Borboniensis ac Berlrandus eeperuiil fortissimuin  
eastrum Sancti-Severi anno D om ini M° CCC° septuagesim o. Cito vero post ceperunt  
caslruin de A ngulo  et post quatuor castra tie Chauvegneyo, e l  inde Pictavis perrexerunt,  
quae se reddidit ,  villam e tc a s t e l lu m ,  anno quo su p r a , praefatis ducibus Bituricensi,
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B orboniensi cl Berirando. D einde castra Sancii-Matiani c l  Fontenay reddidcnm t s e ,  
ubi venii dux Burgundiae. E l cxin Jlupellain adierunt, quae rcddila est cis. Postm odum  

ceperunt castrum de Bcnon vi assullum . Quo facto, cepcrunt Surgerias in qua domina  

erat. D en m m  dominant Borbonii matrem praefali ducis Borboniensis a capitaneo de  
Bron pecunia non modiea redemerunt. Posteavillant Sancti Joliannis Angeliaci, necnon  
Santonas in Piclavia e l  castrum de Bonin ceperunt. Ad Chizecum aulem Berlrandus el 
socii ejus cu m  sexcem is pugnatoribus iter tenuerunt. Et duces Bituriae, Burgundiae et 

Borbonii in Franeiam reversi su n t ,  dorninusquede Cliconio Oliverus Ruppcm-Guidonis  

obsedit.  Anglici vero de iNyoit et de munilionibus convicinis usque ad octingentarum  
lancearum et ducentorum arcbitcnentium sum m am  induerunt se  de tela alba super  
armaturas suas et desuper tclam rubras cruces suas habebant eonficlas. El tunc Ber­
lrandus ordinavit q u o d ,  quando ipsi essent congregati ,  altissime proclamatum fuisset 
quod lanceas in lerram jaclarent et liastas accipcrcnt. Cujus p roc lam ations  causa 
Anglici confeslim lanceas suas projecerunt in lerram. Et in hoc faciendo Anglici qui 
relroeedernnt Francos, amiserunt unum  iclum et turpiicr relrocedcre coacli su m , et per 
hoc fueruni vicli e l  m ortui,  exceplis (|ualuor qui ad redemptionent posili fuerunt. E l  
codem die easlrum de Chizeco ordinationc Berirandi fuit caplum , quia, finilo certamine  
supradicto, Berlrandus et sui albas vestes Anglicoruin lu leru n l,  indueruntque. Et s ic ,  
proelamando Sancium G corgium , proeedentes inius inlraverunl. D einde  castrum de  
iNiort adeum cs, s ine assidlu fuit cilo caplum . Post ceperunt Gauray, Genssay et Lesi-  

g n c n ,  ae d im iserunl Alanum de Bellom onle  pro senescallo in Piclavia. Exin apud  

P o n l-O isu m  versus Montent Sancli-Michaclis juMa Abrincas Berlrandus abiil, cl inde 
Brilanniam hosiiliter intrans la l i leream  conlrivil quod ducem  inde fugavil in Angliain. 
E l rnulta forlia se reddiderunt ei.

Post ea Bertrandus ad regem Parisius vcnil . Et inde rccedcns una cum duce A nde-  
gavensi ad fortalitium de Bernarderia versus Lemovicas abierunt; sed Anglici inde  
fugientes inius ignem  im miseruni.  Exin ad C o n d acu m , quod posl p lu ies  assullus se  
reddidit. Anglici qui recesserunt de Condaco ad Bergeracum, abierunt, quod etiam post 

plures assullus se  reddidit. D esu rc l leniter se reddidit, el etiam Scantides. Post reddidit 
se Berdurac d ’Elebret cum  viginti septem castellis, et etiam dom inus de D uras, sed cilo 
recessit . Post Chasteillon el Angeliet  reddiderunt s e ,  e l  etiam Sanctum-M alcarium. El 
post Bertrandus ad regem  venit Parisios. Exin in Acquiianiam reversus ,  ipse obsedit in 
Aequitania N ovum -C aslrum  el forliier im pugnavit,  sed non expugnavit ,  aegrotavilque  
el ordinavit se ul bonus christianus. Regrelavit uxorem suant et regent Franciae, D eum  

obnixe rogans ut m cliorcm  conestabularium quod ipsemet non luerat, sibi vellei sua 
gratia eonlerre. El (|uam cilo ad noliliam devenit Anglicorunt quod Berlrandus morie-  
batur, ad ipsum hum ili lcr  accesserunt el se reddiderunt e i ,  praefatae nnmitionis suae  
Novi-Castri claves quas secum attuleranl, sibi offorendo ae tradendo, et sic diccndo quod
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erat m axim us honor eorum  detcnuisse se contra euni et suos assultus expectasse. Et 
mox Bertrandus spatam conestabulariatus Franeiae ad porlandum regi Franciae Pari-  

sius tradidit Ludovico de Sacroeesare marescalio Franciae, et ibi spirilum suo reddidit  

Creatori. FIos militiae, strenuitatis, honoris atque fidelitatis portants fuit inde ad Sanctum  
D ionis ium  in Franciam et per extra villam de  Parisius,  eo quod non videbatur bonum  
esse  ipsum portare per Parisios propter lamentationem et moerorem populi, ad intumu-  
landum ibi ad pedes tumuli dicti regis Karoli, non obstante quod ipse apudD ynant suam  
elegerat sepulturam *.

De Karolo VI0 et de quibusdam su i temporis accidenlibus.  ^

D ie  dominiea quarta die mensis novembris anni tpraenotali videlicet M* CCC* octoge-  
s im i,  Karolus primogenitus Karoli regis defuneti,  cum  adhuc esset annorum duodecim ,  
eoronatus et sacratus est R em is ab ejusdem  urbis archiepiscopo de consensu om nium  

principum et baronum regni Franeiae. In cujus eoronatione aß'uerunt duces Andegaviae,  
Bituriae, Burgundiae, Borboniae et Brabantiae, cu m  multis aliis prineipibus, baronibus 
et praelatis ac aliis. Et die dominiea immediate sequenti idem juvenis rex Franciae bono-  
rifice receptus est P aris ius ,  fecitque festum suum  in palatio ubi tribus sequentibus  
diebus facta sunt bastiludia.

Walerandus comes Lineii et. Sancti Pauli venit ad  regem Parisius et suis mediantibus  
excusationibus et amicis ad  pacem et gratiam regis est receptus.

T u ne venit ad eum  W alrandus de L u x em bu rgo ,  com es Lineii et Sancti P au li ,  per 

salvum conductum ac se exeusavit de traditione, si qua suspectus fuerat seu accusatus  
apud regem Karolum d efu nctu m , ad singulare certamen se praesentans contra q u e m -  

cu nq u e  de traditione ipsum aceusantem. Et nem ine respondente misericorditer receptus  
est ad excusationes suas in tantum quod immediate erga ipsum novum regem pax ejus 
facta est mediantibus atque procurantibus W en ce la o  duce Brabantiae et Luxemburgensi  
specialiter, cujus parens erat, dom ino Couehiaei et quibusdam  aliis de eognatione su a ,  
licet desponsasset Matildem de Quento ex parle matris sororem Riebardi regis Angliae  
inconsulto rege F ranciae. Castra quoque ejus et om nis terra sua quae in manu regis  
erant, reddita sunt sibi.

1 Ju sq u ’au  règne de  C harles VI, le réc it d u  MS. S ain l-D cn is. 
de B ern e  e s t conform e à celu i des C hron iques de
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Rex dimisit omnes impositiones et auxilia et voluil quod populus liber remaneret.

D ie jovis scq u en ti ,  tribus statibus congrcgatis in palatio Parisius,  scilicet ecclesias-  
l ic is ,  nohilibus e l  bonarum  villarum burgensibus , ex parte dicti regis publice dimissac  

sunt om n es impositiones et auxilia, quae f'actae fuerant tempore Karoli defuncti,  et quoil 
populus liber remaneret prout fuerat tempore Philippi Pulchri et ejus praedecessoribus. 
Insupcr inhibitum est generalibus et electis ad hoc com m issis  ut cessarent ah luijus- 

modi receptione.

Qualiter nobiles et ignobiles de Parisius irruerunl in Jvdneos el ex eis
plurimos occiderunt.

Q uo facto, slatim multi nobiles et ignobiles de civitate Parisius irruerunt in Judaeos  
et plurimos occiderunt pueros c o m m  et tulerunt ab e is ,  bona eorum rapiendo atque 
obligationes eorum dilacerando. Porro Judaei m u ltu m  supportati sunt per praepositum  
Parisius Hugonem  Aubrioti qui bona eorum  ipsis reddere cogebat et pueros noviter 
baptizatos, illos puniendo qui bona eorum  rapuerant. Hujus causa dictus praepositus,  
ut contra (idem erron eu s,  ab Universitate Parisiensi accusatus est et in earceribus epis-  

copi Parisiensis positus.

Non obstante publica quitalione auxiliorum , Herum ex parte regis quaedam auxilia 
requisita sunt,  quae concessa non fuerant.

Praeter earn quitalionem publicam dictorum auxil iorum , tamen rex e l  avunculi ejus 
A ndegaviae , Bituriac et Burgundiae pro manutenendis guerris suis iterum quaedam  
auxilia populo requis ierunt.T unc tres status, hujus causa congregati multoties apud Pari­
sius, C om pendium  etS ilvan etu m ,ad  hoc m in im e consenserunt. Parum post vencrunt fere 
iiuor niilia hom inum  armorum in G astines ium , A u relian es iu m , Campaniain et Briam ,  
qui illos partes devastabant. Hiis postmodum in duas partes d iv is is ,  una pars abiit in 
Picardiam et alia in Normanniam. Djcebat en im  populus quod haec ficbant ut populus 
juste  cogeretur dicta auxilia solvere. Nam Parisienscs et in archiepiscopatu Senoncnsi  
solverunt unam tailliam pro facto guerrae , scilicet ditiores per annum  quinquaginla  
francos, et aliqui inferiores ad duos terminos, quorum primus erat in inayo anni M. CCC. 
octogesimi primi sub poena dictam tailliam duplicandi. Et in eodem  anno rex et avun­
culi ejus Andegaviae, Burgundiae et Borbonii constituerunt ducem  Bituriae guberna-
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torem linguae occitanae, cidem litteris palcntibus lectis in parlamento polestatem conce-  
dendo remittendi homicidia et quoseunque casus criminosos tarn lesae inajestatis quam  

a lios ,  admortizandi ad suum  profectum et dom anium  reg a le ,  recipiendi e l  ponendi 
fouagia et auxilia ac ipsa recipiendi ad suum  profectum absque hoc quod ex hiis tene-  
retur reddere rationein. Quod cum  audisset populus de lingua occitana, confestini e legit  
sibi capitaneum comitem Fuxi.

De Hugone Aubrioli qui revocatis erroribus suis perpeluo carceri est condempnatus.

Scptima decima die ejusdem  m en s is ,  Hugo Aubrioti existens in quodam spectaculo  
ante introitum ecclesiae Beatae Mariae Parisius revocavit haereses et errores quos contra 
(idem tenuerat. Quo facto, ab episcopo Parisius et inquisitore perpetuo carceri con ­
dempnatus est. Qnae sententia data est praesente Univcrsitate Parisius et multis aliis 

usque ad sunimam hom in u m  X L m. '
Vieesima die ejusdem  m e n s is ,  Universitas Parisius determinavit requirere concilium  

generale et suadere populo ad rem ovendum  errorem tunc in ecclesia regnantem propter 

G e m e n te m  et U rb an u m , quorum uterque se  papam aslruebat. Porro dux Andegaviae  
hoc eessare fecit; nam jussu  ejus captus est magister Johannes Rousse doctor in sacra 
pagina in collegio cardinalis Monachi ubi morabatur; porta namque ejusdem  collcgii de  

nocte rupta est ac dictus magister causa dicta captus el incarceratus est. Postm odum  

vero liberatus est sic quod Universitas cessaret requirere generale concilium.

Qualiter, mediante dttce Andegaviae, facta est p a x  Johannis Montisfortis erga regem, 
et etiam restitu ti sunt ei ducatus Britanniae et comitatus Montisfortis.

D ie  martis,  xxtv“ die m ens is  seplem bris  ejusdem  anni,  dux A ndegavcnsis ,  procuraiis 
pacem Johannis de Monteforli apud Karolum regem , adduxit cum  Parisius et inde C om ­
pendium  ad eunulem  regem qui restiluit ei ducatum Britanniae et comitatum Montis-  
fortis, q u i ,  ul dictum est, eonfiscali fu eran trege  Karolo nuper defunclo propter démérita  
e ju s ,  licet jam consensu baronum  Britanniae de ipso ducatu gauderet non obslantc  
praetacta confiscalione.

De pecuniis a clero petitis  per  papam ad dandum regi Franciae.

D ieb u s  iIlis factac sunt in villa Sancti D ionisii pluries cleri congregationcs ex parte 
papae qui ab cis plures pecunias petebat ad dandum  regi Franciae, prout tune ferc-
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batur : mule multae sum m ae pecuniarum sunt eollectae, multi( |ue clerici el saeerdotes  
ammoniti sun t ,  qui ad Romanam Ecclesiam appcllaverunt.

Rex Franciae el avuncuti ejus Parisivs pelierunt habere impositions.? et aurilia ,  
quae pater ejus dolebat cotligei'e.

Quartadecima die mensis januarii ejusdem anni,  rex Franciae et avimeuli ejus Ande-  
gaviae, Burgundiae et Borbonii qui erant in nem ore V icen a ru m , mandaverunt praepo-  
sito m ercaiorum et quibusdam burgensibus civitalis Parisius u l die  sequenti venirenl 
ad eos. C um que ita feeissent, rex requisivit eis quod eoncederent ei im positiones et sub-  
sidia quae pater ejus solebat colligere. Qui respondem nt quod super hoc libenteradvisa-  

rcnt. Rex autem  et ejus consilium requisierunt habere responsum in crastinum .Q ua die 
jovis certae personae de qualibct sorte civitalis Parisius hac de causa mandatae abierunl 
ad regem ad dictum nem us, et particulariter ac successive de una parte, postea de altera 
inlromissae, loeutum est eis , s ingulique Pfirisiorum ignoraverunt quid per se  caeteri res- 

p onderunt.Q uo facto, in crastinum, scilicet in die veneris, pulsata hora duodecima, dum  
om nes a palatio pransum perrexerunt, in cornu m ensae marmoreae versus cameram  
requeslarum palatii clamatae sunt ejusmodi im posit iones, scilicet quod pro qualibet 

cauda vini de Francia octo solidi Parisienses el deB urgundia  duodecim  solidi Parisicnses  
solverentur. Item pro quolibet m odio salis xx'1 franci et quindecim qui antea solvebantur, 
scilicet triginla quinque franci pro modio sa l is ,  et vm denarii super om nes m erch im o-  
nias. Quae quidem  imposit iones eolligendae erant prima die marlii sequentis.

D ie  jovis supradicla circa solis occasum in il inere quod dueit ad nem us Vicenarum et 
in eodem nem ore mirabilis casus accidit; consimilem in Francia aecidisse nulla recolit 
aetas , nulla refert historia. Nam ibidem ignis vehcm ens de coelo repente descendit  
super terrain ita ut lotum ardere videretur spatio sextae partis unius horae, unde multi 
in maximal« sollicitudinem versi su n t ,  pluresque dicehant hoc multa mala pro I'uluris 
signilicare.

Ludovicus Andegaviae dux a regno recedit ad papam et inde in Appuliam secessil.

E o tu n c ,  accepta a rege Iicentia e l  valefactis dueibus fratre Burgundiae et Borbonii  
cognato s u o ,  dux A ndegavensis a regno recedens cum  thesauris fratris sui Karoli 
dcfuncti,  <pios teni|)ore quo fuerat regens Franciae, ut vulgai iter diccbatur, sustulerat, 
perrexit Avinionem ad eun d u m  in Apuliam et succurrendum  reginae Siciliae contra 
Karolum de Pace qui earn in Neapoli urbe sua regia non solum ceperat et incarcéra-
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verat ,  sed in regem  Siciliae et Jlierusalem se eoronari fecerat et uxorem suain nepiern  

ejus in reg in am , ratione c u ju s ,  u i  quidam d icunt , sihi regnum  usuipaveral. Qualiler  
vero hie Karolus de  Dirachio de Pace cognonientum  hahnit el quomodo uxor ejus  
neptis reginae era l ,  tu qui leg is ,  auseulta.

De liberis regis Siciliae et Jlierusalem Karoli cognomenti Claudi.

Karolus ilaque eognonieriio Glaudus olini rex Seiciline, sicut superius d ix im u s ,  
seplem  (ilios habuit ,  quorum  primus et septimus religiosi mendicantes fuerunt. Sextus  
vero nomine R aym undus Rerengarii sine liberis in servitio Florentinorum in hello  
contra Pisanos deeess il .  Secundus autein fuit rex Hungariae ex parte m atris ,  et tertius  
nom ine Robertus patri successit in regno. Quartus vero fuit prineeps de T h arenta ,  el 
q uinlus I'uit dux de Dirachio. Iste inquam dux Diraehii de uxore suo filia comitis Petra- 
gorieensis I res  filios habuit. Prim ogenitus post mortem patris ducat uni Diraehii obli-  
nuit ,  quem Ludovicus rex Hungariae in vindicta necis IVatris s u i ,  ut infra dieetur,  
decollari fecit. Secundus fuit Ludovicus pater hujus Karoli cognomonto de P a ce ,  ut 
infra dieetur. Tertius nom ine Roherlus sine liberis d eeess i l ,  occisus est enim in hello  
P ietaviensi ,  ut dictum est supra. Hie eo tunc in Franciam advenerat ut coram Johanne  
rege Francorum pugnaret in stadio contra Ludovicum Hungariae re g e m ,  q uem  pro 
nece patris sui ducis Diraehii Parisius appellaverat in campo. Prineeps vero de T h a -  
reuta de uxore sua fdia Karoli comitis  de V a les io ,  non ex ilia de sancto P au lo ,  sed  
ex altera praecedente uxore e ju s ,  tres lilios suscepit et duas fdias, quarum priniam  

nom ine Margaretam desponsavit dux A n d ren sis ,  et altera innupta permansit. P rim o­
genitus quidem  fi liorum nom ine Robertus patri successit ,  cui etiain ex parte matris 
quae erat ex progenie latinorum imperatorum Constantinopolilarum, de Balduino  
comite F landriae, I lanoniaeque ac primo latinorum impcratore Constantinopolitano  

descendentium, im perium Constanlinopolitanum obvenit ,  sed in Constantinopolim n u n -  
quam intravit quia ibidem Graeci omnis regiae sen imperii dignitatis ac magestatis  
dyademale sen corona, necnon et dominio gaudcbant, quamquam principalus Achayae  

et quacdam aliae terrae sibi obediehant. Hie uxorem duxit sororem Petri dueis B or-  
bouii et Jacobi fratris e ju s ,  reginae B oe m ia e ,c o m it is sa e  de Foresta el dominae Sulliaci ,  
quondam relictam primogeniti filii regis Cipri, ex quo fi lium habuit nomine H ugoncm  de 
L i/ ig n e io , qui regnum  non habuit quia paler ejus ante regem patrem suum  immatura  
morte decessit. Secundus filius principis de  Tharenta fuit Ludovicus qui post mortem  
regis Andreae desponsavit Johannem  reginam Sciciliae. C u i , eo quod Robertus fraler 
ejus s ine liberis decessit,  im perium Constanlinopolitanum et principatus de Tharenta et 

A chayae obvenerunt. Et tertius nom ine P h il ip p u s ,  etiam sine herede mortuo Ludovico

(>5
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marito praedictac reginae fralre su o ,  eidem in suis imperio et principatibus su ceess i l ,  
quamquain pracfala imperatrix C onslan linopolis , germana Petri quondam ducis Borbo-  

niensis,relicta  praetacti Roberli imperaloris Conslanlinopolilani, principis Tliarcntensis,  
principaium Achayae qui modo vulgaritcr jMorea nuncupatur, pro dole  sua eo lu n c ,  lit 

moris e s l ,  usufructualiter tcnebnt. Ilic  post mortem ducis de Dirachio uxorem duxit 
ducissam Diracliii sororem Joliannis Siciliae, de qua quatuor (iiias suseepit. Prima 
nom ine Johanna fuit ducissa Diracliii : hanc desponsavit Ludovicus de Navarra lrater 
germ am is Karoli regis Navarrae. Quo absque liberis m ortu o ,  in marilum duxit .filium 
Johannis de Aribesio  eomitis Augi nom ine Bobertum  de Ai thesio. Secundam nomine  
Aguetcin  desponsavit dom inus V ero n en s is ,  et tertia nom ine Clemencia innupta per-  
m ansit.  Quarta n om ine Margareta nupsil Karolo de Pace. Porro llobcrtus rex Siciliae 
lertius lilius Karoli regis Claudi patris sui unum  habuit f i lium , qui fuit dux Calabriae, 
qui poslm odum  desponsavit filiam comilis  de Valesio Karoli et ejusdem  uxoris sororis 
Johannis comilis Sancli Pauli, de qua habuit duas lllias, quarum una fuit regina Johanna  
et altera ducissa de D ir a c h io ,  ut palebit infra. D einde  vero obiit idem dux Calabriae, 
B oberlo  rege pa Ire suo superslile  qui statim post mortem ejus mandavit Ludovico regi 

Ilungariae de  I’ratre nepoti suo ut mitteret ei Andream fratrem suum  adhuc ju ven em  
et quod ei daret neptem suam  Johannam filiam ducis Calabriae primogeniti sui nuper  
defuncti in u xorem , cum quc faceret regem  Siciliae post sui decessum . Rex quoque  
Ilungariae eonfestim misit  ei fratrem suum  Andream. Cumquc dicli Andreas et Jo­
hanna cssent in aetale com p elcn ti ,  Robertus rex fecit eos mairimonio copulari ac non 
m u llu m  post migravit a sccu lo ,  atquc dictus Andreas in regno successit . I lic  Andreas  
m odicum  post habuit unum filium de uxore sua Johann a , qui vocatus est Karolns 
Martelli. Porro dux D iracli ii ,  videns dictum rcgem habere f i lium , trislalus est valde 
quia sperabat pervenire ad eoronam rcgni. Sublaio igilur furtive dieto p u cro ,  fecit cum  
apud se nutriri, invitis rege et reg in a ,  nupsitque eurn liliae suae adhuc jacenii in 
cunabulis sicut et ipse puer cui nubelialur. T u nc  factum est m agnum  fest urn in quo  
hastiludia et alia quaedain spatiamenta facta sunt in platea civitatis N eap o lis ,  in quo  

festo paramenia equorum  suoruin regia eranl iigtirala sccuribus et truncis sive frustis 

l ignoru m , quae sunt instrumenta quibus hom ines decapitantur. IIujus causa quidam  
nobiles suae cognationis indignali sunt valde. Nam post m odicum  lem p u s ,  cum  essel in 
domo Celeslinensium suae civitatis Aversac, intempestae noctis si lentio, descendendo de 

camera sua eaptus est a q u ib u sd a m , delatusque in quem dam  bortum ubi slrangulatus  
est. Post cujus decessum  regina desponsavit Ludovicum frairem Roberti el ducis de 

Dirachio. Porro rex I lungariae , cognito sui frairis in ler ilu ,  tristitia et dolore cordis  
affectus, congregavit magnum  excrcitum atquc consilio quorum dam  principum de regno  

Siciliae, qui etiam tristes erant de morle regis su i ,  inlravit Siciliamquasi cu m  xxxm cqui-  
tibus. Quo audito, Robertus imperator, dux Diracliii et Philippus de Tharenta cum
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mullis  militibus N eapolitans  inerm es ad salulandum cu m  nbierunt obviam ei. Rex vero  
Hungariae fecit eos capi,  du cem q ue Diracliii decapitari jussit  in loeo uhi fraler suus  
slrangulatus fuerat. Porro regina Jo h an n a , scito adventu ipsius regis Hungariae, tinwit  
valde ac intravit mare cum mari to suo et suo senescallo qui vocabatur Nicholaus de  
Zachioliis atque multis aliis et transfrelavit in Provinciam. T u n c  Ludovicus maritus  
ejus vendidit Avinionem papae Clementi sexto pro magna pecuniarum su m m a, quam  
idem  papa sibi commodaverat. Rex quoque Ilungariae, facia pace eu m  praefatis Johanna  
et marilo ejus, regressus est in patriam suam. Et (|uia eo tempore quo eadem  pax facta 
es t ,  nalus est fdius Ludovico fratri dueis de Dirachio decollati ex uxore sua filia Roberti 
de Sancto Severino , nom ine Karolus, hic de Pace extitit cognominatus. Porro ad pro-  
positum unde digressi su m u s ,  redeundo, Imjus rcginae Siciliae captionis et incarccra-  
tionis causa fuit quod ipsa fecit fieri seu consensit  aptid civitatem Fundis electionem  
dieti papae C lem entis ,  invito ipso Karolo de Pace qui cum  mullis aliis adhaerebat parli 
Urbani. l lu ju s  enim causa multae contenliones et discordiae inter ipsuin Karolum el 
dietam reginam ortae sunt. T an d em  regina consulta est petere auxilium duci A n d e -  
gaviae fdio secundo cognati sui Johann is ,  quondam regis Franciae, quum aestimaluit 
eu m  esse  potentiorem et ditiorem principem christianitatis, et quod euin poneret in 
possessionem r e g n i ,  hoc laudante et approbante dueissa Diriachii nepte sua ac l ierede,  
consensu mariti ejus Roberti de Arthesio. Nuntius hujus legationis fuit com es Farlretani.

Porro praefatae discordiae et contenliones taliter ineanduerunt inter partes quod Karo­
lus quadam die cum fere trecentis equitibus intravit N eapolim , qui contra voluntatem  
dominae suae favebant parli Urbani cum  ipso. Sane Karolus habebat iria ingenia , quo­
rum duobus millebantur grossi lapides n o d e  dicque in Castro Novo, allero vero projicie- 
bantur cadavera<et alii foetores d ivers i,  de quibus regina et qui cum  ea erant in castro,  
mil hum  gravabanlur. Poslquam  autem liaec obsidio octo d iebus duravit, factus esl  bonus  
tractatus inter reginam et Karolum quod scilicet octo diebus Karolus cessaret easlrum  
impugnare et q u o d ,  nisi ipsa regina succursum haberet infra vm illos dies ab Othone  
marilo suo qui tune erat super campus, ipsa se redderel cum loto regno suo ad volunla-  
tem ejusdem  Caroli.

Othone de B n tm iv ic e m i  marilo Johannae reginae et Roberto de Arthesio duce Diracliii
ex parte uxoris  suae mandalis a regina, ipsi congregaverunt exercilum et in struxe-
runt aciem contra Neapolilanos a quibus victi,  capli et tu rp i  ter fugati sunt.

T u n c  regina mandavit Othoni marito suo cl Roberto de Arthesio qui tunc erat in 
eomitatu Albanensi sibi pertinente ralione ducissae uxoris suae. Qui Robertus hoc  
audito abiit apud A versanensem  civitatem uhi erat O llio ,  si inulque eongregaverunt
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hom ines armorum usque ad i m m m i m  mille ducentnrum lancearum. Deinde rece-  
dentcs venerunl ad castrum Sancti T e r m c i ,  quod erat reginae Jo h an nae ,  dislans a 
Neapoli quasi per sem ileueam , ubi sc  locaverunt die veneris pcrvigilia Sancli Laurentii, 
ibique remanscrunl usque ad doininicam sequenlem . Qua die ordinatis aciebus et sta- 
luiis pro antegardia domino Otbone et marquiso de Montefcrralo nepote suo qui tunc 
erat (|uasi xxu annorum  ct domino Roberto de Arthesio pro retrogardia, reccsseruni  
inde ct venerunl contra Ncapolitanos qui etiam ordinati exierant contra eos. Cumque  
egressi fuissent de casiollo , ventus vebem ens repente exsurrexit ,  qui contra vultus  
corum sabulonem ilineris taliter insufflabat quod vix poterant viderc ante se. T unc  
Neapolitani videntcs corurn afllietionem acriter aggressi sunt eos ac slatim vicerunt cos  

quum  nullain resislendi apparontiam ostenderent. Et a comité Mourronii captus est 
dom inus Otbo cum  pluribus aliis ac ncpos ejus marquisus de Montefcrralo occisus.  
Porro Robcrtus de Artesio videns dictam confutalionem fugit versus Sanctum Term eium  
('l cum  paucis suorum intravit castrum. Caetcri vcro ingredientes dom um  Cartusien- 
s e m ,  videntcs se non posse evadere de manibus hostium , reddiderunt se  eis .

liegitta Siciliae et omnia quae habebat., capitur el cum ducibus, cardinalibus etc., ad 
caslellttm Ovi per  Karolum de Pace ducilur iucarceranda.

Interim regina, cum hom inibus su is ,  thesam is ct om nibus quae habebat, capitur et 
ad casicllum Ovi ducilur iucarceranda. CapiunLur etiam cardinales de Ytro et de Gyffonc 
ct incarccrantur per dictum k aro lu m . Postea quasi per duos d ie s ,  cum Robcrtus de 
Arthesio exisset de Castro ubi erat k aro lu s ,  misit  ad eu ni ad sciendum quid vellet facere : 
qui mandavil ei quod nec ip su m , ncc reginam juvare volebat,  sed tantummodo pacem  
desiderabat. Quo audito, Karolus misit ei salvum eonductum . T u n c  Robcrtus abiit ad 
hospitium su um  de Dirachio nuncupatum inlra iNcapolim ubi erat ducissa uxor sua. Est 
autem in ilia palria consuetudo lalis quod si unus homo armorum extraneus eapiaturab  
nlio hom ine armorum extraneo, postquam detentus est per très dies, amittit arma sua et 
equos cum  aliis rebus suis. D ein d e  quittus sine alia redemption« liber recedit.  Si autem  
quis capiatur ab illis de patria, vix potest evadere de manibus eorum . I lujus cn im  causa  
illi qui erant in dorno Cartusiensi, reddiderunt se hom inibus armorum qui erant in 
num éro quingenti ct non Ncapolitanis qui eos obsidebant.
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Habita victoria, Karolus de Pace bannivit de regno omnes qui contra se de parte
Johannae fuerant.

Post praef'atam victoriam Karolus de Pace fecit proclamari per quadrivia Neapolis  
quatenus om nes qui contra se  fuerant de parle reginae Johannae, infra certam diem  
exirent de regno sub poena suspendii ac eis pro suo recessu concederct p an em , bis— 
eoctum et v inum  cu m  navibus e l  salvo conductu suo  quousque essent apud Pisam .

Deinde regnum Siciliae et Jherusalem eidem Karolo Urbanus antipapa lioinae 
hereditali ter déd it ,  et in Neapoli die lus Karolus magnum festum tenuit de cunctis  
principibus.

Postea, quasi per u n u m  m en sem , Karolus, ex officio senatoviac quod consen su  lam e»  
Rom anorum  Urbanus sibi dederat, praefaia Johanna regina ab ipso Urbano propter 
Clementem ejus adversarium reprobata, regnum ejusdem Siciliae scilicet et Hierusalem  
donavit et ipsum in regem  R om ae coronavit. Idem in Neapoli sumpto diademate regio  

fecit unum magnum  festum conviviis et hastiludiis quod duravil per tres dies. Et afïiie- 
runt ibi om nes duces, com ités et praelati ac nobiles totius regni qui om nes ei hom agium  
fecerunt. D edit  q uoque om nibus astantibus principibus et eorum singulis ordinem suum  
videlicet unam naviculam auream pectoribus suis aff igendam ,eosque adjuravit quatenus  
essent sibi el toti regno fidcles contra quoscunque inimicos suos et quod secum  irent 

contra Sarracenos ad conquirendum  regnum  Hierosolymiianuin. Post haec, cum  Robertus  
de Arlhesio  frequentaret curiam Karoli,  ipse et uxor sua imprisionati sunt in Castro 
N ovo, quod Karolus dubilabal ne jungercntur cum  duce Andegaviae.

Regina Siciliae de castro O vi educitur et in Apuliam  in Mourronii castrum ducitur. E l  
Robertus de Arlhesio de ep id im ia  m ori tur  el uxor ejus apud Gaietam incarceranda  
adducitur, ubi tandem m oritur .  Dominus Otho, mediante comile M ouronii,  libera-  
lur. Cardinal de Ytre decessit in carceribus, el alter cardinal de Giffone evasit  el 
in Avin iouem  venit.

Intcrea quadam nocte hova xn a vegina Siciliae Johanna a castro Ovi educitur c l  cum  
m ultis  facibus ardentibus cl aliis luminaribus manu armala per m edium  civitatis in 
A puliam  in Mourronii castrum ducitur. Postea quasi per annum dom inus Robertus  
m ort im s est de impedimia et uxor ejus apud Gaietam incarceranda translata est ,  ubi
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tandem in magna paupcrtatc moritur : spoliaverat en im  cam soror sua uxor Karoli regis  
veslimentis alquc jocalibus suis.  Et dominus O t h o , facto quodam tra d atu ,  a comité  

Mourronii liberatus est et traditus Januensibus sic quod exindc non esset advcrsarius  
domini Karoli de Pace. Gardinalis autem dc Ytro decessit in carceribus dicti Karoli. 
Alter vero de GiiTone qui crat ordinis Minorum, poslmodurn sui sensus induslria a car­
ceribus evasit et c u m  paucis in Avinionem vcnit.

Qualiter du x  Andegavensis, congregalis cxercilibtis suis, e x iv i td e  Francia, el Avinio­
nem pergens ad p a p a m , ubi remansit spalio duorum  m e n s iw n , diffida iit  Karolum  
de Pace, tma cum comité Sabaudiae.

Porro Ludovicus dux A ndegaviae non stalim conscnsil requestac reginae Joliannae,  
illam guerram arripcre trep idans.i \ ic l i i lom inus,hocfac iend i babiloconsilio  et adhorlanlc  
papa C lem ente , congregavit exercitys su o s  et exiit de Francia pergens A vin ionem , ut 
dictum est supra, ubi multum bonoratus est a papa et cardinalibus, et remansit ibi fere 

spatio duorum m ensium . Karolo autem diflidato ex parte bujus ducis Andegaviae, dilïi- 
datus est eliam ex parte comitis Sabaudiae, qui contra cum  d id o  duci erat confoederalus.  
Sed Karolus eidem remisit litteras, quant m tenor dignoscitur esse  talis : « Karolus rex 
» Jberusalem et Siciliae amico nostro comiti Sabaudiae. Exsurgat Dons et immici 
» noslri penittis dissipentur, qui confîdunt de potentia potius quam de jure; sed, furore 
» maximo jam e la t i ,  terrore a tq u e  minis sibi crcdunt alios subjugare, sed non feriet 

» quodcunque minabitur, arcus, nec  lupus sem per r a p id  quod intendit. N o l i t e c tv e n -  
» tosis verbis 110s terrere quia non sunuis liarundines ut a venlo modico agitemur, nec  
» pruinis similes ut solaribus radiis dissolvamur. Praeicrea noveritis quod reginam olim  
» Siciliae per nos cum  nonnullis captivis len u im u s ,  tenemus et ten eb im u s,  tanquam  

» fore credim us nostri juris. S e d ,  si vestram, ut praetenditis , et sui ipsius velitis inju- 
» riam v ind icare , uti viribus nos oportet, e l  ut vim vi repellere licet,  nos licebit. 
» A ssurgem us enim  gladiis super femur, rugi turn dabimus ut leones ad pugnandum , vos 

» cum vestris adhaerentibus hostiliter impugnantes. Nec magnificentiae, potentiisque  
» vestris, aliorumque de s e d a  vestra dabit adjutorium innumerabilis m ult itudo , quia 
» ubi multitudo, ibi confusio debef assignari.  Et sic dicitur proverbio antiquorum : A 
» cane non magno saepe lerretur aper. Et creseente frementia vestra , eliam extendet  
» insania vcslra: quod grave ger im u s ,cu m  scilis nostram aflinitalemquam abnegalis nobis  
» per vos, littcra ex parte vestri recepta. Et qui 110s denegat, et nos ilium den egam us; cl  
» qui contra nos insurgit, et nos contra ilium insurgemus ; et qui nobiscum est ,  et nos 
» cum co;  et qui pro nobis est, et nos pro eo. Et advertat alfinitas, quom odo mandastis, 
» an si vobis honor e l  pnr s ignum , cum nil credamus vobis in aliquo injuriâtum fuisse;
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» seil q u i  ab amico ct consanguineo  recedere vult , occasioncm quaerit. Sic ita facitis; 
» e t ,  sieut lupus qui cum  agno in rippa torrentis erat,  ab eo quaerebat occasionem ut 
» eu m  Iaedere posset, nostras injurias vobis ilia tas non aliénas, quamvis non credim us  
» intulisse, proponitis vindicare. Et ne polentia vestra quam monslrastis vos habere, suos  
» excedat l im ites ,  suis iinibus sit contenta. Noscatis igitur quam nostrae regiae eelsitu- 
» dinis est intenlio nostri regni obviare periculis antequam crescant, sum endo gladium  
» contra quemlibet nos et regnum  nostrum invadere vo len tem , ne per quem quam  de  

» celsitudine nostrae regiae mnjestatis valeat dicere : Mala per longas invaluere morns. 

» D a tu m , etc. »

Occisi sunt a guibusdam juvenibus hominibus et pauperibus de Paris ius i l l i  qu i se 
disponebant colligere impositiones et auxilia pro  rege et specialiter super nasturtium  
et bladum. De Maillotis de P aris ius  et eorum actibus, rege tunc exeunte in Sancto  
Dyonisio.

Praelera, sabbato prima die mardi anni praenolati scilicet M! CCC1 octogesimi p r im i , 
du m  hora prima commissi ex parte regis ad colligendas impositiones et auxilia superius  
explicata se disponerent ad ea colligenda in fallis Parisius et specialiter super nastur- 
l ium et bladuin et propter hoc com m unia minaretur, occisi su m  a quibusdam ju ven i­

bus famulis et pauperibus hom inibus civitatis. Q uo facto statim se coadunaverunt in 
copiosa multitudine, e t c u m  se cerneront in num éro quatuor milium hom inum  congre-  
gatos ct am p liu s ,  simul abierunt in G rav ia m , ruptaque dom o villae ac reperlis ibidem  
xnm malleis plumbeis qui antea per quatuor annos facti fuerant, prolinus ipsos accepe-  
runt; et inde abeuntes ad dom os Judaeorum pluribus vicibus occiderunt ex cis l'ere 
sexdecim ta ni hom inum  quam mulierum et infantum, illisque malleis ruperunt et 
dilaceraverunl dom us eorum ac eorum  bona penilus rapuerunt. Postea aggressi sum  
(Ionium Nicholai Pitonce, notarii de Castelleto, qui prius lenuerat scrinium de Gravia 
et iterum de  novo cepcrat,  ubi reponebantur impositiones vini. Qua dom o dilacerala 
ac discooperta, fenestrisque confractis, omnia bona ibidem reperta rapuerunt. Insuper  
ducentas caudas vini et n u 01 aceti om nibus petenlibus distribucrunt. D einde  abierunl 
ad dom um  magistri Guillermi Porelli qui fuit examinator Castelleti et judex Judaeorum ,  
qui noviter e ra td c  consilio regis in camera requestarum , quam etiam praedictis mal­
leis confregerunt, processus et Hueras dilaniaverunt, bonaque penilus abstulerunt. Sic 
etiam fecerunt in domo Pétri Chaplu et filii sui elerici civitatis Parisius, qui morabantur  
unus prope alterum non longe ah ecelesia Sancti Jaeobi de Carnilicio. Insuper ita fece­
runt dom ui magistri Johannis de Chatou,advocali in Castelleto, qui tempore Karoli regis  
defuncti im posiliones multo tempore tradiderat ad lirmam. Hoc etiam modo feeeruni
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diversis qui antea dictas im posilioncs tenuerant. Eo tune l irmataesunt oinnes portae civi­
tatis et catcnae extensae, Karolo rege tune existente in Sancto D yonisio , qui proposuerat 
ire R othom agum  ad reconciliandum et pacificandum R otlio in agen ses , qui modo Pari-  

siensium  moli occiderant majorcm suum  et ejus d o m u m  eonfregerant cum  multis  aliis 
excessibus. Idcirco rex cum ducibus Burgundiac et Borbonii , dominis Couehiaei et 
Arbreti,  phiribusque aliis militibus m o \  regressus est ad su u m  castellum in nemore  
V icen a ru m , misitque ducem  Burgundiac et dom in um  Couehiaei ad castellum Sancti 
Anlhonii ut paeifiearent illos de civitate. C um que venissent prope illud castellum , vene-  
ru n ta d  eos plurcs burgenses civitatis qui inter caetera verba requisierunt eis tria : pri- 
m um  (|uod iuior burgenses qui per xx“ dies imprisionati fuerant in Castellelo, quia locuti 
l i ierantde impositionihus quae im ponebanlur, liberarentur a carcere; secu n d u m , quod  
rex leneret eis promissas res, quas ipse et consilium ejus fecerant post sui consecratio- 
neni, videlicet quod suos exim eret subditos ab omni auxilio et impositione, prout erant 
tempore sancti Ludovici et Philippi Pulchri, et quod amodo regnum  Franeiae liberum ei 
exem p tu m  esset ab omni exactione, tertium quod rex generaliter remitieret omnia fore-  
faela, occisiones et cxcessus dicta die perpetra los,  ulterius dicentes quod proposilum  
Parisiensium erat usque ad mortem non perm iltere regnum Franeiae solvere solitas 
im positiones. Ex quihus requestis prima tanium m odo eoncessa est quod scilicet dieli 
burgenses liberarentur a prisione. Quo audilo, Parisienses cum suis  malleis in maxima  
mullitudine congregali abierunl in Castelletum, om nibusque ruptis earcerihus omnes  
ibiilcm incarceratos tarn pro Iatrocinio vel hoinicidio quam pro alia causa liberaverunt : 
insuper processus, papiros et registres ibidem repertos peniius dilaniaverunt. Deinde  
abierunl ad curiam oflicialis Parisius,  similiter om nes inclusos in earcerihus episcopi 
libérantes. Inter quos liberatus est Hugo Aubrioti qui post sui liberationem egressus  

est  de civitate.
Vespere autem in noctis priucipio dicti Parisienses cum  malleis su is  abierunl ad 

Sanciam Genovelam ubi etiam fractis earcerihus om nes ibidem incarceratos liberavc- 
runl. Inter (|uos incarcerati erant cnncellarius et canonicus ejusdem abbatiae et quidam  
clericus nom ine B rû lé ,  quia eonfregerant salvam gardiam regis in magislro Petro  

S cu la s ,  procuratore regis in parlam ento, q uem  vix usque ad mortem vulneraverant.  
N ccdum  eontenli ,  dicti Par is ien ses ,  in cra st in u m , ad abbatiam Sancti Germani de  
Pralis cucurrcruni ac earn aggressi su m  ita ut qui erant in tus ,  sinerent eos intrare. 
Quaesierunt autem per abbatiam si quos reperirent, qui causa dietarum impositiomim  
extiterant. INuIluni tarnen ex illis invenerunt, quum  i lia nocte reeesserant. Et inde regre-  
dientes in civitatem ibanl de vico in v icum , dom os p lm im as destruentes et nniltos tarn 
christianos quam Judaeos oecidenles.
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Qualiter burgenses civitatis remediaverunt hiis Parisiensibus et malleis supradictis.

Q uorum  nequitiam considérantes burgenses civitatis secret um inter se iniverunt con ­
si l ium  ac ordinaverunl ut quisque eorum secrete armaretur in dotnibus suis u l ,  si 
quis eorum  aggrederelur a dictis bom inibus malleos babenlibus , caeteri mox exirent et 
deflfenderent eos. Ordinaverunl insuper certos hom ines  arm orum  per quadrivia civitatis, 
qui tollebant diclis hom inibus malleos suos secundum  quod unus post alium iransibat 

per vicos. Cum hoc eliam burgenses faciebant m agnam eustodiam de n oe le ,  ac cadem  

nocte portas serratas tenucrunt et catenas tetenderunt observantes ne aliquis exiret aut 
intraret quin scirent quid in suo regressu gereret. T u ne  dieebatur per civitatem quod  
in om nibus bonis villis regni Franciae hoc m odo fiebal sicut P ar is iu s ,  qualiter jam  
factum fuerat Rothomago, Ambianis,  Rem is , Aurelianis e l  IMelduno.

Rex fecit a rres tar i  victualia ne portaren tur P a r is iu s;  sed tractatum est 
concordatum inter regem et Parisienses.

Eo tune rex jussit arrestari vielualia ad ponlem C harentonis ,  unde Parisienses non  
parum dolentes dixerunl quod, si hoc rex diu faceret, simul abirent et tolum destruerent;  
cu m q u e Parisienses sic praestitissent ab eadem die sabbati usque ad d iem  martis absque  
hoc "quod ex irent ,  liora meridiana ejusdem  diei m a rt is ,  consilium regis et Parisienses  

tractaverunt simul ac publicala est concordia hujusm odi seilicet quod rex repararel et 

reponeret Parisius et ubique per regnum  suum  om nes consuetudines et libcrtales qui­
ll usutebatur tempore sancti Ludoviei et Philippi P u lcr i ,  quiltando in perpetuum om nes  
cxactiones ,  auxilia, taillias et impositiones quaseunque ct quod perpcluo remitieret  
om n es occisiones et excessus praedictos. Ex hoc enim  tradidit litteras Parisiensibus el 
Rothom agensibus ac aliis reliquarum civitatum qui eas petierunt. Porro domino Johanni  
de Fioriaco qui in nernorc Vicenarum  remanserat ul haberet litleras pro Parisiensibus,  

traditae sunt Iitlerae non per m odu m  eartae perpetuae, cujus s ig il lum  de cera viridi et 
lilis sericis appendi solet, ym m o erant sigillatae sigillo cerae croceae in cauda pergameni  
pendenti. In quibus continebatur quod rex cum  ejus consilio et q u ib u sd am d e  parentela  
sua pro tune remittebat im positiones fieri solitas. Q uae litterae Parisius allatae, cum  
lectae essent praesentibus civibus ejusdem  civitatis, ipsi cives male contend su nt ,d icen les  

quod per malleos et com m uniam  civitatis Parisienses delFenderent libertates civitatis suae  

ac totius regni Franciae et quod considerata sui multitudine non paterentur quem eun-  
<|ue punir i ,  dicentes ultra se non curare de litteris dimissionis impositionum quas rex 

dimitlebat quia aliud facere non poterat, et quod niaient habere litteras remissionis die- 
T o m e  II. 6 6
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lorum exeessutim cis refulalas. His rationibus m iscrunt ilcrum ad rcgem c l  ad duceni 
Burgundiae qui lune eum  regebat. Qui dux Burgundiae et consilium regis de die in 
diem differentes non roddebant eis finale responsum.

Cires de P a r is iu s ,  timoré solu ti ,  bona et thesauros quos P aris i is  
habebant, tulerunt.

T u ne enim  lulerunl bona el thesauros quos Parisius habebant. Dicebatur enim tune 
qtiod rex nuiniebat castellum nemoris V ieenarum  el quod mandaret duces Andegaviae  
e l Brilanniae ut cum  innum eris  bom inibus armorum venirenl ad subjugandum  Pari-  
sienses. Propler liane dilaiionem Parisienses qualibet nocte sollicitas et magnas cuslo-  
dias faciebanl. In quibus eustodiis m ullo lies  affuit dom inus Couebiaei qui tune erat apud 
regem  et de majoribus consili i ejus. D e  quo m unm irare  quidam eoep eru n t ,  dicentes  
quod ipse veniebat ad insidiandum eis. Quidam vero Parisienses lune temporis traxe- 
n in t  se apud regem et duecm  B urgundiae , eupientes tractare cum  eis .

P ax publicatur.

T andem  dominiea c l  die lunae sequenlibus voeati sunt a rege om nes quaternarii, 

quinqungenarii et deciniarii Parisius,quorum  m olli  co n scn se n m l régi ut dieli malefactores  
punireniur ad beneplacitum ejus. Hujus causa rex induisit offensam contra se com m is-  
sam : quae pax die martis sequenli publicata est ut infra dicetur. Porro dicta die lunae in 
noctis custodia dicti malefactores capli sun i a dictis quaternariis,quinquagenariis e td ec i -  
mariis, qui positi sunt in Castellelo et postmoduin executori juslit iae traditi sunt, ut d is ­
tincte patet inferius. T andem  die marlis sequenli xi" d ie  martii pax facta est et publicata 

in fallis et in quadriviis Parisius, qua rex ad requestam domini Yralesii fratris s u i ,  ducis  
B urgundiae , Universitalis Parisius et aliorum multorum indulgebat om nibus delinquen-  
tibus praedictis, neenon absolvcbat cos ab omni eorporali , criminosa et eivili poena, 
quam contra ipsum incurrerant, reservatis qui eadem causa erant in Castellelo. Ipso  
namque die in fallis decôllali sunt duo praesentibus domino Couebiaei et pluribus mili-  

tibus armatis cum  burgensibus civitatis. Elinm die mercurii sequenli posl prandium  
quinque ex e isdem  malefacloribus ubi supra sunt decapilati. De hoc murmurare coepe­
runt Paris ienses ,  cum  inde verecundiam non modicam habebant. Proptcr quam mur-  
murationcm in eraslinum, die jovis, in porta Sancti Dionisii quinque deeollati su n t ,  et 
tolidem juxta patibulum Montis-Falconis, unde multi Parisienses indignali sunt. In 
eraslinum per Parisius dicebatur quod rex ordinaveral ut de qualibet arte civitatis
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Parisius congrcgarentur ad sciendum quale nuxiliutn faccrent reg i ,  sive in (ailliis,  sive  
q u ocunque m od o ;  scd respondcrunt ei quod nullo modo ad hoc consentirent. Sahbalo  
seq u en l i ,  praeposilus Parisius mandavit duos burellos lit juvarent burellum Parisius ad 
decapitandum sen suspendendum  dietos malefaelores malleorum. Cujus causa idem  
praepositus m agnum apparalum faciebat in fallis el alibi. T u n c  com m unia  de vico Sancli  
Dionisii propter hoc comm ola est. Non multum post idem praepositus ex parte regis  
remisil om nibus dictis malefactoribus offensas, sic quod Imjus causa nullus am odo  
moriretur: quo facto cessavit m urm ur dictoruin Parisiensium.

Qualitér rex  Franciae abiit Rothomagum et quid fecit ibi.

l iodem  m ense ante P ascam , rex exiil de nem ore Yicenarum  cum  ducibus B.urgundiae 
e tB orb on ii ,  eundo R othom agum . Circiter octo diebus mansit ad P on lem  Archae prope 
R olhom agum ; de in d e ,  xxvm a die  ejusdem  m en s is ,  intravit civitalem R o thom agen sem ,  
consensu civium a quibus honorifice suscepius est. Porro, cum  inlraret p ortam ,eam dem  
in lerram prosternere jussit  atquc caienas rcm overi ,  quae ex I r a n s v e r s o  vicorum affi-  

gebantur, necnon arma civitalis in castellum deferri. Insuper jussu  ejus nblatus est 
batellus campanae de villa. Postea jussit sex de hom inibus civitatis decapitari et cos in 
quatuor partes dividi. Quo facto ordinavil in civitatc et in ducatu Normanniae tales im- 

posiliones quales p r o m u lg a te  fuerant Parisius.

De rege Franciae qui abiit Compendium et quid ibi fecit.

D ein d e ,  festis Pascalibus com pletis ,  rex abiit C ompendium ubi mandavit nob iles ,  
clerum et homines bonarum villarum provinciae R emensis tantuin. P lures vero tie 
lion is viltis tantummodo m iseront procuratores : qui nobiles, c l e m s  el hom ines bonarum  

villarum qui adveneruni, annuerunt régi impositiones et sem igabellas. Procuratores 
vero civitatum R em en sis ,  Catalaunensis, L audunensis ,  Suess ionensis  el T ornacensis ,  
quia non erant nisi referendarii, nihil ex liiis annuerunt regi. Quo facto, rex misit lit- 
teras clausas Parisius,  continentes ut ad rcsistendum  Anglicis supervenientibus vide-  
renl quale auxilium possent ei c o n ferre , quod ipsi esset utile et m in u s gravabile pro 
populo , tarn pro statu suo quam pro guerris su i s ,  quod quidem  ei cit ius faeerent, e t ,  
ill inde sibi darent responsivam, milterent Meldis dominica xx» die aprilis anni M° CCC° 
octogesimi secundi qualuor bu rg en ses ,  qui talem secum  inirent con cord iam , qualeni 
I'ecerant illi de provincia Senonensi .  Al Parisienses cum  quaternariis, quinquagenariis  et 

decimariis pluries habuerunt inter se consilium aille et post praefixam d iem  dominicam
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in qua  nem inem  remiscrunt. ad regem. T u n e  rex misit ad eos dom inum  Gouchiaci qu i ,  
ab eis liabito responso quod nullum regi auxilium conferrent,sed  tantummodo ei darent 
duodeeim milia francorum pro statu suo, neenon in guerr is  suis juvaren t ,  regressus est 
ad regem qui stalim post hoc abiit Meldunuin, ibique m agnam  mullitudinem hominum 
convocavit,  quos inde misit ad pontes Sancti-CIaudii et Charenton is ,  ne Parisius 
vietualia per  aquam adduceren tur.  In super  multos nobiles et hom ines a rm o ru m  man- 
dav i tad  oppugnandum  Parisius, eonsilio quo rum dam  nobilium, qui bona eorum  rapere 
eupiebant.

Rex Parisius m isit lilteras suas.

Postm odum  vero rex misit Parisius lit teras elausas continenies quod eerta die init­
ièrent ad cum  q u a te rn a r ie s , quinquagenarios et decimarios cum quibusdam  aliis 
burgensibus ut loquere tur  ipsis de cerlis negoliis honorem  et sta tum regni sui langen- 
tibus et quod vidèrent quod et quale auxilium possent ei bono modo conferre. Q ua  die 
ab icrun t quidam  Parieuses ad c u m ,  referentes ei quod com munia Parisius volebat sibi 
aliquod auxilium conferre. T unc  rex injunxit efs u t  brevitcr coneludcrent quale auxilium 
sibi facturi essent el dc hoc sibr certa die rcsponderent.. .

Gandavenses vine un t eomitem Flandriae ante Brugias.

Sabbato in" die maii anni p raeno ta ti , Gandavenses v icerunt eomitem Flandriae ante 
Brugias. Quo faclo, in traverunt villam eamdem ubi i terum  corn item Flandriae device­
run  t ac fere x” Brugensiuni oceiderunt ita ut comes duobus tantum  comilatus secrete 
exirct el fugeret. P o r ro  Gandavenses, depraedala villa ad plaeitum s u u m , abicrunt 
Y p p ra m ,q u am  similiter depraedati sunt,  onmesque comiti F landriae favenles occiderunl. 
C m nque  sibi totam Flandriam  subjugassent praeter villam de A udcnarda ,  abicrunt el 
earn undcquaque  obsederunt.

De litteris a Gandavensibus regi Francorum direclis contra eomitem Flandriae.

Qua du ran te  obsidione, circa feslum Sancti Johannis Baplistae ejusdem anni,  mise- 
run t  regi F ranciae litleras elausas continentes quod ipse insinuarct comiti Flandriae 
quatenus iret in F landr iam  ad regend um earn, ibique judic ium et just itiam faceret; 
quod si comes rcnue rc t ,  ipse rex apponeret m anum  suam  in comilatu F landriae et
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mitteret quemdam probum militem qui ex parte ejus provinciam regeret: sin autem, 

considerato quod provincia sine capitc regi non valeret, duliitabant ne in brevi face- 

rent sibi dominum proprium, quod in regi praejudicium et gravamen non modicum 

esset, scilicef regem Angliae. Quarum litterarum portitor tradidit eas duci Burgundiae 

qui ei multas injurias dixit et eum imprisionari jussit ac postmodum ipsum liberavit. 

Erat autem in suscriptione dictarum litterarum. « Excellentissimo prineipi et potentis- 

» simo regi Franciae domino nostro supremo. »

De dnce Andegaviae, qui de Avinione, upostolica benedktione recepta, recedens, Jtaliam

pergit et de progressu ejus.

Porro cbdomada prima dicli mensis maii anni pracnotati, dux Andegaviae ducem 

Calabriae sc appellari faciens, apostolica benedictione recepta, de Avinione recedit cum 

comilibus Sabaudiae et Gebenensi, aliisque baronibus et magnis viris et cum quadraginta 

milia equitibus et, saltu Alpium superato, abiit ad urbem Taurinensem, quae princi- 

patus de Pineroliis caput est ct magistra. Inde ad civitatem Astenensem pergcns et intrans 

terrain domini Barnabo abiit per Mediolanensem civitatem et pertranseundo dietam 

terram ejusdem Barnabo adivit Bononiam. Tunc cnimBononienses dicebantquod erant 

in cxercitu ejus circiter septuaginta quatuor milia cquitum. Venerunt sibi obviam 

plures barones de regno Neapolitano,qui,relicto rege Karolo, auxiliurn sibi subnectere 

promiserunt. Venit etiam ad eum comes Sabriensis Albericus nomine et obtulit ei ser- 

vitium suum. Dux autem non annuit ei, de quo non sapienter egit. Ifujus causa comes 

Albericus indignatus abiit ad Karolum de Pace ac se obtulit ei. Quern gaudenler susci- 

piens karolus fecit eum magistruin et gubernatoiem exercitus sui. Dux autem cumsuo 

excrcitu a Bononia recedens transeundo patriam abiit in Marchiam Anconlanam, quae 

est de patrimonio Sancti Petri, ubi a gubcrnatorc nomine Iladulpho de Camerino, qui 

quondam de iamilia Jobannae reginae exiitit, fuit granditer receptus. Dimisso hie dc 

duce Andegaviae et ejus processu, dicendum est de Parisiensibus.

De responsione Parisiensium facta regi ad voluntatem ejusdem regis.

Itaque die win'1 dicli mensis maii anni supradicti Parisienses miserunt responsionem 

suam regi qui erat in Sancto-Dionisio ad exequias Margaretae comitissae Artesii et 

Burgundiae, matris comitis Flandriac, diccntes quod civitas el diocesis Parisius solve- 

rent imam tailliam de oetoginla milibus francis, de quibus ipse baberct ad suum 

proficuum duodecim milia, et octo milia exponercniur in rcparationibus civitatis, rcsi-



LUD0V1CUS

(liium vero poneretur in manilnis corum et distrikucretur soldariis regis quando 

exirent conlra inimicos regni, el per hoc rcmiltercnlur omnia ab eis forefacta a die 

prima martii el eilra, quod rex lollerel suos liomines armorum ae daret eis lilteras 

continentes quod tempore futuro nullum populo praejudicium faeeret atque quitlaret 

ornnes imposiliones et auxilia. Eo tune rex abiit Suessiones cl vocavit ad se omnes 

nobiles et clerum regni sui. Cujus mandali causam nullus soiebat, sed suspicabantur 

nnilli quod hoe esset ad subjugandurn Parisienses et caeleras villas regni.

Hiis diebus in Franciam advenerat cornes Liciae dominus Maseandii in dyocesi 

Cathalaunensi, filius quondam Jobannis d’Enghien comilis Lieiae, qui, ut dictum est 

supra, olim Hanoniam igue et eaede vastavil. Hic, sicuteaeteri de regno Siciliae, karolo 

régi juramenio astrictus erat et die feslo suae eoronationis inier hasiiludiantes, tanquam 

potior hastiludista, pretium oblinuerat; sed, jiiramentum suum violans, pro duce An- 

degavensi juravit et juramenli violati ex parte papae Clementis dispensationem sibi 

sponte oblatam obtinuit, acceptaque eonjuge sorore Walrandi comitis Saneti Pauli, cuni 

ipsa non niultum post in comilatum suum rediit et duei Andegaviae contra praelaluni 

Karolum de Pace, quantum potuit, adjutorium impendit.

Postmodum, skiii" die rnensis auirusti, rex venit Parisius et locavit se in Lupara. 

Postea die Saneti Ludovici venit in aulam Palatii cum ducibus Burgundiae et Borbonii, 

eoncstabulario de Cliconio, comité Augi et pluribus aliis : quibus supra pedes existen- 

tibus, supra mensam marmoream lecit ducem Burgundiae pronuntiarc quod eu ni 

Anglicis non poterat paeem, nee inducias obtinere, et quod per ejus consilium ordina- 

tum fuerat quod iret in Aquilaniam ad faciendum guerram contra Anglicos et dell'cn- 

dendum patriam suam. Quibus tamen obtulerat pro paee obtinenda xxn" civilates in 

regno suo. Necnon instituit suum locum-tenentem Ludovieum de Valesio, l'ratrem 

suum,quem Parisiensibus miiltum recommendavit, eisdem audieniibus, in eadein aula 

palatii.

De cometa qnae apparuit in Francia.

Circa medium septembris sequentis cometa apparuit in Francia, quae babebnl 

eaudam tendentem versus Franciam. Erateniin circa partes iNormanniae.

De bello conlra Flamimjos.

In mense oclobris sequentis, convocavit rex magiiam gentem armorum ut ejusdem 

mensis die xxa eonvenirent in viilis de Corbeia et de Perona ad eundum contra 

Flamingos.
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Eodem mcnsc, Ludovicus comes Flandriae fecit homagium regi in Attrebato de 

comitatibus Flandriae et Arlhesii, qui per mortem matris suae nuper sibi obvenerant, 

Nivernensisque ct Retel ac pro aliis terris quas tenebat in regno, quoil facere renuerat 

multum seu distulerat Karolo palri ejusdcm regis.

Item in eodem mense abierunt Tornacum missi a rege episcopus Laudunensis, domi­

nus Arnoldus de Corbeia, primus praesidens in parlamcnto, Kadulphus dominus de 

Ranavalle et plures alii ad tractandum cum Flamingis et praecipue cum Gandavensibus. 

Cumque plures litterae clausae per praefalos de consilio regis et ex parte ejusdem Fla­

mingis et Gandavensibus milterentur, noluerunt tractare cum ipso, nee consentire paci 

nisi prius villa de Audenarda, quam cum quatuor exereilibus, scilicet ipsorum Gandaven- 

sium, Brugensium, Ypprensium et aliorum Flamingorum et cum capitaneo suo Philippo 

de Artbevella obsederant, cum villis et castris de Flandria quae claudebantur contra 

eos, ad eorum volunlatem aperirentur. Quia igitur Flamingi nolebant tractare cum 

rege Franciae et comité suo et ctiam foederati erant cum Anglicis, idem rex elegit esse 

caput ejusdem guerrae. Et licet multos nobiles secum haberet, tarnen duo poslmodum 

fecit mandata, ununi post aliud, ut omnes nobiles regni sui confluèrent ad eum. Tune 

de Francia, Burgundia, Acquitania, Britannia, Nonnannia, Pieardia et eiiam de Imperio 

nobilium permaxima multitudo ad illud convenerunt mandatum, qui Picardiam, Lau- 

dunensium,Suessionensium et multas alias partes vaslaverunt bona rapiendo, mulieres 

violando et maritos eorum occidendo, neenon multa malorum genera committendo.

In principio mensis novembris rex cum suo exercitu abiit Insulas, et xx" die ejusdem 

mensis inde abiit ad pontem Comininarum, qui est inlroitus Flandriae, ubi fere vinm 

Flamingos obvios habuit, qui pontem custodiebant. Quibus pro majori parte occisis ei 

ponte conquisito specialiter a Johanne domino de Sempeyo milite, tune ex parte regis 

capitaneo Picardiae, qui cum suis hominibus armorum usque ad numerum sex-viginii 

lancearum vel circiter per battelos ad unum latus dicti pontis de nocie flutnen Lisiam 

transierat et eos audacter improvisa irruptione usque ad interneeionem delevit, paucis 

per fugam salvatis et conestabulario Franciae cum suis Brilonihus ad sibi auxiliandum 

in conflietu advolante, rex, cum omni suo exercitu pontem libère Iransiens, Flandriam 

intravit.

Philippus de Arlhevella cum L\m Flamingis venit versus exercitum regis in loco qui

dicitur Rosebecque.

Hoc audito, illi de Yppra statim miserunt claves villae suae regi. Deinde rex abiit 

Yppram ubi, mora nnor dierum peracta, recedens versus Curlracum perrexit. Porro die 

jovis sequenli, scilicet x x v i i“ die ejusdem mensis, rege cum suo excreiiu in campis exis-



LUDOVICUS

tcnte, Philippus de Arlhevella eapitaneus Gandavensium et feie lx '"  Flamingi qui obse- 

derant Audenardam, venerunt versus exereituin regis in loco qui dicitur Rozebecque. 

Antegardiam vero exercitus regis faciebant praefatus conestabularius et duo marescalli 

Franeiae, LudovicusdeSacrocesare et Muto dominus deBlanvilla,cum magna multiludine 

hominum armorum. Retrogardiae vero praceranl Johannes de Arthesio, comes Augi, 

Guido de Caslellione, comes ßlesensis, Walrandus de Luxemburgo, comes Saneti Pauli, 

eum magna mililia. ln exereitu quoque regis erant tres avunculi ejus Bituriae, ßurgun- 

diae et Borbonii, comitesque Flandrensis,Conversani, dominusque d’Enghien, causa de 

fratre nepotis sui domini d’Enghien a Gandavensibus perempti, Rupcrtus dux Bavariae 

eum pluribus teulonicis viris nominatis, Johannes comes Marchiae et Jacobus Borho- 

niensis germanus ejus, comes Saeroccsariensis eum aliis eomitibus, baronibusque et 

militibus ac aliis in gravi multiludine. Dominus autem Couehiaci, tune eapitaneus Acqui- 

taniae pro eodem rege, et dominus de Sempeyo, eapitaneus Picardiae, in modum duarum 

alarum, unus a dexlris et alter a sirtistris exercitus regis, cum cuneis suis gradientes, 

hoc igitur ordine transierunt per quemdam distrietum cum maxima diflicultate, in quo 

equi eorum intrabant in lutum usque ad venlrem.

Praelium atrox et ernentum qitod a vulgo praelium de Hozebecque

mmeupatur.

Cum pervenissent jam ad pedem monlis qui dicitur d’Or, Flamingi existentes super 

illum monlem, ut fatui, una similiter descenderunt eonira illos de antegardia et acer- 

rime pugnaverunt contra eos. Tune illi de retrogardia confestim appropinquantes a 

tergo invaserunt eos sic quod unus super alterum ascendebat prae nimia pressura. Vieli 

sunt ergo et eonfutati, pluresque ex illis mortui ct suflocati sunt magis pressura quam 

ictibus Francorum, qui, si remansissent in monte, Franei cum maxima dilTieultate eos 

impugnassent. Mormi sunt itaque tune ex illis de Philippo de Arthevella capitaneo suo 

lere xx“ , et caeteri fugati sunt spatio unius leueae. Rege ergo remanente ilia node in 

campo victoriae, Franei accenderunt ignes plurimos ex eorum baculis per totuni exer- 

cituni ad calefaeiendum se. Adeo, inquam, campus ille cruore praediciorum Flamin­

gorum madelacius est ut rubrum pelagus apparcret; armaque et eadavera in modum 

collium tumulata campum repleverunt. De FYancia vero occisi l'uerunt in initio belli ex 

Irabeatis jaculis Flamingoruin et Gandavensium, quibus prima fronte aggressi sunt 

Francos, dominus de Wavrino, bastardus frater ejus et paucialii.

Jliis ita peractis de Flamingis duobus vicloriis, rex scripsit praeposito mereatoruin 

ct Parisiensilms litteras clausas quae, in erastino Saneti-Andreae sequenti, ad tabulam 

marmoream in palatio coram Parisienses, praeposito mercatorum, Jacobo de Hangest,
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scabino Parisiensi ei magislro Johanne de Mareseis, advocato regis, stantibus ereclis 

supra praedictam marmoream labulam, leclae sunt.

Porro, rege cum suo cxercitu a loco ecrtaminis recedente, Curtracum adivit, u b i, 

protinus omnibus praedatis, caedibusque et violationibus virginum ae mulierum a 

Francis exaclis, ipsi totaliter earn cum pluribus aliis villis campestribus in Flandria igno 

combusserunt.

Deinde rex cum exereitu suo a Flandria recedens reversusest Tornacum.

De redditu regis Parisius.

De Tornaco vero Compendium rex veniens, ibidem quosdam burgenses de Parisius 

mandavil. Sabbato quoque deeima die mensis januarii abiit ad Sanelum-Dionisium, 

ac inde, visitatis sanetis reliquiis, abiit Parisius. Jam enim duobus diebus ante, cones- 

labularius deCliconio et marescallus de Sacrocaesarc illic cum magna liominum armo­

rum comitiva advenerant. Porro exierunt obviam regi venienti Parisius praeposilus 

mercatorum, rnultique scabini et burgenses civitatis, induti novis tunicis, cum magna 

reverenlia, posueruntque super caput ejus pannum aureum, ipso deferentes modo 

quo fertur supra Sacramentum Altaris. Hoc modo rex, intrans Parisius fere cum 

xnm viris armorum qui faciebant antegardiam et relrogardiam, fecit prosterni portam 

Sancli-Dionisii et multas cathenas ferreas evelli, abiilque recto tramile ad ecelesiam 

Beatae Mariae ubi fecit orationes suas et regratiatus est Deo de victoria sibi concessa 

in Flandria. Interim marescallus de Sacrocaesare, cum acie prima (|uam eonduxeral, 

custodivit Parvum Pontein prope Parvum Casteletum. Olivcrus vero de Cliconio cones- 

tabularius Franciae cum magna comitiva custodivit inlroitum Magni Pontis. Rex 

quoque, expletis orationibus suis, abiit in palatium suurn. Tune capti et incarcerati 

sunt, tarn illa die quam in sequenti nocie, dominus Johannes de Mareseis, advoealus 

regis in Parlamento, senex valde, dominus Guillelmus de Senonis, praesidens in Par- 

lamento, magister Johannes Filioli, advoratus in Parlamento, et plures burgenses civi­

tatis. In crastinum decapitati sunt in fallis duo ditissimi burgenses cum uno aurifabro, 

|)raescntibus conestabulario et marcscallo cum suis hominibus armorum. Die martis 

sequenti ablatae sunt omnes cathenae ferreae, quae erant in transverso vicorum Pari­

sius jussu regis et portatae ad nemus Vicenarum, portaque Sancti-Anthonii prostrata 

est. Tune etiam clamatum est ex parte regis quod unusquisque deferret arma sua ad 

Casteletum, ad Lupparam et ad palatium. Quo ita facto, ordinatum est quod pro qua- 

libetcauda vini solverentur xn solidi Parisienses, quod ita factum est. Conscquenter, die 

xix“ ejusdem mensis, quidam burgensis ditissimus nomine Nicholaus Flainingi dccollalus 

est cum quinque aliis in fallis Parisius, ubi in crastinum ex parte regis elamatae sunt 
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irn position es, scilicet xu solidorom pro quacunque mercimonia, xx francorum super 

modiuni salis, ultra prelium solitum, xn solidorum pro qualibet cauda vini vendila in 

grosso et de ocio denariis verum pro vino quod vendetur ad mensurani. Vicesima 

seplima die ejusdem mensis, rege sedenlc pro tribunali in ailla palatii, quae est in bulo 

spacialoriorum quae gallice dicuntur galleries, per arrestum Parlamenli a caneellario 

Delpbinatus Viennae, scilicet Pelro de Ordeomonte, quondam cancellario Franciae, 

praesentibus Johannede Floriaco lune praeposilo mercatorum, scabinis, burgensibus, 

magistris artiliciorum, quadrinariis, quinquagenariis, decimariis et pluribus aliis, luit 

«onliscatus régi praeposilatus mercatorum, neenon libertates Parisius positae sunt in 

manu regis, ordinando quod in biis praepositus Parisius vieem gereret regis, feeitque 

rex Baslilliam Sancti-Anlhonii forlificuri contra villam quadam murorum cl lurrium 

ejusdem altiludinis forlissima elaustira. Postmodum eapli sunl mulli burgenses et alii, 

quorum aliqui medianlibus pecuniis evaserunt. Deinde rex qui erat in caslello de Lup- 

para, vocavil omnes morantes a Magno Ponle eundo ad portas Saneli-Dionisii, Sancti- 

Anlhonii el Saneti-Honorati ; cumque venissent corarn co, coneslabiilarius de Cliconio 

et dominus de Arbreto dicebant eis : « Vos corpora et bona veslra lorel'ecistis. Videie 

» quid eligitis aut jusliliam aut misericordiam. » Pelentibus aulem misericordiam trade- 

bantur cedulae quarum una continebal : « Talis solvet mille » aut plus vel minus 

sccunduin cujuslibel statum. Hoc modo rex habuit super Parisienses pccunias cum 

numéro ineslimabili. Ilem jussit plures decapilari, quorum bona jam sibi eonliscata 

erant, de quo et magnas pecuniarum summas habuit. Deinde sabbato xx“die februarii 

ejusdem anni, diclus Johannes de Marescis decapilalus est iu fallis Parisius cum 

xvc,m aliis. Duo eliani decapitali sunt in vico ubi Judaei morabanlur, qui exulaii 

l'uerant Parisius, ut dictum est. Deinde ex parte regis clamatum est ut omnia hospi- 

tiorum eapila ad curiain palatii regis in crasiinum convenirent ad audiendum quid 

rex vellet dicere et ordinare sub poena ineurrendi indignationem ejusdem regis. Qua 

die, cum omnes convenissent in curiam dicti palatii, praesente rege et ducibus Bitu- 

riae, Burgundiae et Borbonii, comité Sancti-Pauli et pluribus aliis, diclus Petius de 

Ordeomonte, tune cancellarius Delpbinatus, omnibus audienlibus, mulla recitavil 

tangendo quod Parisienses mullas contra regem offensas commiserant, quibus tamen 

non obstanlibus rex, polius eligens uti misericordia quam rigore juslitiae erga ipsos, 

induisit eis peipeiuo omnes ipsorum offensas, seclusis xxü jam incareeralis, quos ipse 

executori juslitiae propusuerat tradere el xx1' aliis de quibus volebat agere ad volun- 

talem suam. llli aulem qui Ingérant, de habitanlibus Parisius, nee reversi fuerani ad 

vocaiionem regis, exulati sunt a regno Franciae perpeluis temporibus, et bona eorum 

régi eonliscata. Quaria die mensis aprilis, publicatuin esl ex parle regis ne aliquis a regno 

exiret sub poena ineurrendi poenam similem iraditorum. Die mcrcurii sequenli, rex 

cum ducibus Burgundiae et Borbonii de nemore Vieenarum abiit Carnolum ae inde
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Aurelianis. Ilcm, sabbato sequenti, publicata est una impositio ad profieuum Parisius 

supra quandibet caudam vini venditam in grosso, de quo capienda erat media pars ven- 

ditori et reliqua emptori, quatuor solidorum, neenon duoriun solidorum super quam- 

libet caudam per mensuras venditam, quod quidem eapiendum erat a vendilore. Haec 

impositio debebat durare usque ad l’esium Sancti-Michaclis et ex tunc per unum annum, 

debebatque converti et exponi pro reparationibus civitatis, neenon rccipi per cerium a 

praeposilo Parisius commissum. Hujus causa tabernariis Parisius data esl licentia pin- 

tam vini rubri nielioris xiiin* denarios tanlum vcl infra, et vini albi melioris vm'° dena- 

rios, et cerevisiam duos denarios vendendi tantummodo.

Sabbato xxui die maii anni M1 CCC! octogesimi lertii transmissae sunt litterae ad 

regem Franciae, continentes quod dux Andegaviae 1er vicerat versus Neapolim Karolum 

de Pace et ex suis oeciderat fere xxvi"‘ liominum. Ideo rex, gavisus valde, abiit ad eccle- 

siam ßeatae Mariae Parisius ut ex hoc üeum laudaret et ei regratiaretur.

Anglici victi sunt a Flamingis ; Flamingi vincuntur ab Anglids.

Eodem mense, Anglici usque ad numerum xxu1" venerunt Kalesium et abierunt in 

Flandriam versus montem Casselli. Tune Flamingi faventes regi Franciae congregati 

aggressi sunt eos et occiderunt ex eis fere octingentos. Postmodum vero in codcm 

mense Anglici aggressi sunt dictos Flamingos et occiderunt ex eis quasi x ii i i“ .

Fodem anno et mense in Francia et in Belvacesio salices portaverunt rosas rulieas, 

quod unquam vidisse mdlus mernorabatur.

Hex Franciae mandat homines armorum.

Tune temporis rex mandavit omnibus bominibiis armorum consuetis nti armis et 

sequi guerras ut parati cssent quoiunque rex eos mandarel.

Duellum Petri de Courtenayo et Guidonis de la Tremoulla.

Praetera, quidam miles anglicus nomine Petrus de Courtenayo pluries requisivit 

eiiidam militi de Francia nomine Guidoni de la Tremoulla qui valde a domino Burgun- 

diae diligebatur, ut cum eo duellum mortale committeret coram rege Franciae vel 

Angliae aut duceBrabanliae vel comité Flandriae.Quo eidern coneesso (iei i debere coram 

rege Franciae, cum plurimis Anglicis venit Parisius. Finaliter xim“ die julii ejusdem anni
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coram rege Franciac, praescntibus ducilms avunculis cjus qui cum co crant, scilicet 

Bituriae, Burgundiae et Borbonii, cum comité Augi, conestabulario de Cliconio et duo­

bus marescallis Frnnciae et cum pluribus comitibus ct magnatibus, comparuerunt unus 

post aliiim dicti duo milites ducllutn commissuri quasi bora meridiana : qua die a mane 

usque tunc piuerat. Intrante autem Gttidone de la Trcmoulla in locum pro duello apta- 

tum retro monasterium Sancti Germani de Pratis versus portam posteriorem, maxima 

descendit, pluvia, quae trium horarum spatio duravit. Qua durante, duo marescalli nite- 

bantur cos eoncordare. Ipsi autem minime consenserunt eis, pluvia namquc nondum 

ccssata, rex fecit clamarc quod ipsi lacèrent suum debilum. Cumquc ipsi milites cum 

lanceis in manibus jam pugnarc parati essent, dictum est, eis ex parle regis ut cessarenl. 

Deinde ipsis conconlalis rex magna dona contulit eis el spccialiler Anglico quem ad 

propriam mensam prandere fecit. Et egressusde Francia abiit Kalesium per Lucetum, 

ubi, pracsente comitissa Sancti Pauli, sororc rcgis Angliae, quasi jactitando dixit quod 

in Francia non invcnerat qucrnque qui voluisset bastiludiari contra eum tribus vicibus 

lanceis ferratis et acmninatis sen quoddam aliud factum armorum quod contra se fieri 

poscebat. Cui respondit dominus de Clari qui astabat, quod multi erant in Francia, qui 

sibi non rccusarent quae petebat ct quod ipse qui erat quasi minimus omnium, quo- 

eunque et qualibetcunque vellet, adimpleret suam petitionem. Quapropter extra Kale­

sium ipse Anglicus et dominus de Clari fererunt illud factum armorum, quo Anglicus 

fuit lacsus ct confusus, Gallicus autem ejusdem facti honorem importavit. El modicum 

post Guido de la Trcmoulla desponsavit quaindam juvenem domicdlam dominam de 

Sulliaco ct dc Craon, consobrinam ducis Borbonii, quam primoi,renitus dueis Bituriae 

dosponsaveral.

Rex vadit in Flandriam cum exercitu.

Eodcm mense, rex fecit Parisius plurcs accomodaliones pro solutionc hominum armo- 

rum, qui postca sccum abierunt in Flandriam contra Anglieos ct Flamingos ipsis faven- 

tes. Misit ctiam refonnatores per rcgnuni suum, qui inultas pccunias collegerunt a pluri­

bus qui tenebantur ire cum rcge in Flandriam. Dominica secumla die augusti rex a 

Parisius abiit in villam Sancti Dionisii ut irct in Flandriam contra pracdictos Anglieos 

el Flamingos. Scplima die ejusdem inensis, in Parlamente, cunctis audientibus, Iccla est 

papalis bulla qua Clemens papa absolvcbata poena cl culpa tam prcsbiteros quam cle- 

ricos qui irent contra inimicos Ecclesiac lenentes partem Bartholomei, qui veniebant in 

regnum Franciac. Tricesima die ejusdem mensis, celebratae sunt generales processiones 

per civitatcm Parisius ab omnibus religiosis et canonicis, qui nudis pedibus de ecclesia 

Beatae Mariae multa sanctorum corpora tuleruntad Sanctam Genovelam ac inde corpus
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ejusdcniGenovefae poriaveruni ad ecclesiam Beatae Mariae. In cnjus dausiro factus est 

sermo ubi phires parochiani Parisius assistcbant. Hoc enim factum est pro rege Karolo, 

qui cum magna mililia et socieiate quasi xxnm hoininum, die marlis praeccdente, exierat 

de Attrcbato et ibat contra Anglicos in Flandriam. In cujus exercitum advenit inter alios 

Rupcrtus dux Bavariae, consobririus Stephani ducis patris reginae Franciae, cum decora 

societale. Anglici vero qui erant in numéro decem milium pugnalorum et octo milium 

sagittariorum, videntes ejusdem regis Franciac potestalcm super eampos, relictis campis, 

fugerunt, una pars ad Bouburgum, alia Dunquerquam et alia Graveninghas. De quibus 

villis exierunt Anglici concordes régi Franciae sic quod usque ad annum non se arma- 

rent contra eum, nisi rex Angliae vel dux Lenclaslriae personaliter cos conducerei. 

Tune villa Bouburgi tolaliter combusta est et vastata.

.4 Candavensibus Audcnarda capitnr.

Intérim Gandavenses ceperunl Audenardam quae multum nocuerat villac suae de 

Gandavo. Exereitu vero Francorum recedente, rex regressus est Sanctum-Audomarum 

ac per Ambianis Compendium.

Eodem anno maxima vini aflluentia fuit quanta non literal a xx" annis antea, quae 

omnia vindemiala fuerunt in festo Beatae Mariae septembris.

Mors Ludovici .comilis Flandriae.

In line januarii sequentis anni decessit Ludovicus comes Flandriae in villa Sancti- 

Audomari in monasterio Sancti-Bcrlini et Insu Iis deportatus in ecclesia Sancti-Petri 

jacet lumulatus,qui unicam habebat filiam, quam Philippus dux Burgundiae desponsa- 

verat. Hinc Philippo ratione uxoris suae evenerunt comitatus Flandriae, Arlesii, Bur­

gundiae, Rethel, Niverncnsis et Alost, terra Salinarum, Maligniae etaliae terrae diclo 

eomili defuncto compétentes.



CHRONIQUES ANONYMES

CONSERVÉES

A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE PABIS.

( E X T R A I T S . )

Ms. 10143 (ancien supplément français 632 19 )

L’an de grâce M CCC X L I, les trêves qui longuement avoyent esté continuées entre 

le roy de France et les Flamens, lurent de recbief continuées jusques à le Saint-Jehan 

Baptiste en l’an enssievanl. Mais, en celle espasse de temps, les Flamens ne labourèrent 

aultre chose fors en eulx très-puissamment garnir contre le roy de France tant en son 

royaume comme en au lires lieux.

L’an de grâce M CCC, X L III , les trêves qui estoient entre le roy de France et le roy 

d’Angleterre et leurs aliés, e'est-assavoir le duc de Brebant, le conte de Ilenau et plui- 

seurs aultres, furent ralongées à m sepniaines et en après de terme en terme jusques à 

la feste Saint-Jehan-Baptistc, et adeertes il lit acordé que il ne feraient nulles extor­

tions i l’un sur l’autre, s’il n’estoit signifié ou notablement intimé par un mois entier 

avant.

1 Ce texte diffère peu de celui des Chroniques 1 Les Chroniques de Saint-Dénis portent : in ­

de Saint-Denis. mrsions.
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Quant les cardinaulx envoyés par le pape pour moyenner paix entre les rois de France 

et d'Angleterre orent oy la responee du roi d’Angleterre, si vindrent parler aux Fla- 

mens. Si leur respondirent ainsi comme désesperés que jamais ils ne s’enclineroient à 

aucune paix s’ils n’estoient premièrement absols... Et jà soit ce que par l'administration 

et service des devantdis eardinaulx trêves l'eussent entre le roy de France d’une partie 

et les Flamens et les aultres aliés d’aultre partie, quant au roy d’Engleterre il n’estoit 

nulle mention.

l/an de grâce M CGC XLV, environ la Pentlieconste, les Gascoings et les Bourdelois 

eommenchièrent les trêves à brisier en faisant pluiseurs courses sur le royaume et les 

gens de France. Mais, environ la Saint-Jehan-Baptiste, le roy d’Engletcrre. envoya lettres 

au pape, en disant que le roy de France avoit les trièvcs rompues et que pour ce il le 

deiïioit. Lesquelles lettres, quant le pape les ot leues, il les envoya au roy de France 

allin que il les leust, et dès lors que le roy les ot vcues, il s’apresta pour garder le païs 

et les frontières du royaume, et fist sa semonse par lettres aux nobles hommes et depuis 

en mandant à tous que après la xvc de le Mngdelaine il se comparussent solennelmeni 

et en armes à Arras.

Et en icelluy temps que ces choses se faisoient en France, le roy d’Engleterre entra 

en mer à tout grant oost et grant multitude de gens, et vint à l’Escluse en Flandres , en 

espérance de rechevoir l’ommage que les Flamens par l’instruction 1 de Jaques d’Artc- 

velle avoient piècha pourpensé de lui faire, mais il ne fist mie ce qu'il cuidoit, ains lui 

avint tout le contraire. Car, ou mois de ju lle t, il vint à la congnoissance de eeulx 

de Gant que ledit Jaques d’Artevclle se portoit traytreusement et faulsement envers eeulx 

d'Ipprc et de Bruges,eh tant que,quant il venoit ù Gant, il leur donnoit à entendre que 

eeulx de Bruges et d’Ippre estoient d’accort de faire hommage au roy d’Engleterre; et. 

quant il venoit à Yppre, il disoit scmblablement de eeulx de Bruges, de Gant et d’Ippre.

Le xvc de jullet, quant si grant trayson fu appereheue, il lu cités à Gant, au mardi 

enssievant. Lequel vint à Gant, le dimence xvie 2 jour de jullet, environ soupper; et, 

quant il vit le peuple si tourblé contre lui, il se bouta en sa maison, le plus los qu’il pot, 

et eeulx de Gant le sievyrent assamblés et entrèrent en sa maison efforchiement. Fina­

lement, sieomme il s’enfuioit de sa maison, il fu siévy du peuple et fu occis moult 

vilainement; et, combien que on l’eust enterré en une abbeïede nonnains 3, touteftois 

fii-il getlé, dévouré et mengié des oysiaus.

Quant le roy d’Englelerre ot oy ces nouvelles, il se parti de l’Escluse et retourna en 

Engleterre.

1 Ou l i t :  par instigation, dans les Chroniques Denis, 

de Saint-Dénis. » Les Chroniques de Saint-Dénis ajoutent : au

’ Le x vn ', portent les Chroniques de Saint- dehors de Gant.
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.... Adonc jura le roy d’Engleterre qu'il ne s’en parliroit point jusques à tant que il 

eust prins icellc ville de Calais; et fut là tout l’iver, et lui administraient les Flamens 

vivres par paiant l’argent.

En ec mesme temps rechurent les Flamens à conte et à seigneur le fils du conte de 

Flandres derrainement tué à Crécy et lui promirent et jurèrent loiaulé, mesinement 

que ils ne le contraindroient à prendre femme oullre sa volenté, ne faire aucune chose 

contre la loiaulé que il devoit avoir et tenir envers le roy de France. Dont les Flamens 

se rctrayrent du tout de porter vivres aux Englois pour ceste cause...

L ’an de grâce M CCC XLV II, les Flamens, contre leurs seremens et loiautés que ils 

avoient jurés audit conte de non contraindre leur seigneur à prendre femme sinon à sa 

volenté et à la volenté du roy de France et de la mère dudit conte, toutesvoies l’avoient 

jà contraint ou voulu contraindre par menaches de mort à prendre la fille au roy d’En- 

gleterre. Si vint ledit conte devers le roy de Franche, dont il ot très-grant joye, et le 

rechut moult honorablement....

Environ ce temps furent données trêves aux Flamens jusques à trois ans; et ende­

mentiers le duc de Braibant et l’arccvesque de Trêves et monseigneur Jehan de Haynau 

traitièrent de la paix des Flamens...

A l’entrée du moys de septembre ensuivant (1568), le roy se parti de Paris pour aler 

à Tournay, là où il avoit mandé le conte de Flandres, le duc de Braiban et le conte de 

Haynau, en espérance de parfaire le mariage dudit duc de Bourgongne et«de Margue­

rite, fille dudit conte de Flandres, laquelle avoit esté paravant mariée à monseigneur 

Phelippe,duc de Bourgongne, derrain trespassé; mais le conte de Flandres ne fut point 

à Tournay. à ladite journée que le roy avoit intention qu’il y fust, et s’envoya excuser 

pour cause de maladye. Et pour ce retourna le roy à Paris, sans faire aultre chose dudit 

mariage. Mais madame Marguerite, contesse d’Artois, mère dudit conte de Flandres, 

qui estoit apellée pour celle cause et qui moult vouloit et ciésiroit ledit mariage estre 

fait, ala par devers son filsàMalynes en poursivant tousjours la perfection et acomplis- 

sement dudit mariage.

L’an de grâce M CCC LX1X, après Pasques, le mariage qui moult longuement avoit 

esté traitiié de monseigneur Phelippe, duc de Bourgongne, frère du roy, et deMargue- 

ritc, fille de Louys, conte de Flandres, fu acordé et passé par certaynes manières et con­

ditions dont mention sera fait cy-après.

L’an de grâce M CCC LXX , le xix° juing, le mariage de monseigneur Phelippe, frère 

du roy de France et duc de Bourgongne, etde Marguerite, fille de monseigneur Louys, 

conte de Flandres, fu fait et célébré en l'abbaye de Saint-Bavon de Gand par l'évcsquc de 

Tournay. Et lendemain le duc de Bourgongne donna à disner à toutes gens qui y vou- 

loient disner; cl y jousta-on, et lîst moult belle feste le mardi, merquedy et joedy,et y 

furent le duc de Braiban, oncle dudit duc, et la duchesse de Braiban, tante de ladite 
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duchesse de Bourgongne, laquelle duchesse de Bourgongne fu femme de feu Phelippe 

de Bourgongne qui irespassa l’an M CGC LX1. Et ainsy fu-elle duchesse deus foys. Par 

le trailié duquel mariage les villes de Lille, de Douay e ld ’Orchyes furent laissiées audit 

conte Loys de Flandres.....

En cellui an M CGC L X X III, furent envoies de par le pape l’arcevesque de Ravenne 

et l’évesque de Carpenlras pour trailier de la paix entre les deux rois de France et 

d'Angleterre. El en cellui an, ou quaresme,assemblèrent à Bruges lesdis légas du pape 

.et les gens desdis roys: c’est-assavoir pour le roy de France le duc de Bourgongne, 

levesque d’Amiens et plusieurs autres clers et chevaliers ; et pour le roy d’Engleterrc 

le duc de Lenclaslre, l’évesque de Londres et plusieurs aultres chevaliers. Et quanl ils 

eurent esté par aucun temps en ladite ville de Bruges, aucuns d’iceux du conseil du 

roi de France vindrent devers le roi à Paris pour lui raporter aulcunes paroles propo­

sées par les parties dessusdites à Bruges pour lesdis traitiés.....

En ce temps [1370] retournèrent de Bruges le duc de Bourgongne et les conseillers 

du roy de France qui là esloient alés pour le iraitié dentre les deux rois; et peu y esploi- 

tièrent, sinon que trêves furent acordées jusques au i "  avril ensuivant. Et ainsi furent 

lesdites trêves jusques à la feste de Toussains ensuiant, à laquelle feste de Toussains 

retournèrent audit trailié pour le roi de France monseigneur le duc d’Anjou et monsei­

gneur le duc de Bourgogne, frères du roy, et plusieurs autres de son conseil. Et par le 

moien desdi* messagers du pape, c'cst-assavoir l’arccvesque de Ravenne et l’arcevesque 

de Rouen qui paravant avoit esté évesque de Carpentras, furent d’acord tant d’une part 

que d’autre de eulx assembler à Bruges, comme paravant avoient fait. Si alèrent lesdis 

frères du roi et leurs gens à Saint-Omer et à Bruges et y demeurèrent du venredi 

d’après Noël jusques à Pasques. Et finablement se partirent sans trailié de paix, mais 

ils prolongèrent les trêves jusques au 1er avril ensivant.

En cellui mois de février [1378] se remyrent sus les traitiés entre les rois de France 

et d’Angleierre par le moien des deus arcevesques de Rouen el de Ravenne messagers 

du pape. Et envoyèrent lesdis deus roys leurs messages à Bruges pour trailier de la 

paix entre les deux roys.

Ou moys d’oclobre ensuiant, l’an M CCC LXX1X, s’esmeurent les Flamens contre le 

conle de Flandres en la ville de Gand, pour aucuns excès que les gens ou serviteurs 

dudit conte y avoient fait et faisoient de jour en jour, sicomme ou disoil, et tuèrent à 

Gand le baillif dudit conte. El fut le pays tout d'un acord, excepté aucuns singulièrement 

qui se tenoient devers le conte et aussi aucunes villes comme Audenarde et Tenre- 

monde où ils myrenl siège. Et après ce que ils orent lue ledit baillif, ils alèrent à ung 

chastel einprès Gand, qui estoit audit conte, appellé : Audreghem el y boulèrent le feu 

et l’ardirent; et puis alèicnt à Yppre, où il avoit aucuns gentis hommes et autres qui se 

tenoient à la partie dudit conte. El les autres alèrent meure le siège devant Alost, et
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ainsi lindrent m sièges tout à une fois. Et quant le duc de Bourgongne sceut ces choses, 

qui avoit espousé la fille du conte de Flandres, premièrement ala à Tournai et fist 

sentir à ceulx qui estoient devant Audenarde, qu’il parleroit volenliers à eulx. Lesquels 

lui acordèrent d’envoyer à rencontre de lui en certaine place, e’est-assavoirentre Tournai 

et Audenarde. El ainsi le firent. Et par plusieurs journées assemblèrent avec le duc de 

Bourgongne, tant que finablement fu traitié et ac«rdé en tel manière que le conte de 

Flandres pour Dieu et à la requeste dudit duc de Bourgongne pardonroit aux Flamens 

tout ce que ils avoient meffait contre lui ; item que ledit conte leur devoit faire reséeller

tous leurs privilèges...... Item le prévost de Bruges, principal conseiller dudit conte de

Flandres, doit estre hors du conseil et du pays de Flandres à tousjours. Lequel traitié 

fu passé et acordé par ledit conte en lettres faites et scellées soubs son séel.

En la fin du mois d’aoust, et fu le xxvm* jour, l’an M. CCC. LX X X  devantdit, ceulx de 

Gand, d’Ippre et de Courtray et de plusieurs autres villes du pays de Flandres partirent 

de la ville d’Iprc, environ nonne, pour aler à Diquemue et cuidoient avoir la ville. Et 

lors le conte de Flandres, ceulx de Bruges et ceulx du Franc (environ cent hommes 

d’armes qui estoientdedens la ville de Diquemue), qui sceurent la venue de ceulx de Gand, 

d’Ipre et de Courtray se rengèrent audehors de ladite ville. Si coururent sur ceulx de 

Gand, d’Ippre et de Courtray et les desconfirent et vainquirent et gaignèrent environ 

iiu eharios que ceulx de Gand, d’Ipre et de Courtray avoient et plusieurs en tuèrent. 

Et les autres s’enfuirent à Ypre jusques au nombre de xm ou environ , et le conle de 

Flandres et sa compagnie s’ala loger devant la ville d’Ipre environ heure de complie 

en poursivant sa victore. Et environ mynuyt ledit conte se mist dedens ladite ville d’Ipre 

par le consentement de ceulx qui estoient en ladite ville de la partie au conte de Flan­

dres; et ceulx de Gand et les autres ennemis dudit conle s’enfuirent et alèrent vers 

Courtray, et ledit conle demoura maislre de loule la ville pour faire sa volenlé et fist 

faire plusieurs exécutions, tant de copper testes comme aullrement. Et lendemain, 

quant ceulx de Gand et les autres qui s’en esloient fuys, comme dessus est dit, furent 

entrés en Courtray, ceulx de la ville les prièrent de deinourer avec eulx pour leur 

aidier; mais, après ce que il y eurent demouré une heure, ceulx de Gand tuèrent leur 

cappitaine et s’enfuirent, et tous les autres de toutes les autres villes avec eulx, et se 

sauva qui se peut sauver. Et cellui jour messire Solder de Gand, chevalier, vint à Cour­

tray, acompaignc de plusieurs bonnes gens de ladite ville, et fist apporter sur le marchié 

les banières du conte de Flandres, en disant que quiconques voudrait estre contre ledit 

conte de Flandres, si le deist, et que il tenoit ladite ville pour ledit conte et lendroit à 

son povoir. Tantost après ces choses, ledit conte acompaignc de plusieurs hommes 

d’armes du pays de Flandres, de Bruges, d’Ippre et de Courtray et de plusieurs autres 

villes dudit pays jusques au nombre de lx “  hommes d’armes, sicomme on disoil, vint 

mettre le siège devant Gand.
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En che tamps cstoit Lois, fil au conte de Flandres qui avoit esté mors à Cressi, en 

la garde du roi Philippe, et fu tretié ung mariage de lui et de la fille au duc de Bre- 

bant par si que le duc devoit laissier l’alianehe du roi Édouart.

En che tamps ala Lois en Flandres, et y fu rechus et obéis comme sires de ses hommes 

tant que pour les revenues de sa conté, et ne votaient riens faire à estre de l’alianche au 

roi de Franche. Quant Édouart sceut que li enfès estoit recheus en Flandres comme sires 

et que le duc de Brcbant lui voloit donner sa fille, il doubla pour clic tretié à perdre 

__ l'alianche des Flamens. Lors ala Édouart à Gant et assambla la communauté et leur 

requist que Lois de Flandres vausist prendre sa fille Isabel pour la loialté confermer, et 

Flamens acordèrent la requeste à Édouart sans le sceu de leur seigneur et prinrent 

journée pour le mariage confermer. Dont s’en ala Édouart à ses hommes devant Calais, 

qui estoient au siège, et Flamens alèrent dire à leur seigneur les convenenches qu’il 

avoient faites au roi Édouart. Et Lois leur dist que jà ne s’i acorderoit. Adonc mirent 

Flamens leur seigneur en prison et le firent bien eslroitement garder et lui dirent que 

jamais n’en isteroit jusques à tant qu’il aroit aeordé le mariage.

En che tamps se parti Godefroi de Harcourt de l’ost du roi Édouart et s’en ala au duc de 

Brcbant conter le tretié des Flamens. Et à chelui Godefroi pourcacha le duc de Brebani 

sa pais au roi Philippe, qui estoit banis de son pais ; et le roi Édouart s’en ala à Bruges 

à le journée que Flamens lui avoient mis, et y menèrent Flamens leur seigneur comme 

prisonnier et parforohe lui firent acorder à prendre le fille du roi Édouart, et fu prinsc 

journée d’espouser à le Close Pasque. El adont s’en ala Édouart au siège devant Calais, 

et Flamens firent garder leur seigneur à gens d'armes pour doubtanche qu’il ne leur 

escapast pour aler au roi Philippe. Et le jone conte de Flandres avoit aveuc lui n che­

valliers qui le gardoient avec la commune gent, et moult se fioil le conte ès n cheval­

liers, et par leur conseil il fist faire grant apparel à Gant et fist assamblée en faisant 

samblant qu’il vausist faire noble fesle pour espouser la fille du roi Édouart, mais pour 

che ne furent Flamens asseuré qu’il ne fesissent songneusement garder leur seigneur,

Ung jour requist Lois à ses gardes que il le menassent voler, et il lui acordèrent. Ainssi 

qu’il s’esbatoient au vol des oysiaux, le jone conte laissa aler ung faucon qu’il tenoit, ei 

fist samblant d'aler après. Quant il fu eslongié de ses gardes, adonc broqua son cheval 

des esperons tant qu’il vint à ung pas que on nomme le wiés de Vies *, et là trouva les 

n chevalliers qui le atendoient de fait, et le montèrent sur ung bon coursier, et passèrent 

l’iaue à forchc de cheval, et les Flamens le sievoient jusques au gué, mais il n’osèrent 

entrer ens. Ainsi escapa le conte des Flamens et fu menés au roi Philippe par les u che­

valliers, dont li ungs fu nommés : Lois de Wale, et l’autre : Rolant de Pouques. De la 

venue du jone conle fu le roi Phlippe mout liés et manda ses hommes pour aler au 

secours de Calais.

1 Vyve.
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En che tamps avint que trois mille Flamens passèrent le Lis o pont à Warneston et 

entrèrent en le chastelerie de Lille; mais le chastelain et Cliarle de Monmorensi alèrent 

contre eux à quatre cens hommes d’armes et à cinq cens hommes de pié, et assamblè- 

rent à bataille à ung hamel, que on nomme : Quesnoy sur le Deule; et furent Flamens 

desconfis, et en y ot bien mors douze cens. Chelle bataille de Flamens conduisoit le 

bastart de Ilenti, qui en pluisieurs aultres estours les avoit menés; mais il ne fut mie 

prins, et il fist tant par le prière de ses amis qu’il eut sa paix au roi Philippe, et depuis 

fu-il aveuc le roi Philippe de grant emprinse.

En che tamps ala le roy Philippe à Arras et là assembla ses gens, et puis se déparii 

d’Arras et nia à Hesdin atendre ses communes gens et envoia grant plenté de chevalerie 

et de Genevois et d’autres gens en la terre de l’Aleue, car elle se tenoit de l’aide des 

Flamens. Chelle bataille de Franchois conduisoit Jaques de Bourbon, le duc d’Ataines, 

le sire de Saveuse, le sire de Biaumès, Mahieu de Boie, Charle d'Espaigne et le sire 

de Faili. Là y ot plus de dix mille Franchois à bataille, et du païs de l’Aleue estoit deux 

mille, etassamblèrenl à bataille, et firent Flamens à l’assamblée de la bataille fuir toutes 

les gens de pié, et après se combatirent as gens d’armes, et là fu ochis li sires de Suly et 

deux escuiers moult preux, dont li ung ot à nom : Le Grant d’Arssi, et l’autre fu le 

Canonnes de Trapes, et pluiseurs aullres chevalliers et escuiers ; mais Flamens furent 

desconfis, et les villes dechel païs arses et brûlées, et y ot grant perdition de femmes et 

d’enffans. Et puis alèrent Franchois exillier le val de Cassel et assaillirent le ville, mais 

riens n’i firent, fors le païs fourrer et ardoir.

Adont se parti le roi de Franche de Hesdin et ala devant Calais. Le roi de France 

manda bataille au roy Edouart qui la ville avoit asségie; mais le roi Edouard n’eut mie 

consel de combattre, ains envoia requerre trêves trois jours par deux cardinaulx qui y 

estoient envoie de par le Saint-Père pour ches deux prinches apaisier, et lui furent acor- 

dées. Et en che terme Englès et Flamens firent fossés et estequis eniour leur ost et - 

sur la dune de la mer en tel manière que Franchois ne peurent arriver à eulx, ne secou­

rir la ville de Callais...

Après le prinse de Charle [de Blois] espousa Lois, conte de Flandre, Marguerite fille 

au duc de Brebant. Dont Flamens ne se meslèrent de le guerre des deux rois en grant 

tamps...

En l’an de grâce M. CCC. L X X X II vault le jone roy de Franche aler ou païs de Flan­

dres pour abatie l orgeul des Flamens et de Philippe d’Ardevelle qui avoient bouté le 

conte de Flandres hors de son païs, et s’en estoit icheulx contes venus à Lille. El avoit 

une fille et li devoit esquéir le conté de Flandres, et fu ichelle mariée à Philippe de Bour- 

gongne, oncle du roi de Franche.

Icheulx Philippe d’Ardevelle ne fu mie sages , car Jaques son père greva moult le 

roiame de Franche el asséga le ville de Tournai aveuc pluiseurs Flamens et depuis leva 

le siège et s’en ala à Gant; et là le tuèrent li Flamens en une estable de quevaux.
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Depuis que li Flânions boutèrent le conte hors de Flandres, se consillèrent les Gan­

tois et firent leurchapitaine de Phelippe d’Ardevclle,et puis se consillèrent d’aler assallir 

le ville de Bruges pour che qu’elle obéissoit au conte, et s’assemblèrent pluiseurs Gan­

tois et prinrent le ville de Bruges et moult y tuèrent de bourgois.

Après che que Gantois prinrent Bruges, s’acorda à leur alianche toute le conté de 

Flandres et le païs du Franc et les bonnes villes, excepté le ville d’Oudenarde qui à 

eulx ne vault obéir; et adonc envoia le conte à Oudenarde Daniel de Haluin pour le 

chaslel et le ville garder, et le fist moult fort garnir, et ossi fist-il le chaste! de Tere- 

inoude et y mist pluseurs sodoiers. Donc s’assamblèrent Gantois et Flamens grant quan­

tité et alèrent asségier Oudenarde. Et aveuc eulx avoit ung chevallier de Flandres et fu 

nommés : le sires de Herselles, et li avoit fait le conte auparavant aulcun desplesir, et pour 

ehe s’alia à eulx, et avoient Flamens en lui grant flanche. Et ichieux et Philippe mandè­

rent defïianches au conte.

Le conte envoïa devers monseigneur de Bourgongne pour secours avoir. Phelippe 

d’Ardevelle oï dire que le conte aroit secours par les seigneurs de Franche. Si se 

conssillèrent Flamens que on manderoit au roi et as seigneurs que point ne venissent 

en Flandres, et que il avoient l’aide au roi d’Engleterre, et que, s’il les grevoit en riens, 

il venroit en Franche à tout son effort. Lors se conssillèrent Fraijehois et s’assamblèrent 

les seigneurs; et meismes le duc de Bourgongne, à qui la chose touquoit, pria au roi 

et au consseil que le roi, qui moult estoit jones que point n’avoit xim ans, vousist aler 

en Flandres et fust chief de la besongne, pour che que, se le duc de Bourgongne y fust 

alé sans la compagnie du roi, il n’eust mie eu, sans comparaison, tant de gens d’armes 

qu’il eut. Li rois pour le temps estoit ù Compiengne, et fist-on un mandement de 

gens d’armes, et se fist l’assambléeà Arras, à l’entrée d’iver, ung pau devant la Saint- 

Martin.

Ainssi que le roi faisoit assambler ses hommes, les grans bourgois de Gant s’assam- 

blèrent en leur halle, et là y eult ung bourgois qui leur consilla qu’il obéissent au conte, 

et là leur monstra comment Phelippe de Valois, roi de Franche, fu jadis sur le mont de 

Cassel et comment il desconfit les Flamens qui avoient boulé hors leur seigneur, et là 

remist le roi le conte en sa conté : « Si nous avisons sur che ». Et tant qu’il furent d’acori 

de mander Phelippe d’Ardevelle qui estoit au siège devant Oudenarde. Phelippe vint à 

Gant, et sc rassamblèrent les bourgois, et là parlèrent tant que Phelippe les fist estre 

d’acort de guerrier le roi et le conte, et là eut le bourgois de Gant, qui avoit parlé parn- 

vant, la teste coppée, et se revint Philippe au siège devant Odenarde, et furent tout li 

bani de Flandres rapellé. . t

Après, se parti le roi de Compiengne et s’en vint à Péroné et à Arras où son os estoit, 

et aveuc le roi esloit le duc de Berri, le duc de Bourgongne, le due de Bourbon et le 

comte de Dammartin, messire Olivier de Cliehon, connestable de Franche, et Mouton
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de Blainville, marissal de Franche, et tant qu’il y eult 111 ducs et xxu contes, sans les 

aultres seigneurs. Le sire de Sempi qui estoit chapitaine de cheulx de Picardie, garda 

lousdis le pas par devers Boullenois, affin que Flamens nepeussent venir par là, de ci à 

che que le roi se parti d’Aras. 11 se parti de Boulenois et s’en vint à Lille aveuc l’ost. 

Le roi se parti d’Arras et s’en ala à Lens et passa o Pont-à-Wendin et se loga pour le nuit 

à Seclin, et le conte Lois estoit en son chnstel à Lille. Droit à Lille vint un escuier qui 

vint dire au conte que cheulx de Gant avoient envoié grant foison de gens d’armes o 

pont à Commines, pour garder le passage. Adonc le conte y envoia Henri d’Antoing, 

son marissal, et le seigneur de Brugcdant et Guillaume le baslart de Poitiers et plui- 

seurs gens d’armes; et s’en alèrent à Commines et là trouvèrent Flamens qui gardoient 

le pont et là y cuit moult grant assault, et gardoient Flamens moult bien le pont, quant 

le Hase de Flandres et Guillaume le bastart de Flandres * et bien vi11 hommes alèrent 

passer l’iaue as molins, as petis bastiaux qui trouvèrent là, et alèrent assalir Flamens 

par derrière, et là furent Flamens desconfis et mors. Quant Flamens furent desconfis, 

aulcuns en escapèrent et s’en alèrent à Ypre qui estoit assés près.

Quant cheux d’Ipprc seurent que le pont estoit gaignié, il s’assamblèrent tantost, et 

tant qu’il furent vm" ou environ, et s’en vinrent à Commines et là trouvèrent Henri 

d'Antoing et le Hase de Flandres mal ordenés. Les pluiseurs dormoient et les aultres 

veilloient. Tantost on cria alarme; les gens au conte s’en vont au pont, l’un armé, l’autre 

non, et là eult grant assault, et tant se eombatirent que Flamens gaignèrent le pont. Et 

là moru lv i  hommes de non, et Henri d’Antoing et le Hase et pluiseurs aultres s’en 

revindrent au conte conter leur aventure. Adonc fut le conte moult courchiés des vail- 

lans hommes qu’il perdi. Le conte sccut que le roi estoit à Seclin; il vint contre lui et 

pluiseurs bourgois de Lille, et s’en alla le roi à Lille. Il fu crié à Lille, de par le roi, 

que nul n’arreslast à Lille et que tout homme passast oultre. Là passa le connestable 

de Franche, le marissal de Franche, le marissal de Bourgongne et li sires de Sempi et 

Jehan Grobelle (chieux estoit pour Içjour maistre des canons). Et s’en alèrent o pont à 

Commines, et là trouvèrent Flamens qui gardoient le pont, et les assalircnl, et là y eult 

très-grant assault et mervilleus de canons et de trait; et à chel assault crioient les Ira ­

niens : Sainct-Jorge! et Franchois : Montjoie Sainct-Denis! Moult dura li assaulx, et 

moult se fist à cremir. Olivier de Clichon, connestable de Franche, (ist venir v petis bas­

tiaux, et les carian au dessoubs du pont, et là les jetan en iaue du Lis, et ne pooit en 

chascun hastel que un hommes, et passèrent oultre cheux que je dirai, voire une partie. 

Tout le premier fut Guillaume Quartier et le seigneur de Pontarlier (ch’estoit le maris­

sal de Bourgongne, vehieux y porta la première hanière qu’on y avisa), monseigneur le 

connestable, le sire de Sempi, le sire de Rend et le sire de Brimeu et pluiseurs aultres

1 il s’agit probablement ici du bâtard de Poitiers cité quelques lignes plus haut.
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que je ne sçai nommer, et en chel passage il noia trois gentilhomes, de quoi che fu 

pités, car l’ieaue est grande et hideuse. Quant il furent oultre grant foison , il alèrent à 

Commines et assalirent les Flamens qui gardoient le pont et les deseonfirent, et ehiaux 

de la ville s'enfuirent à Ippre. Chelle nuit fut le pont conquestés, et ehelle propre nuit 

fut refais jusques à lendemain audisner.

Quant cheux d’Ippre sceurent que le pont estoit conquestés, ils mandèrent leur cha- 

pitaine qu’on nommoit : Pierre Dubos et sc partirent par nuit pour venir o pont. Li sires 

de Sempi s’esloitalés logicren un grant pré bien loing de la ville. Il lui fu mandé qu’il 

fust chelle nuit sur sa garde et qu’on avoit veu grant plenté de Flamens issir de la ville 

d’Ippre. Lui et ses gens furent toute la nuit armé pour che qu’il oirent de nuit grant 

noise, et on lui disoit vérité; car il y avoit xxxc Flamens, et venoient à grant effort pour 

le pont bien garder. En laquelle bataille il avoit une tripière, qui portoit leur banière, 

et estoit ainssi que toute esragie et femme de malvaise vie, et l’apeloit-on : Marie Trisse; 

elle crioit et bréoit. Li sires de Sempi fist espier chelle gent; mais le grant ost s’estoit 

partis en deux, et en ala une partie parmi les haies, et s’en alèrent à Commines, et ardi- 

rent la ville et le pont que Frnnchois avoient refais ; et l’autre partie s’en venoit le grant 

quenfin, et là estoit Pierre Dubos leur chapitaine et Marie Trisse qui portoit leur 

banière; et faisoit bel et cler et luisant, et luisoit la lune. Li sires de Sempi et ses gens 

se mirent en ung enclos : il se mirent à consel de demander à tous les seigneurs et à 

tous les variés se il voloient atendre le fais de la bataille, et qui ne le voloit atendre, il 

s’en alast. Et lors s’en alèrent mi variés qui avoient plus quier à estre aveuc le grant 

ost. Quant li sires de Sempi eult che fait, il issirent ung peu hors, aflin que Flamens les 

veissent, et si lircnt-il; et lors issirent et frappèrent ensamble, et là y eult grande bataille 

et mervilleuse de si peu de Fi anchois contre si peu de Flamens, et fut par nuit à la 

lune, et là fu Marie Trisse tuée et furent Flamens desconiîs. Et là fu li sires de Sempi, 

li sires de Ramburçs, li sires de Brimeu et n fds jumiaux qu’il avoit, et li sires d’Auxi 

et li sires de Fosses, li sires de Croï et Morelet de Hardentin, li sires de Wargnies, le 

Galois de Renti et ses un frères, les enffans du Faiel et pluiseurs antres, et pluiseurs 

escuiers. Et là eult noble journée, et y furent chevalliers les 11 fds le sire de Brimeu et 

pluiseurs aultres, jusques à la somme de xvu chevalliers.

Quant le roi oï dire que Flamens avoient ainssi esté desconfis de la route au sei­

gneur de Sempi, il qui estoit jones, voult veir chcux, l’un après l’autre, qui avoient esté 

à la besongne. Li sires de Sempi assembla toute sa gent, et les fist-on aler devant le roi 

et les seigneurs, et là acquirent grant honneur. Le pont à Commines fut refais, et passa 

l’ost.

Les Flamens qui cscapèrent du sire de Sempi, s’en alèrent au siège à Oudenarde 

aveuques Philippe d’Ardebelle. Daniel de Hallin, qui gardoit le chastel d’Odenarde, fist 

requerre par un hérauli au sire de Herselles trois coups de lanche et fist demander sauf
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alanl el sauf venant. Le jousie lui fu accordée, et joustèrent, et tant que Daniel de 

Hal uin mist en tel point le sires de Hersellcs qu’il ne se sçavoil soustenir, et jousia ses 

trois landies et s’en rala en son chastel.

De Commincs se parti le roi et les barons, et s’en alérentà Messines et de là à Poupe- 

ringue où il avoit moult de richesses et par especial de draps, car on en veoit bien 

aporier, par fardiaux, par ehevaulx el à cars, à Lille, à Tournai et à Bétune.

Li amiraux de Franche envoi» devers Commines Jehan de N'ant, le sire de Sainte- 

Croix, Guérartde Bouberch, le seigneur de Tinteville, et trouvèrent deseure mesmes 

vc Flamens, et les assallirent et les desconfirent, et moult peu durèrent, et chetilx qui 

en escapèrent, s’enfuirent à Ippre el dirent as bourgois que le roi aproehoit la ville. Il 

avoit, aveuc monseigneur l’amiral, un escuier qu'on nommoit : Guillaume le Roux. 

Ichieux fil moult grant oultrecuiderie, car lui, tout seul, s’en ala en la ville d’Ippre et 

fist ouvrir la baille, el là parlementa à chiaux qui gardoient la porte, et tant fist à eulx 

que s’assamblèrcnt el se eonsillèrent ensamble et tant qu'il rendirent les clés, au non 

du roi, à Guillaume le Roux, et les aporta au roi et les présenta au roi, et amena aveuc 

lui Jacques Dubos leur capitaine. El adone envoia le roi û Ippre Jehant de Nant et y fist 

porter pluiseurs de ses banières.

En chel tamps que le roi estoit en Flandres, estoient devant Cassel granl foison de 

Flamens, et là estoit la ducesse de Bar, laquelle les fist combatre, et furent desconfis, et 

les chapitaines prins et présentés au roi, et les list le roi coper les testes.

Et dirai de Philippe d’Ardebelle qui se desloga du siège d’Odenarde pour venir 

contre Franchois, et laissa au siège devant Oudenarde un Flamcne que on nommoit : 

Simon Quatremons ■. Quant Philippe d’Ardebelle se parti, bien avoit lx™ Flaments, sans 

xxvi0 Flamens de la ville de Bruges, que ung Flamens nommé : Pierre de Winslre li 1 

amena de par chiaulx de Bruges. Quant l'ost des Flamens s’en venoit devers Rosebeque, 

il se metoient le plus en ung mont qu’il pooienl, et ossi il aloient le jour le mains qu'il 

pooient, allîn que les Franchois ne les vesissent, el disoient ensamble que, se les Fran­

chois les vcoient à (oui leur pulle que il s’en fussent fui, el esioit le cri des Flamens : 

Saitil Jorge! et avoient ung saint Jorge qui estoit monté sur ung cheval; el là n’avoit 

meslier en Flandres, qui là n eust sa banièie.

Tant cheminèrent Flamens qu’à deux lieues de Rosebeque se logèrent en une vallée 

assés près du Mont d’Or, et se mirent Flamens si en ung mont qu’il ne sembloil mie 

qu’il fussent xvim. Le roi et les seigneurs firent espier les Flamens par moult de fois et 

tant que par ung jeudi se mirent Flamens à banière levée pour venir assallir les Fran­

chois, et Franchois se mirent en conroi. Ainchois que Flamens se fussent parti du val, 

il firent ung parlement en une grange, el là, entre les Flamens, vint une souris entre

1 Probablement Simon Cockermoes.
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leurs piés et la euidèrent prendre, et tant tempesla entre leurs pics qu'elle escapa. El là 

avoit ung chevalier que on nommoit : le sire de Herselles, lequel y prinst moult de mal- 

vaises segnefinnches, et là dit qu’il ne se eombateroit jà contre Franehois, et de là se 

parti.

Or furent Franchois et Flamens si aproehié que pour combatre, et ychel jour fu au 

frain du roi li sires de Raineval, Enguerant d’Eudin, le Besgue de Vilaingnc et !i 

sires de Pommiers, et fu par le jeudi que la bataille assambia. Pierre de Villiers porta 

l’orifbmbe de FYancFie, et lant se combalirent que Flamens furent desconfit. Et là morui 

à l’assambler le sire de YVavrin (H ung sien cscuier par follement assallir Flamens, et 

là fu oehis Charles d’Ardebelle', et fu enscignié par un Flamene qui depuis eust le teste 

coppée pour clic qu’il ne voidt mie renier Gantois. Et là moru par droit conte xxvi" 

et vc Flamens, sans ehaulx qui furent tués en eux fuiant, dont moult en y eult en celle 

nuil, et demoura le roi sur les camps, et firent les gens d’armes pour la nuit leurs logis 

des pieques as Iraniens, dont moût en y avoit.

Gantois s’en vont fuiant vers Oudenarde, où Phelippe d’Ardebelle avoit laissié Fla­

mens pour le siège tenir; mais quant il furent là venu et que chiaux du siège sceurent 

qu’ils estoient desconfi, il se partirenl. Ainssi qu’il s’en aloient, Daniel de Halin se frapa 

en yaux à tous les soudoiers du chastel et en tua grant foison, et perdirent lentes et har- 

nois. Che fu en l’an mil ccc un11 et trois 2 entre le Toussaint et Noël. Et là monstra 

Noslre-Seigneur bel miracle, car jecroi que entre le Toussaint et le Noël ne fistoneques 

ossi bel lamps; et qui adonc eult volut croire Engueran d’Eudin, on fus! aie jusques à la 
ville de Gant.

Or s’en ala le Hase de Flandres à Courtrai et le misl à la subjeetion du roi, et puis 

y ala le ro i, et là fut vu jours, et là vint la ville de Bruges, et aportèrent les clés de la 

ville cl promirent à rechevoir et à obéir au conte Lois. Et là vint la ville de Gant à obéis- 

sanche du roi et vaulrent tenir du roi et non d’aulirui, mais le roi les refusa. Quant le 

roi se deuil partir de Courtrai, il list partout bouter le feu, et fu la ville toule arse pour 

ce que, au lamps passé, Flamens ochirent grant quantité du noble sanc de Franche 

devant la ville, et en prinrent les esperons dorés, dont la somme estoit grande, et les mis- 

rent en une Irésorie, et les monslroient de an en an, au jour que la bataille se fisl.

Le roi se parti de Flandres, et s’en vint à Tournai et là y fut au Noël, et là fut moult 

honnerés, et de là se parti et s’en vint à Compiengne, et là séjourna ung peu, ei depuis 

il lui fut loé qu’il alast à Paris, et il y fu noblement recheus. Mais le roi et ses conssaux 

estoit courchiés pour che qu’il y avoit eu malès portés, de quoi on avoit brisié les wis 

de Chastelet et débrisié les prisons du vesque, dont Hue Aubriot qui estoit pruvost de 

Paris, n'en lust jamais issus s’il n’eussent che lait.

1 Lisez : Phelippe d ’Ariiebelle. 1 Lise* : 1582.




















































































































































































































































































































